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Avec la permission de M. Legouvé et de M. Pujet, je fais 
précéder mon livre de cette 

LETTRE 

DE 

M. E. LEGOUVÉ, de l'Académie Française, 

adressée à M. A. Pujet, Chef d'Institution, 
11, Eue Beudant, Paris : 

14, Eue S*^- Marc, 
ParUi le 23 avril 1880, 

Mon cher Monsieur Pujet, V 

■ - f 

Je vous remercie beaucoup de m'avoir fait cotûiaître le 
livre de Monsieur Mende, sur la Prononciation de TE Maet. Il 
témoigne d'une grande science et d'une grande finesse d'obser- 
vation. Le problème qu'il aborde est bien difficile à résoudre 
absolument ; mais le travail de M. Mende dit tout ce qu'on peut 
dire, et je ne saurais trop le recommander aux amateurs de la 
bonne diction. 

Bien à vous 

E. LEGOUVÉ. 



AU LECTEUR 



En publiant cette Étude, je crois rempKr une lacune et rendre 
service surtout aux Étrangers qui s'intéressent à la prononciation 
du français, et qui ne se trouvent pas dans la possibilité de 
rapprendre à la meilleure source, c'est-à-dire à Paris. 

En choisissant pour mon travail le Français, qui n'est pas 
ma langue maternelle, je n*ai pas eu d'autre but que de rendre 
accessibles les résultats de$ mes observations au plus grand 
nombre possible d'Étrangers. Tout Étranger, qui étudie sérieuse- 
ment le français, sait quelles difficultés extraordinaires présente la 
construction de cette langue. Je crois donc pouvoir demander à 
mes lecteurs un peu d'indulgence à ce sujet. 
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INTRODUCTION. 



Dès le commencement de mon séjour de deux ans à Paris, le 
traitement qu'y subit Te muet a frappé mon attention. 

Je cherchais des règles sur la prononciation et le mutisme ou 
la suppression de cet e, mais en vain. Les grammaires que j'ai 
eues à ma portée ne parlent pas de cet e, ou si elles en parlent, 
elles ne traitent que quelques faits particuliers, ou elles disent 
seulement qu'il faut prononcer cette lettre dans les cas où la 
prononciation deviendrait trop difficile par l'accumulation de 
plusieurs consonnes qui^d'après les lois de la langue française ,ne 
peuvent pas se suivre immédiatement. 

Habitant Paris, j'avais la meilleure occasion d'observer moi- 
même. Je résolus donc de déterminer moi-même les lois qui 
président à la prononciation de cette lettre. Mais je vis bientôt 
que ce n'était pas chose facile. Les personnes que je consultais 
sur ce sujet, me déclaraient nettement qu'il était absolument 
impossible de trouver des règles. On me disait que le traitement 
de cet e dépendait entièrement de l'individu, qu'on pouvait le 
prononcer ou le supprimer à volonté. Quand, parex^je demandais 
s'il fallait prononcer ou supprimer l'e muet dans des phrases comme 
celles-ci: je ne sais pas, avez- vous retrouvé? on me répondait 
toujours que la suppression de l'e muet dans la prononciation dans 
ces cas était une riégligence, que c'était du mauvais langage, qu'il 
fallait dire: jeu neu sais pas, avez- vous reutrouvé ? — eu=Ô bref 
allemand, ou comme dans l'adj. jeune, — et pourtant j'avais entendu 
dire à ces mêmes personnes, immédiatement avant : jeu n' sais pas, 
avez-vous r'trouvé ? Admettons pour un moment, ce que d'ailleurs je 
ne reconnais pas du tout comme vrai, que cette sorte de suppression 
de l'e muet soit une négligence, il faut convenir que c'est une 
négligence généralement répandue. Elle doit avoir sa raison. Il est 
certain qu'on ne prononce pas ainsi pour rendre la prononciation 
plus difficile; c'est donc pour la rendre plus facile, et parce que cela 
rentre parfaitement dans l'esprit de la langue ; et puisqu'il en est 
amsi,il y a tout lieu de rechercher les lois de cette prononciation. 

Je me convainquis donc beintôt que dans cette question, tout 
aussi bien qu' à l'égard de l'accent syllabique, des Parisiens instruits 

B 
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qui ne s'occupent pas spécialement de Tétude de la prononciation 
française, sont incompétents, et que ceux qui y font attention, et 
qui s'y intéressent ne s'en occupent pas, soit parce qu'ils tiennent 
la chose pour trop insignifiante, soit parce que cette lettre, qui 
s'emploie, pour ainsi dire, dans toute phrase, justement à cause de 
sa fréquence, n'a jamais attiré leur attentien. 

Les Parisiens ont l'oreille très-fine pour tout ce qui diffère de 
la prononciation admise dans la bonne société. Ils reconnaisssent 
avec une rapidité et une justesse étonnantes les habitants du Midi, les 
Bordelais, Nîmois, Marseillais, Toulousains, qui d'après M. Lesaint, 
XVI. Traité de Prononciation, prononcent tous les e muets comme 
des e fermés. Mme. Dujpuis dit, p. 50 de son Traité de Prononciation 
Française: " Personne n'ignore la cantillation des gens du midi et le 
langage provincial ou. gascon traduit sur nos théâtres pour amuser 
les spectateurs, et qui consiste principalement â rendre les e muets 
plus ou moins sonores." (comp.*) M. Lesaint dit, p. 33: " L'étranger 
qui a étudié à fond la langue française, mais qui a négligé le côté de la 
prononciation, se fera tout de suite reconnaître à la suppression ou 
à la prononciation mal entendue de l'e muet." De même, p. vii. : 
" Q'un étranger, sans une certaine pratique veuille prononcer Cathe- 
rine, Marguerite, tout de suite, le dessus, il se dévouera, nous lierons, 
on créera, papeterie, mousqueterie, Geneviève, ensevelir, palefrenier, 
ressentir, se ressouvenir, et tant d'autres on le reconnaîtra immédiate- 
ment à la prononciation de l'e muet." 

n est donc évidcTit qne la prononciation de Vmud est pour 
leauconp dans V accent de Paris, cette prononciation qui d'après les 
sommités orthoépiques fait la loi pour la prononciation française. 
— M, Legouvé dans son excellent Petit Traité de Lecture, p. 32, 
dit : " Il faut donner aux voyelles l'intonaation adoptée par Paris. 
Paris donne la loi en fait de voyelle." — " Puisque toutes les prov- 
inces, surtout les provinces méridionales, ont, en prononçant les 
voyelles, un accent qui prête quelque peu au ridicule." — "Un 
auteur des plus puissants de la Chambre se rendit ridicule en 
prononçant la chambre hotte (haute), fantômmes pour fantômes, les 
ennées pour les années. Vous trouverez partout, excepté à Paris, 
cette altération endémique et épidémique des voyelles. C'est tantôt 
1,'6, tantôt l'a, tantôt l'u qui sont défigurés; à Paris même,les personnes 
d'une classe inférieure ou d'une éducation peu relevée donnent sou- 
vent aux dipthongues, — ^mais rarement à l'e muet — un son vulgaire ; 
combien de gens prononcent chaquin au lieu de chacun ! " 

M. Bubroca, p. 200, de son Traité de Prononciation Française, 
où il donne la définition de l'accent français, c'est-à-dire de la 
bonne prononciation française ne le dit pas exactement, mais laisse 
bien entendre que lui aussi prend la prononciation de Paris pour 
modèle. • 
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Mtob, Dupais : Introduction : ** Qu'on aille à cinquante lieues 
de Paris,on trouvera déjà lalangue corrompue d'une manière sensible, 
et plus on s'éloignera du centre, plus cette corruption sera frappante ; 
elle ne s'étend pas seulement aux gens du peuple, elle atteint même 
les classes les plus élevées de la société," — et p. 112, " Jusqu'ici le 
langage de Paris est le meilleur de tous." 

M, ZesairU XV. : " La prononciation indiquée et recommandée 
dans ce Traité est celle de Paris. Non que la prononciation 
parisienne soit absolument exempte de défauts, mais comparée à la 
prononciation de toutes les autres parties de la France, c'est celle qui 
a le plus l'accent français proprement dit, c'est-à-dire qui est la 
plus harmonieuse, la moins afiectée, la plus naturelle enfin." 

M. Plcdz dans son Traité de Prononciation Française p. 5 pense 
que la prononciation des Parisiens instruits peut servir de modèle 
de prononciation au moins tout aussi bien que celle des habitants 
d'Orléans de Blois, de Tours, d'Angers, etc. 

M, Zt^^r^ , dans son Dictionnaire, dit sous le mot accent: "Il 
faut distinguer l'accent provincial, qui est l'intonation propre à 
chaque province et différent de l'intonation du bon parler de Paris, 
prise pour règle." 

LaroussCy dans son Dict. : " La Prononciatioi^^ des gens de 
province s'appelle accent, par opposition à celle des habitants de la 
capitale." 

Maintenant, si les Parisiens reconnaissent si facilement les 
étrangers à la prononciation de l'e muet, c'est qu'ils traitent d'une 
manière tout à fait particulière ce son. Il y a des cas où on ne 
prononce jamais l'e muet, il y en a d'autres où on peut le supprimer- 
ou le prononcer^ mais un Parisien ne saurait jamais vous dire ce qu'il 
faut faire dans un cas spécifié. Au reste, voici deux exemples qui 
montreront jusqù où va l'insensibilité des Parisiens quant à des 
prononciations différentes, admises dans la bonne société. 

M. Paul Meyer raconta dans son cours sur la grammaire de la 
languedoc au Collège de France qu'un célèbre philologue anglais, 
M. E.,lui fit re-marquer qu'il accentuait mafson,et non pas maison. 
M. Meyer déclara qu'il lui était impossible de trouver une différence 
dans l'accentuation de ces deux syllables. — Je ne pense pas qu'un 
étranger qui entend prononcer ce mot à M. M. ou à un Parisien in- 
STuit quelconque ne puisse pas saisir parfaitement la véritable pron- 
onciation du mot prononcé. D'autre part je ferai remarquer que ce 
mot maison s'accentue de deux manières. Quand il se trouve à la fin 
de la phrase, on appuie sensiblement sur la première syllal)e, mais 
quand il se trouve dans le corps de la phrase, et surtout quand il 
est suivi de son adjectif, on appuie sur la dernière : je serai à la 
maison, m^:ma maison neuve. 

Et un autre exemple, plus frappant. M. Legouvé, académicien, 
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poète dramatique et auteur de deux excellents travaux sur la lecture 
à haute voix, du Petit Traité de Lecture et de L'Art de la Lecture 
(deux livres qu'on ne saurait trop recommander aux étrangers et 
aux Français), raconte p. 168 du dernier livre, que quelques jours 
après une conférence à la Sorbonne sur le même sujet, un magistrat 
qui avait assisté à cette conférence, lui demanda s'il n'était pas 
partisan des liaisons. Il répondit qu'il les recommandait, même 
qu'il les commandait toujours. Sur quoi le magistrat lui répliqua : 
" Mais vous ne les observez pas vous-même." Il ne voulut pas le 
croire, et lui dit : " C'est impossible ! vos oreilles vous ont trompé." 
Le magistrat lui tendit une longue liste de liaisons notées comme 
non observées dans cette conférence. C'était seulement en étud- 
iant cette liste, en la comparant avec ce qu'il avait dit, qu'il 
reconnut ces ommissions, qu'il donna raison à son auditeur — et 
qu'il se mit à étudier la question, non pas seulement ces liaisons, 
mais aussi les e terminaux et les^ e muets intermédiaires. 

Pour trouver les règles sur la prononciation de l'e muet, j'ai 
procédé de cette manière. 

J'ai assisté à beaucoup de représentations de pièces en vers aux 
deux meilleurs théâtres français, à la Comédie Française et à 
rOdéon, toujours le texte à la main, et je notais tout ce qui frappait 
mon attention dans la prononciation de l'e muet. J'ai agi de même 
pour un grand nombre de pièces en prose. Enfin j'ai fait des 
observations pareilles aux cours de MM, Gaston Paris, Da/rmstetter, 
Lénient, à la Sorbonne, de MM. Paris, Meyer, Albert, Charles Blanc, 
Bréal, Ouizot, Boissier, au Collège de France, de MM, Meyer et 
Gautier à l'École des Chartes, aux conférences sur la littérature 
française de M. G., à une conférence de M. le Prof, Sahatier, 
aux services religieux de MM. les pasteurs Berzier, Hollard, C&woe, 
Décoppet, Byse, et du célèbre père Hyacinthe (abbé Loyson), et 
enfin dans la conversation avec des gens instruits. Aux services 
religieux j'ai pris également des notes pendant la lecture de la 
liturgie et de la sainte Ecriture, comme aussi pendant les sermons. 

Ça n'a été qu'après avoir recueilli un nombre fort considérable 
d'exemples que je me suis mis à étudier les principaux traités de 
prononciation française, au moins ceux de ce siècle. J'ai bientôt vu 
que les Français disent des choses fort intéressantes sur l'e muet, 
que cette lettre est l'enfant gâté de leur langue, et pour cette raison 
si difl&cile à manier par les étrangers et par les Français eux- 
mêmes. 

Voici ce que j'ai trouvé sur l'e muet en général. 

Larousse, dans son grand Dict. Universel : " La lettre e est 
le signe vocal dont l'emploi est le plus fréquent dans la plupart 
des langues. Aussi est-ce celui-ci dont l'usage offre le plus de 
bizarreries et même de difficulté. L'e mvst est une des lettres qui 
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font la physionomie particulière et Y originalité de notre langue." 

Castille Play : — *' C'est la seule voyelle douce que possèdent les 
Français." 

Rivarol : — " L'e rmod, semblable à la dernière vibration des corps 
sonores , donne à la langue française une harmonie légère qui 
n'appartient qu'à elle. Ainsi, en écrivant pelouse, éperon, nous 
prononçons comme on prononcerait ailleurs p'iouse ép'ron." — Cette 
assertion est vraie pour l'e demi-muet, mais non pas pour Te nul 
que nous trouvons dans ces deux exemples, qui n'y est qu'un signe 
étymologique et n'a rien à faire à la prononciation. 

Dumarsais, p. 316 : " On peut comparer Ve muet au son faible 
que l'on entend après le son fort produit par un marteau qui 
frappe un corps solide." 

-É^ois^e, Observations sur la prononciation, dit : " Il serait trop 
long de donner ici les nuances presque infigurables des pronon- 
ciations variées à l'infini de la lettre e, L'e est comme l'âme de la 
langue française ; c'est la lettre la plus nombreuse, la plus mobile, la 
plus susceptible de métamorphoses ; c'est elle qui fait le désespoir 
des compositeurs qui reprochent à la langue fraiiçaise de n'être pas 
musicale >c'est elle qui exige le plus d'habitude dans la prononci- 
ation." 

Bescherdle, Dictionnaire National : " L'Académie ne reconnaît 
que trois sortes d'e : l'é fermé, l'è ouvert et l'e muet. Ouvrez la 
méthode de Port-Royal et vous verrez que nous avons quatre sortes 
d'e dont la prononciation se retrouve dans le mot déterrement. Con- 
sultez Ihidos, son habile commentateur, il vous indiquera un 
cinquième qui est moyen entre l'e fermé et l'e ouvert. Prenez 
TrévauXy il vous en fera connaître six, même sept; enfin, ayez 
recours à la volumineuse Encyclopédie, et Dumarsais vous en 
montrera jusqu'à huit ou neuf, et peut être même davantage. 
Il est incontestable que de l'e muet à l'e fermé, et de l'e fermé 
à l'e ouvert, il y a une infinité de gradations ou nuances- qui en- 
trent réellement dans la langue écrite." 

Sur le signe de VeBescherelle dit : " L'e possède un avantage qui 
doit non seulement le distinguer, mais nous le rendre cher et pré- 
cieux. Le son qu'il indique est le signe de l'existence, c'est le 
souffle de la vie, c'est le son même de la respiration ! C'est aussi 
ce que représente la forme de l'E. Il nous retrace le dessous du 
nez dans toutes se8 parties. Les trois lignes parallèles dont il est 
composé, sont une ébauche complète des deux narines et du dia- 
phragme qui les sépare. La ressemblance entre la copie et son 
modèle est à cet égard on ne peut plus sensible. Cette ressem- 
blance est encore plus frappante dans l'alphabet des Coptes, où l'on 
voit effectivement deux nez de formes différentes, l'un aigu et l'autre 
obtus." 



14 

Labié de Daugeau : — ^" Notre e muet contribue beaucoup à cette 
infinie variété de sons et de terminaisons qui fait une des plus 
grande beauté de notre langue." 

Larousse (Dictionaire) : " Ve muet n'est autre chose que la suite 
de Tair sonore modifié par les organes de la parole pour faire 
entendre les consonnes (mais très-souvent c'est pourtant une 
voyelle bien accentuée). Ùe muet est une des principales causes 
de la douceur de notre langue et une de ses plus délicieuses 
harmonies. Elle modifie toujours avec bonheur la voyelle qu'elle 
accompagne ; elle adoucit la prononciation de certaines consonnes, 
et donne parfois d'agréables désinences à des sons qui sans elle 
seraient secs et durs. Elle forme presque à elle seule tout le 
rhythme et la cadence de notre versification. L'e muet est dans 
notre langue ce qui est en hébreu le point voyelle qu'on appelle 
scheva. C'est l'e très-obscur que dans toutes les langues on est 
obligé de sous-entendre quand on veut prononcer deux consonnes 
de suite dans la même syllabe, surtout si ces deux consonnes sont 
un peu fortes à articuler. La seule différence entre les autres 
nations et nous, c'est que nons écrivons cet e que les autres 
indiquent bien plus rarement ; mais la prononciation est à peu près 
la même." Il y a pourtant des différences bien accentuées. 

Littré, dans son Dictionnaire sous la lettre e. " L'e muet à la 
fin des mots laisse tomber la voix d'une manière très-douce, et 
que Voltaire a heureusement caractérisée: Vous nous reprochez 
nos e muets comme un son triste et sourd qui expire dans notre 
bouche, mais c'est précisément dans ces e muets que consiste la 
grande harmonie de notre prose et de nos vers ; em,pire, couronne, 
diadème, flamme, tendresse, victoire, toutes ces désinences heureuses 
laissent dans l'oreille un son qui subsiste encore après le mot 
commencé, comme un clavecin qui résonne quand les doigts ne 
frappent plus les touches. Voltaire, Lettre à Tovazzi, 24 juin 1761." 

Malmn-Caml, Traité de Pronon. p. 19. " Les différents sons 
accidentels de Ve muet présentent le plus de difl&culté dans la 
lecture ; aussi nous occupera-t-elle plus à elle seule que toutes les 
autres. Il s'agit de savoir quand il représente son son propre, plus 
ou moins sensible, ou celui de é fermé, ou de e moyen, plus ou 
moins ouvert, ou celui de ê très-ouvert, ou celui de a moyen, on enfin 
celui où le son qu'elle peint s'éclipse entièrement de la pronon- 
ciation. Dans aucune langue, ni vivante ni mfltte, il n'est possible 
de proférer une articulation initiale, finale, ou dans le corps des 
mots sans le secours du son d'une voyelle, et à défaut d'autre son 
c'est celui de l'e muet qui nous sert à la faire entendre. Une con- 
sonne à la fin d'un mot doit ou y être muette, ou y être suivie 
d'une voyelle prononcée, écrite ou non. Le Français seul l'écrit. 
Les autres langues la prononcent mais ne l'écrivent pas." Mais il 
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faut ajouter, quand les Français font entendre cet e,ils y appuient 
beaucoup plus fort que ne le font les autres nations dans la pro- 
nonciation de groupes de consonnes semblables dans leurs langues. 

M. Malvin-Cazal ne connaît pas la distinction moderne entre 
les syllabes fermées et les syllabes ouvertes et pour cette raison 
il donne sur la prononciation de Te muet des régies extrêmement 
compliquées. Il dit, par ex. "L'e inaccentué précédé d'une ou 
plusieurs consonnes (re exceptéj*; et suivi d'une consonne redoublée, 
autre que r, ou de deux consonnes différentes, et que la syllable sui- 
vante ne contient pas d'e muet, a le son de é ferme: belfroi, 
bellâtre, pellée, beUissime, bellot, defifubler messéance, dresser, 
guetter, inpetto, vexé, Mexician etc." Pour lui les termes e non 
acœnttùé et e muet sont synonymes — 

i. Dochez dans son Dictionnaire sous e dit : " L*e muet qui se 
retrouve dans toutes nos phrases et que les autres nations ne con- 
naissent pas (et les Anglais ?) n'est qu'une demi- voyelle ; ou plutôt 
c'est la vibration d'une consonne qui finit et se prolonge." 

M. Legouvé : L'Art de la Lecture, p. 175 pose comme principe de 
lecture qu'il faut prononcer les e muets. — ^Donnée dans cette 
généralité, personne n'obsejye cette règle, et je ne doute pas que 
M. L. lui-même ne la suive. P. 176 : il ajoute : " quant aux e muets 
la règle de dérogations permises dépend du genre de la lecture. 
Il faut distinguer eiitre la lecture de la prose et la lecture de la 
poésie ; dans la prose même, il faut distinguer entre les genres : la 
comédie, par exemple, permet et parfois exige une sorte de négli- 
gence qui tient à l'âge ou au caractère des personnages." 

M. J!/(?rm;Traité de Prononciation, p. 14 dit sur l'articulation 
de l'e muet : " L'e muet exige que la bouche soit plus ouverte 
qu'elle ne doit être pour l'articulation de l'e fermé> il a le son de 
eu, dans je, jeune, quand il n'est pas nul." C'est juste seulement 
pour l'e muet des monosyllabes. 

Diez, Grammaire des Langues Eomanes i vol. p. 391 : " L'e muet 
ne se présente qu'à la médiale et à la finale, jamais à l'initiale. Il 
est à peine sensible ; en poésie, où il compte pour une syllabe, il 
s'entend quelque peu d'avantage, mais ce n'est ni un e ni une autre 
voyelle, de sorte que, par exemple, pour demander on pourrait tout 
aussi bien écrire d'mander." "Le son faible qui se fait à peine 
sentir entre le d et le m," dit Dumarsais, renvoyant à cet exemple 
est précisément l'e muet." C'est une définition des plus superficilles. 
" A la fin des mots il sert à faire ressortir la voyelle précédente 
ou à déterminer la prononciation de la consonne.TOse, fidèle fable." 
" Dans les monosyllabes comme je me, ne, se, le, de, te, que, il 
a un son un peu plus distinct, presque celui de eu bref." 

"On ne le trouve pas devant une voyelle; on écrit boire et 
non beoir, (cependant on écrit asseoir) ; il ne se trmive pas non 
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plus devant une consonne multiple, excepté dans les mots cresson, 
besson, dessous, dessus, ; de même dans la syllabe de flexion ent, 
dans laquelle n's'stssourdit aussi (ce que déjà Palsgrave remarque), 
en conséquence aiment se prononce-, aim'. — Il peut se trouver plus 
d'une fois dans un mot par ex: reniement, redevance. — Ce son 
effacé, exemple remarquable de la syllable tonique, est, parmi les 
langues romanes, exclusivement propre au français. On trouve 
quelque chose de semblable en anglais à la finale des mots comme 
à la médiale, mais Tassourdissement de Te qui, dans Chaucer est 
encore souvent prononcé, paraît avoir été hâté par l'influence fran- 
çaise, Màtzner, Gram. ang. I. 9. Dans les dialectes de la Haute 
Jtalie Te médial s'assourdit souvent, et alors d'ordinaire ne 
s'écrit pas." 

M. Ellis , dans son livre. On Early English Pronunciation 
I. vol., p. 324 dit : " When singing the French not merely pronounce 
thèse e's (les e muets), but dwell upon them and give them long 
and accented notes in the music. This récognition is absolutely 
necessary to the measure of the verse, which, depending solely 
upon the number of syllables in a line, and having no relation to 
the position of accent, is entirely broken up and destroyed when 
thèse syllables are omitted. And yet, when they declaim, the 
French omit thèse final e's without mercy, producing to English 
ears, a hideous, rough, shapeless unmusical resuit which nothing 
but a consciousness of the existence of the omitted syllables can 
mstss into rhythm." Ensuite M. E. cite l'exemple de déclamation 
que M. Féline donne à la fin de ses Exercises de Lecture Phoné- 
tique, Paris 1845, avec la prononciation figurée que celui-ci reven- 
dique pour ce passage et avec les remarques suivantes dont il le fait 
précéder. C'est un fragment du Paysan du Danube par la Fon- 
taine. Il dit : "Cet exemple nous montre que,même dans la déclam- 
ation, il est des e muets qui ne se prononcent pas, quoique leur 
présence soit nécessaire à la mesure syllabique des vers. Cette 
suppression a lieu, soit parce que les deux consonnes séparées par 
l'e nmet s'unissent facilement en raison de leur douceur, soit parce 
que le sens est interromqu." Il veut qu'on prononce comme eu les e 
suivants en italiques de ce poème : quelque jour, ne transporte chez 
vous, par un jus^e retour, les armes dont, vengeance sévère, à votre 
tour, peuples divers, maîtres de l'univers, innocence vie, propres 
aux arts, en votre place, grâces à vos exemples, jusqt^es à nos 
chères compagnies. Sur la prononciation de ces mêmes e comp.* 
Comme exemple de la prononciation populaire de l'e muet, M. Ellis 
cite la première stance de la poésie " Paillasse " par Béranger : 

J'suis né Paillase, et mon papa, 

Pour m'iancer sur la place. 

D'un coup d'pied queuqu'part m'attrapa. 
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Et m'dit : Saute, Paillasse ! 
T'as l'jarret dispos, 
Quoiqu' t*ai' IVentre gros, 
Et la fac' rubiconde. 
N*saut* point-z à demi, 
Paillass*, mon ami : 
Saute pour tout le monde ! 

Puis il ajoute : " The French e final which has now disappeared 
V)tts pronounced in gênerai conversation as late as the 16th cen- 
tury, as we know both from Palsgrave and from Meigret, and 
hence must hâve been so pronounced in Chaucer^s time, and must 
hâve formed part of the rhythm of the French verses with which 
he is well acquainted." — ^A la p. 329, il dit: "In common French 
speech the e final has died out as entirely as it has in English 
speecL" N"ons allons voir qu'il n'en est pas ainsi. 



Pour rhistorie de la pronondaéion de Ve muet.^Q cite les 
passages suivants. 

Diez, Gram. d. 1. romanes, i vol. p. 392. " Il est difficile 
de préciser T époque à laquelle l'assourdissement des voyelles latines 
qui sont devenues des e muets a commencé. Cependant Toitho- 
graphe incertaine encore des voyelles finales dans les mots des 
serments: fradre, fradra, Karle, Karlo, n'indique-t-elle pas déjà 
une prononciation obscure ? On peut supposer que Tsissourdisse- 
ment proprement dit n'eût lieu que plus tard. Le document de 
Londres appelle encore l'e muet un e demi plein. Même les gram- 
mairiens du XVIme siècle ne connaissent point encore l'assour- 
dissement parfait. Palsgrave ,i^SiT ex., dit. (Je donnerai par 
curiosité de langage le passage in extenso p. 19) EfemÎTieum propter 
imbecillam et vix sonoram vocem appellant, dit Bhze, p. 13. ; e 
femineo non adeo vehemens aut plenus est sonus, sed suboscurus 
Pillot,^. 30. Le souvenir de la sonorité primitive de l'e muet nous 
est encore conservé par sa valeur métrique. Les anciens con- 
naissaient encore un e muet qui n' avait point cette valeur et qui 
était destiné à indiquer l'étymologie ou la prononciation. Ils écri- 
vaient aneme, ordenc; angele, virgene en trois syllabes, mais ils les 
prononçaient ainsi que les prononcent les vers, comme si ces mots 
n'avaient que deux syllabes anme ou comme à présent (âme), ordne 
(la syllabe den comme dans denier), ang'le (la syllabe gel comme 
dans geler), aussi angre, c'est-à-dire anjre, virjne. Ils écrivaient 
même hauene, jeuene, overe, auerai, liverez (tous disyllabes), deve- 
riens (trisyU.), afin que l'on reconnût l'u consonne et que l'on pro- 
nonçât havne,jovne, ovre,avrai, livrez, devriens et non pas haune 
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etc. aiïquel cas Te aurait été superflu. Comp. Passion du Christ 
str. 99 (Altrom. Ged.)." 

M. LittH ne paraît pas être du même avis sur les derniers 
mots. Dans son Historié de la langue fr. i vol., pp. 197 et 168, il . 
dit : " Les oreilles des trouvères étaient parfaitement exercées. 
La prononciation qui prévalait, en poésie du moins, ne con- 
tractait rien : ^\dde se prononçait plai-ye, voie se pr. vo-ye, il 
aimaient se pr : aimo-ye5re fém. des adj. en i, en é, en u se faisait 
toujours entendre ; Ts qui suivait un e muet n'en permettait 
jamais l'élison. Le fait est qu'on donnait aux mots toute leur 
amplitude, plus encore que ne fait la prononciation poétique de 
notre temps, qui cependant conserve beaucoup de traces de cet 
usage$ et qui tranche par là avec la prononciation courante. 
Y avait-il à Tépoque des trouvères, une aussi grande différence 
entre les deux prononciations ? Ce qui me porterait à croire que 
non, c'est la sûreté avec laquelle ils construisent leurs vers." — 
Vol. II. p. 3 : " La finale ée comptait pour deux syllabes : Les 
denrées à qui voulait." 

Dans la préface de sa Traduction de V Enfer de Dante ^îl cite 
d'autres exemples à l'appui de cette opinion. Il dit : " L'e muet 
valait comme syllabe à l'intérieur du vers oi-e, ané-e. La termi- 
naison ient était de deux syllabes : 

Quel que dient li tuen et li Dieu traïtor. 

La finale aie devant une consonne ou une h aspirée était tou- 
jours de deux syllabes ; elle doit être prononcée è-ye, effrayée (è-fré- 
ye), plaie plai-ye, vraie vrai-ye. Il en est de même de la finale oie 
qui se prononçait en deux syllabes devant une consonne ou une h 
aspirée o-ye, joie jo-ye, voie vo-ye, j'amoie (amoy-e), j'ameroie 
(oy-e), aussi a la troisième personne lisoient (li-zo-ye)." 

Dans la préface le son Dictionnaire il dit, iii. Prononciation : 
" Nous n'avons rien sur la prononciation du français pendant le 
moyen âge, dans le X^ne siècle et dans les siècles suivants." 
D'après Génin, Traité des Variations du Langage français, il soutient 
qu'en gros la prounciation nous a été transmise traditionnellement, 
et que les sons fondamentaux du français ancien existent dans le 
français moderne. — " On peut en citer un trait caractérisque, à 
savoir Te muet. Il est certain qu'il existait dès les temps les plus 
anciens de la langue ; car la poésie d'alors, comme la poésie 
d'aujourd'.hui,le comptant devant une consonne , l'éUdait devant 
une voyelle." 

M, Quicherat, Traité de Versification, p. 63 . " Tandis que l'e 
muet à l'intérieur des mots après une voyelle ne compte plus dans 
la mesure, il comptait dans le principe." P. 427 : " Dans l'origine 
de notre langue les mots tirés du latin attestent mieux encore 
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cette dérivation, en ce qu'ils conservent le nombre des syllabes 
fourni par la langue mère, Ton disait: verai au lieu de vrai 
(verus), souspe-çon (souspicio), esperit (spiritus), larcenin (latro- 
cinium)." P. 429, etc. : " Souvent on ajoutait un e ou un a au 
milieu de certains mots. On disait, méchéant, préescher, abéesse, 
raénçon, raémpli, réond. Dans quelques--uns on ajoutait un e 
muet à la fin par la figure nommée paragoge. Nos vieux poètes 
terminaient par un e muet le subst. eau : on écrivait iaue, yaue, 
.eaue, ève, èwe, iave, iauve, aiguë. Ce n'était pas là une licence 
poétique, la prose écrivait de même. Marot fait toujours l'apocope 
eaue." 

'* Sibelet dit qu'on peut écrire grand pour grande, eau pour 
eaue. Pendant longtemps on ajouta un e muet aux deux 
premières personnes de l'imparfait de l'indicatif et du condit. 
j'estoie, tu estoies, je seroie on seroye. On écrivait aussi : qui je 
soie, ou soye. (Rold. Brut. Alex.) Dans la deuxième moitié du 
XV°io* siècle cette forme paraît exister encore seule : Et aimeroye 
volontiers. Vallon, CoquUlart, Crétin. Au commencement du 
XVIme siècle, on voit cet e final tantôt conservé, tantôt supprimé. 
Au milieu du XYI^ne siècle Sibilet indique encore comme les formes 
légitimes, je feroye, ye disoye et il blâme l'introduction de l's à la 
première personne, cette lettre étant caractéristique de la deuxième 
personne. Il explique par l'apocope les exa,mples particulièrement 
de Marot, dans lesquels l'e a disparu : j'amoy' pour j'aimoye, je 
vondroy* pour je vondroye." 

Etienne Pasquier remarqua l'e muet au XlVme siècle, et 
donna cette particularité comme un vieux reste de l'estoc gaulois. 

D'après M. Scheller, p. 70, Exposition des Lois sur la Trans- 
formation des Mots Latins : " Bèze dit que l'e en eau était encore 
sensible, " quasi scribeo eo." — " Maintenant il ne figure plus que 
pour mémoire." ^ 

Voici le passage cité ci-dessus, de Palsgrave dans EEsclarisse- 
meTU de Langue Françoyse, compose par maistre Jehan Palsgrave, 
Anglois nxitive de Londre-et gradue de Paris. Anno Verhi 
Incamati, MBXXX, édité par Génin. P. 4. " If e be the last 
vowel in a frenche worde beynge of many syllables, eyther alone 
or with an s following hym, the word not having his accent upon 
the same e, than shall he in that place be sounded almost lyke an o, 
and very moche in the noose,as thèse words; homme, femme, honéste, 
parle, hémmes, avecque, femmes, honestes, avecques, shall hâve 
their laste e sounded in manner lyke an o, as hommo, femmo, 
honesto, parle, hommes, femmes, avecquos, so that if the reder lyft 
up his voyce upon the syllabe that cometh nexte before the same e, 
and sodaynly depresse his voyce^when he cometh to the soundynge 
of hym, and also sounde hym very moche in the noose, he sh^ 
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Sound e beyng written in this place accordyng as the Frenchmen 
do. Whiche upon the wamynge if the lerner wyll observe by the 
French men*s speakynge, he shall easely perceive. E beynge the 
last letter in a French worde, may not utterly be left unsounded 
(except the worde folowyng be cause of it) as we do for the most 
part in our tong in nowyse, for the writtyng of e and not sound- 
ynge of hym hâve we taken of the Saxon tong, or rather dutche 
tong, whiche, if we woll rede or speke Frenche naturally, we must 
nedes amende." 

Pages 5 and 6. "In mattinée,vesprée,and soyreé, and such lyke, 
and also in ail the féminine genders of participles of the fyrst 
conjugation in the Frenche tong, as aymée, parlée, gardée, tormen- 
tée, troublée, and such lyke. In ail suche the first e shall hâve 
his Sound after the most gênerai soundynge of e, having the accent 
of the Word upon him. The last e shaU be sounded almost lyke 
an o." Je dois faire observer que To au moyen duquel Palsgrave 
figure la prononciation de Te final dans les monosyllabes n'est pas 
To italien, mais To anglais, lequel généralement se prononce ô 
ou eu. 

Larousse aussi dit : " L'e muet se trouve dans les idiomes les 
plus antiques aussi bien que dans les langues modernes." 

Comme curiosité je cite le passage suivant. 

M. Legouvéy UArt de la Lecture p. 173, dit qu'à la fin du siècle 
dernier la mode parmi les élégants consistait à supprimer en 
parlant, non seulement les e muets, mais Tr : ma pa'ol d'honneu*. 
Le duc de Eichelieu apostropha comme marque de surprise, un 
pauvre diable de balayeur dans la rue avec les mots : Eh ! m'sieu' 
le balayeu' ! Les Incroyables croyaient que le suprême signe 
de rélégance était le débraillé dans le langage. 

Une comparaison de ces remarques avec les règles sur la 
prononciation actuelle que nous allons développer prouvera que 
Te final surtout se prononce aujourd'hui beaucoup moins souvent, 
en prose comme en poésie, qu'au XVIme siècle, et que l'e final va 
disparaissant de la prononciation. 

Du reste, quand dans la lecture du vers français de nos jours 
l'e muet se prononce un peu plus souvent, ce n'est pas un fait 
unique. Dans tontes les langues la poésie garde avec plus de 
ténacité non seulement l'orthographe mais aussi la prononciation 
qui ont vieilli, que la prose et le langage de la conservation. Dans 
le Guillaume Tell de Schiller nous trouvons beut, fleucht, kreucht, 
zum geborenen Beschiitzer, heftig wogete der See ; à la troisième 
personne du singulier schaffet Hlûfe, schàdiget, leihet, à la seconde 
et troisième du pluriel, erbaueten, traueten. En Anglais on 
rencontre souvent en poésie et dans l'élocution de la chaire 
l'ancienne terminaison de la troisième personne du singulier du 
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verbe eth, qui aujourd'hui en conservation est remplacée par s. 

Pour compléter cette monographie sur Te muet j'ai jugé con- 
venable d'ajouter quelques indications au moins sur l'étymolo- 
gie de cette lettre. Voici les citations que je donne à ce sujet. 

Diez. 392. Vol I. Etymologiquement l'e muet correspond à 
la médiale à l'e et à l'a provençal, rarement à l'i : recevoir 
(receber), degré (degrat), cheveux (cabelh), commencement (comen- 
samen), draperie (draparia), pureté (puritat). Il correspond encore 
aux mêmes lettres à la finale, frère (frare), chose (chauza),aime (ami), 
Virgile (Virgili). Mais on ne peut découvrir pour l'emploi de ce 
son, au moins dans le premier cas, un principe dirigeant Entre 
Te muet et l'e atone, ce n'est pas la quantité primitive qui décide 
(denier de dënarius), .mesure de mesura pour mensura, ni la syllabe 
radicale, ni l'euphonie, pusique le rapprochement de consonnes 
qui ne vont qas bien ensemble (p'tit, r'pos, r'tenir) spécialement 
dans le cas d'une consonne initale complexe ou redoublée (br'bis 
br'douiller, fr'don, gr'nier, p'pin, t'tin) donna naissance à des duretés 
incontestables. Dans des mots moins usités chez le peuple, ou 
dans des mots étrangers (régénération, émérite, décédé, miserere, 
rébus) la voyelle est moins exposée à devenir muette. On com- 
prend que des mots allemands comme échevin, écrevisse, assour- 
dissent l'e absolument comme les mots populaires d'origine latine. 
Quelquefois un e muet s'iutercale aussi entre les cons., comme 
dans caleçon (it. calzone), guenipe (allem. Kneipe)." 

M. Brochet dit dans sa Grammaire Historique de la Langue 
Française : " L'e muet vient de toutes les voyelles latines non accen- 
tuées," ce que prouve aussi le tableau sur la dérivation des voyelles 
françaises dans la Nouvelle Grammaire Française par M. Chxissang, 
p. 20. 

Larousse fait remarquer, avec M. de Chevallet, l'influence qu'a 
dû exercer notre climat du nord sur la prononciation des voyelles 
des mots de la langue latine et particulièrment sur leur altération 
en e muet. " La sensation du froid occasionne une sorte de 
roideur dans les muscles qui mettent en jeu la mâchoire 
infériure. Cet organe se prête alors moins facilement à la pro- 
nonciation des voyelles qui exigent le plus d'élasticité musculaire. 
A ces voyelles qui sont les plus sonores, on est généralement 
porté à substituer d'autres voyelles sourdes, qui n'ont besoin, pour 
être prononcées, que d'un mouvement organique bien moins con- 
sidérable. De là vint que dans les langues du Nord et entre autre 
dans le français, les voyelles sonores a, e, i tendent continuellement 
à s'étendre dans le son eu, dans le son o, ou dans d'autres sons 
sourds qui approchent de l'un ou de l'autre. Tel est notre e muet. 
Cette influence climatérique se fait principalement sentir dans les 
langues qui passent d'un pays chaud dans un pays moins chaud, 
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comme il est arrivé au latin en passant de l'Italie dans les Gaules. 
— La même chose a eu lieu pour les idiomes néo-germaniques." 

J'emprunte à M, Aug. Schdler ce qu'il dit sur la dérivation 
de Te muet dans son livre : Exposition des lois sur la transforma- 
tion des mots latins, 

L e muet dérivé des voyelles atones en arrière de la tonique. 

Dans les mots latins jparoxytons la syllabe finale disparaît ou 
se réduit à un son vague, incolore que nous appelons e muet. Ainsi 
tombent -us, -um, -es, -iSy -em, -en. 

Les terminaisoTis latines se réduisent en e muet, surtout la ter- 
minaison fem. a, à la suite de consonnes composées : templum, 
temple, carrmn, charme. 

L'e muet a été utilisé comme lettre caractéristique du fém in in. 

De nombreux vocables se trouvent avec ou sans e surtout 
dans le vieux français ; avarus avare et aver, casa chez et case, 
rigidus roide et roit. 

Quand la toniqvs est suivie de deux voyelles atones, celles-ci 
perdent souvent toute trace de la consonne qui les sépare, et se ré- 
duisent à un simple e muet : Démina, dame, pagina, page, 
lamina, la.iïie,terminus, terme, organum, orgue, hominem, homme, im- 
affin£m, image, dactylus, datte, Aristoteles, AristotJe, simplicem, 
simple, suplicem, souple, lampadam, lampe, cannabis, chanvre, ^Triii- 
cipem, prince, quoTnodo, comme, isara, oise. 

Dans plusieurs mots de cette catégorie e muet même fait 
défaut : frigidus, froid, digitus, doigt. Archipelagus, Archipel. 

Ainisi les suffixes -icus, -ica, -icum se réduisent à cJie ou ge. 

Aventicum, Avenche, Leodicum, Liège, doménica, dimanche. 

-Siticus devient a^e : viaticum, voyage ; ictts devient simple e 
dans Arseniacum, Arsoine, ou s'apocope, comme dans classicum';gl&s, 
laicus, lai ; avica, donne auca, oie, barica, barque. i, 

-idus, -ida, -idum donne ide : rigidus, roide, raide, rapidus rai de, 
(maussade), busida (puxis) boiste, boîte ; ou le c? se perd : rancidu3 
rance, tepidus, tiède. Les adjs. en -ide sont des produits de la langue 
factice ou des savants. 

Les suffixes, -Uis, -îlus, -îla perdent l'i, amoMlis, aimable, nobilis, 
noble, inductile, andouille, clavicula, cheville, stylus, style; agile, 
utile, docile sont modernes. — sans e: Apriltis; 8LYnï,gentilis, gentil, 

-ulvs, -a, -um par syncope de l'u bref, donne le : angulus, angle, 
fabula, fable. Quand cet e est précédé de c ou j qui se trouvent 
après des voy., elles s'applatissent ou se vocalisent en i, ce qui 
donne à T le caractère de mouillé: bajulus, baile, bail, bâculus, 
baille. 

amlus, -iclus, -ucvius, -a, -um font ail, eil, ouil ; fém. aille, eille, 
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ille, ouille ; capitulum donne chapitre, chartula, charte, glandvla, 
glande. 

-oltLSj syncope de To, V après t se change en r : apostolus, apôtre, 
diabolus, diable, epistola, épître. 

'ïnvs, syncope de Ti, la syllabe finale en e muet. 

-ïntis, a, wm et inem, syncope de Tï ; syallabe finale en e muet 

'^em, -Srem, -ih'a, suppression de Te, o, u avec insertion 
euphonique d'un e devant r, après n et 1, d'un b après m : dnerem, 
cendre, cucumerum, concombre ; pulverem, poudre, alterum, autre, 
caméra, chambre, tenerum, tendre. 

'itvs, a, v/m, -item ; suppression de Ti, "um et em deviennent e 
muet amita, ante, bihita, boîte, Iiospitem, hôte, composi^a, composte. 

-^us, -ivs (a, vm), e et i deviennent g, j ou ch ; us devient 
e muet. 

'ia donne le sufiixe ie. 

Les verbes latins terminés en ire, élident cet e et veTidere fait 
vendre, molere fait moldre, s'ils n'ont pas passé à la Ire conjugai- 
son, lequel changement est moderne. Les anciens disaient pour 
affliger afflire, — ^pour imprimer, empreindre. D'autres ont passé à la 
seconde sapere, savoir, et d'autres à la quatrième ourere, co\inT,fugere, 
fuir, invadere, envahir. 

Des veihes paroooi/tons en ère ont été tioité^ en proparoxi/tons, 
comme si leur infinitif était en ère, fâcërej faire, pldcëre, plaire. 

L'e précédant immédiatement la tonique latine se maintient 
comme e muet en français, ou est englouti ou absorbé par la 
tonique : securus, seiir sûr, sedére, seoir seoir, (pour le distinguer 
du subst. soir), medulla, mëolle, attgurium,, eur eur, heur, cdlarius, 
cellier, cdare, celer. 

Le dérive des voyelles atones en avant de la tonique. 

Souvent la voyelle primitive atone longue, précédant immédiament 
la tonique, est abandonnée ou s'affaiblit en e muet: fundamentum 
fondement, parlâmentum, parlement, vestimentum vêtement, pere- 
grinum pèlerin. 

M. Scheller cite le passage suivant de Diez. "Les voyelles atones 
destinées plutôt à faire nombre et indifférentes quant à la nature 
du son qui les représente, sont livrées au caprice de l'usage. Pour 
cette raison elles se changent facilement. La transformation de 
la voyelle atone en e muet est le procédé le plus fréquent." 

L'a devient e muet dans: cahallus, cheval, canalis, chenal, 
caminus, chemin, cerasus, cerise, camisia, chemise, clavicula, che- 
ville, chenet, canis, canicula, chenille, canutus, chenu, canalis, chenil, 
capUlum, cheveu, capreoltcs, chevreuil, capronem, chevron, casa, chez, 
ffravare, grever, caveola, geôle, jactare, jeter, orphanum, orphelin, 
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smaraldus émeraude, demorari, demeurer, caput, chevet. 

e devient e muet dans : venire venir, tenêre tenir, fenuculum 
fenouille, septimana semaine, secretum secret, secundum second, colvr- 
cula quenouille, Johannes Jehan Jean. 

i devient e muet dans : Dionysius, Denys, dimidius, demi, 
minutuSy menu : dgUlvmi, sceau, fidelis, féal Souvent l'e muet 
de Tancienne langue a été remplacé arbitrairement par un e fermé : 
déluge, communément, fléau fiagellum, bitumen béton. — La termi- 
naison -imerUv/m devient ementfVestiTnentum vêtement, pavimentum, 
pavement. 

devient e muet dans : doviicellvs damoisel, demoiselle, de- 
niane demain^, domaTidare demander. 

u devient e muet dans : succurrere secourir, sfwm/inonire sem- 
QxAxey mM(mgum selonc, ^Aoxl, juniperuSy genoivre, genièvre. 

Inmiédiatement avant la tonique, la voy. atone se change rare- 
ment en e muet ; pergamenum, parchemin, cœmderiiimi, cimetière, 
inimicum ennemi, IngiUisma, Angoulème, divisare, deviser. 



L'e muet dont j'aurai à parler peut se définir comme Ve iTuiccen- 
tué à la syllcibe ouverte, c'est-à-dire Te inaccentué qui termine la 
syllabe. Je traite comme des syllabes ouvertes la terminaison es 
et la terminaison ent à la troisième personne du pluriel du verbe, 
puisque Vs et le t se prononcent seulement quand le mot suivant 
commence par une voyelle, et que dans ce cas ces deux lettres s' unis- 
sent étroitement avec la syllabe suivante. ' L'e inaccentué à la 
syllabe fermée, c'est-à-dire dans une syllabe qui se termine par 
une ou deux consonnes, n'est jamais muet, mais prend tantôt le 
son de l'e ouvert, tantôt celui de l'e fermé. 

Mon travail se divise tout naturellement en deux parties, l'e 

MUET DANS LES MONOSYLLABES et L'E MUET DANS LES POLYSYLLABES. 
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PREMIERE PARTIE. 



L'E MUET DANS LES MONOSYLLABES. 

Les mots dont seulement il peut s'agir dans cette partie sont 
ce, de, je, le, me, ne, que, se, te, 

Etymologie. — Ce vient du Iktin ecce-hoc, et a passé par les 
formes izo, iczo, iço, ceo, ço, ce. — De est la prépos.lat. de. — Je vient 
du lat. ego, au neuvième siècle eo et io, plus tard jeo, jo, puis je. 
— Le, l'art., et Le, pronom personnel ; Tart. vient de ille, le pron. 
vient de illum, lum, lu, lo, le. — Me du latin me. — Ne de non, nen, 
ne. — Qv^,^T. rel., d'après Brachet du latin quem ; que (conjonction), 
du latin quod, ou d'après Herrig de qui local, d'après Pietri de 
quid. — Se du latin se. — Te du latin te. 

Pour Vhistoire de la prononciation de ces mots, je cite : 

Paisgrave, p. 3 : " The e in me, le, de, has the sound of the 
Italian e." 

M, QuicJierat, p. 67 : " L'e muet, terminant un mot et suivi d'une 
voyelle ou d'une h aspii'ée ne compte pour rien dans la mesure du 
vers, il y a alors élision. Au moyen âge, chez nos très-anciens 
poètes, cette élison ne se faisait pas toujours, çt Te muet suivi d'une 
voyelle pouvait compter pour une syllable." P. 394 : Il répète 
la même observation et parle spécialement de je, ce, ne, qui ne 
souffraient plus l'élision. Il continue : " Cela vient sans doute de 
ce que l'e n'était pas muet, comme il l'est aujourdliui, il affectait 
la prononciation tantôt de ou, tantôt probablement de l'é fermé. 

La première de ces prononciations n'est pas douteuse, puisque 
l'ancienne écriture en fait foi . Le pronom/e était primitivement jo 
ou jeo, ce était ço ou ceo (Raynouard, Gram. de la langue romane 
t. I p. 52 et suiv., c'est ritaUen co, cio.) 

Quant à ce, ne, que, ils pouvaient prendre le son de l'éfermé, 
comme dans la prononciation italienne : 

Dit Olivier : Io ai paiens vu. Rot, 
Ne vous ne il n'y porterez le pied. Roi. 

L'omission de ces liaisons est extrêmement fréquente. 

Se il fust vif, jo l'eusse amené. Roi. 
VMv&que il est sur son cheval monté. Roi, 

c 
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Cette licence avait disparu au seizième siècle. Encore aujour- 
d'hui Tart. le ne souiBfre pas Télision devant certains mots commen- 
çant par une voyelle, mais auxquels la prononciation prête une 
consonne initiale, comme le oui, le onze." 

Page 413, et suiv. " Les plus anciens poètes traitaient ce em- 
ployé absolument, comme une syllabe accentuée. L'e de ce, alors 
écrit ço, ceo, de le qui se rapprochait de l'italien lo, je de jo, placé 
après le verl)e, n'était pas muet, puisqu'on lui donnait, à cette place 
la valeur d'une syllabe. 

A lui hÀ&jo mes honneurs et mes fiens. RoL 
Serveie le par feid et par amur. Roi. 
Et grand joie de ceo que li enfez fu né. Roi. 
Jà ne reviègneyoî^, ce ni fiert de m'épée. Alex. 

Avec l'élision omise : Securez-Ze a vos espiez tranchant. Roi. 
Car ce est digne de mémoire. Christine. 

Cet e muet conserva la même valeur jusqu'à la fin du quin- 
zième siècle. 

Dechassez-Zg par main gladiatoire. J. Mariot. 

Avis de ce, figur fait entendre. Crétin. 

Que disais-^e de les gens au surplus. Le Maire. 

Mais dès la même époque un système différent s'était produit ; 
il consistait à rendre ces finales complètement muettes, à leur retirer 
VoÀxent qu'elles avaient, et à le rapporter sur le mot précédent : pour- 
ce (comme source), au lieu de pour ce : 

Pour ce est fol^qui s'enorgueillit. Jubinal, (comp. p. *) 
Otez-/e en sus de vous, si qu'elle n'y revienne, ih. 
Pour ce, y mit nature délit. Rom. de la Rose. 
Tout ce est le proufit de l'armée. Christine. 
Faites-Z'entrer si vous Toyez hucher. Villon. 
Avec ce il aura le bon jour. Villon. 
Pour ce aimez tant que vous voudrez, id. 
Ecrivez-fe en vos cœurs, car il est véritable. Martin Lefranc. 
Et pour ce à mon. point je reviens. Coquillart!* 

Au XVInie siècle on trouve dans les plaintes de la sotte commune 
par Oringoire : 

Le second sot : Qu'i a il ? Qu'esse, que cherchez ? 

Dans Louis IX. dans la sainte terre par le même auteur : 

Quel lieu esse-là ? 

Et en un mot : pource que le conseil de Dieu est incompré- 
hensible. {Calvin Conf.) comp.* 

" A partir de Marot jusqu'à Racine l'élision a été de rigueur : 
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Et maugré la tempête et le cruel effort 

De la mer et des vents, conduisez-/^ à bon port. Ronsard. 

Prenez-Ze il a mangé le lard. Marot 

Connois-/e, et n'emprunte plus rien 

Des richesses de l'Italie. Maynard, 

Cette manière de prononcer donnait lieu à de très-mauvaises 
rimes, — avec raison on était revenu à la première manière." Ç. 

Voyez le après Tlmpèratif, p.* et*. 



Ici je trouve nécessaire d'ajouter quelques remarques sur les 
sources où j'ai puisé. 

La première de ces sources est le théâtre. Je parlerai d'abord 
des pièces en vers (tragédies et comédies), et je commencerai par 
faire observer que la prononciation de ces monosyllabes que j'ai 
remarquée, et que je vais noter, ne s'accorde nullement avec les 
règles prescrites par M. Legouvé. 

M. Legouvé (L'Art de la Lecture), p. 177, dit pour la pronon- 
ciation de l'e muet entre autre : " Il faut tenir compte du nombre 
des auditeurs, de la grandeur de la salle. Le petit comité s'accom- 
mode d'un certain laisser-aller qui donne à la diction la grâce du 
naturel." — " Il faut sovs-exprimer les e muets, non pas les sup- 
primer." 

Mais ,p. 178, il dit : " Pour la poésie^pas de concessions, la règle 
doit être inflexible, invariable, draconienne. Le salut des vers est 
à ce prix. Manquer aux lois de la prononciation, c'est manquer 
aux lois de la poésie même. Le lecteur qui ne prononce pas les 
e intermédiaires fait un vers faux. Celui qui retranche l'e muet 
final fait un vers masculin d'un vers féminin." — " Dans le vers du 
Misanthrope : Allez, je vous refuse ! supprimez l'e intermédiaire et 
dites, comme les trois quarts des comédiens : Allez, je vous r'fuse ! 
et l'effet est sec et dur. Mais appuyez fortement sur cet e préten- 
du muet, et le refus d'Alceste prend une grandeur presque tragique ! 
Allez 1 je vous refuse ! " 

Or, j'ai noté six cents cas de suppression de l'e dans les mono- 
syllabes, et à la première syllabe de polysallabes, dans les pièces de 
théâtre en vers. Pour Ve final, il ne se prononce pas du tout 
comme M. Legouvé l'exige. Cet e est sensible, dans le vers comme 
en prose, après certains groupes de consonnes seulement. Ces 
nombreuses infractions aux règles à la Comédie Française, où, 
surtout dans les tragédies classiques, avant la représentation tous 
les mots, toutes les syllabes même, sont étudiées, quant à la quan- 
tité, à l'accent et à la prononciation des finales, je nu les explique 
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comme causées par Vinfluence tonte puissante de la prononciation des 
mots en question dans le langage familier, et par la répugnance 
inconsciente des acteurs de prononcer d'une manière tout à fait 
différente de la prose. En prose on n'entend jamais prononcer : 
suis-jeu, tout leu monde, tout ceu que, est-ceu vrai ? L'e dans le 
second mot est toujours nul. C'est pour cette raison que les 
acteurs, eux aussi, le prononcent ainsi en récitant des vers. Un 
bon acteur, tels que sont les acteurs des deux théâtres que j'ai fré- 
quentés, en jouant son rôle, fait sentir qu'U dit des vers seulement par 
l'accentuation un peu plus forte de la dernière syllabe sensible 
avant la césure, et par l'accentuation assez forte de l'avant-dernière 
syllabe du vers. Pour le reste il est tout entier à son rôle, les 
mots qu'il dit expriment les sentiments qu'il prête à la personne 
qu'il représente, il parle comme celle-ci aurait parlé dans la même 
situation. Mais la gravité du sujet, et la circonstance qu'il doit se 
faire entendre par un grand auditoire l'obligent à parler plus 
lentement, qu'il ne le ferait en récitant de la prose ou des vers 
en petit comité. C'est pour cette raison, mais non pas pour 
faire sentir qu'il dit des vers, qu'il prononce (excepté les 
formules composées du verbe être et de l'adjectif démonstratif 
ce, les formules tout ce que, tout le monde, les formules où les 
pronoms personnels se trouvent devant la négation ne, où je 
et ce sont placés après le verbe, et celles où de est proclitique) l'e 
de nos monosyllabes. Au Théâtre Français on ne fait, de plus, 
point ressortir les rimes, de sorte qu'un étranger au commencement 
d'une pièce a quelque difficulté à s'apercevoir si une pièce est 
écrite en vers. 

De l'autre côté, M. Morin veut qu'on prononce les vers comme 
la prose. Il dit, p. 14, que l'e est muet ou nul lorsqu'on le supprime, 
comme dans le corps des mots et à la terminaison de toutes les 
finales féminines. Il figure comme ceci la prononciation en vers : 

Si votr'Almaviva n' est pas en cett'vill'. 

Que f réz-vous, ma cher', au balcon d'Sévill' ? 

Dans l'édition de 1873 il dit que l'e muet est sensiblement 
guttural, et il choisit ces vers de Éacine pour figurer la pronon- 
ciation qu'il demande : 

Ampëtits des oiseaux il donn' la pâtur' 
Et sa bonté s'étend sur tout'la natur'. 

Dans ces quatre vers il y a cinq e muets que d'après M. Legouvé 
il faudrait prononcer, mais qui d'après M. Morin seraient nulS; 
(comp.*) 

M. Lesaint dit, p. 49 : " Dans la poésie lue ou déclamée, h 
prononciation est tout à fait la même que dans la prose. Il n'y i 
de différence que dans l'expression des aentiments, plus vives ei 
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poésie qu'en prose, et Ye muet n'est ici pour rien." — " Beaucoup 
d'étrangers croient que l'e muet, dans la lecture et dans la déclam- 
ation de la poésie doit partout se prononcer eu. C'est une grave 
erreur dont on peut se convaincre par la lecture de la Mort des 
Templiers par Eenouard, dans Morin, Traité de Prononciation 
p. 47." Je donne la prononciation figurée de l'adresse du grand 
maître au peuple: 

Nul de nous n'a trahi son Dieu, ni sa patrie, 
Nul cPnou n'a tra-i son Dieu, ni sa pâtri ; 
Français souvenez- vous de nos derniers moments ; 

France, souv' né- vous de no dernié niôman ; 
Nous sommes innocents, nou$ mourrons innocents. 

Nous somm' z'inoçan, nou mourron z'inoçan. 
L'arrêt qui nous condamne est un arrêt injuste, 

L'are ki nou condâne è t'un are injuste ; 
Mais il est dans le ciel un tribunal auguste 

Mè z'il è dan Z'cièl un tribunal ôguste 
Que le faible opprimé jamais n'implore en vain 

Kë le fèbl' ôprimé jamè n'implô r'en vin. 
Et j'ose t'y citer, oh Pontife romain 
Ê j'oz t'i cité, ô Pontif rômin ! 

Dans ce poème la prépos. de, et l'art, le se trouvent, chacun 
une fois, supprimés devant une consonne. 

M, Lesaint même figure comme ceci la prononciation dans 
les vers suivants (p. 51) : 

Les enfants on déjà leur audac' hautain'. 
Mais que peuv' pour lui nos inutil' soins : 
Et d' un' égal' horreur nos cœurs étai' frappés. 
L'outrag' est un élog' et l'élog' un outrag'. 

Il dit : '• Il faut prononcer : 

Que vois-j' ? Mardoché' ! o mon père, est-ç'vous ? " 

J'ai observé que les e dans les monosyllabes se prononcent 
de la même manière à la Comédie Française. Quant à la pronon- 
ciation de l'e final que M. Lesaint figure dans d'autres vers, nous 
y reviendrons, (comp.*) 

Comparez ce que dit Malvin-Cazal sur la suppression de l'e de 
ces monosyllabes en poésie, p. 33. 

De tout cela résulte d'abord, au moins pour les monosyllabes, 
que même les personnes qui sans doute connaissent les meilleures 
règles sur la prononciation des vers, ne les observent pas rigour- 
eusement. 

Dans la comédie et dans les jpiices en jprose, il s'agit pour 
l'acteur au Théâtre Français en première ligne d'être naturel, dans 
son jeu, et de même dans la prononciation, ou en d'autres termes de 
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rendre la prononciation de la bonne société. Quoiqu'il y ait des 
gens qui prétendent avoft observé le contraire, il m'a été impossible 
de trouver des différences importantes entre la prononciation de 
ces acteurs, tant qu'ils représentent des personnages instruits, et 
celle de la bonne société dans la conversation. J'ai seulement 
observé qu'on supprime rarement l'I des pronoms il et ils, et qu'on 
prononce un peu plus souvent l'e de nos monosyllabes sur la scène 
qu'on ne le fait dans la conversation. Mais je ne pense pas que 
les acteurs agissent ainsi avec intention. Ils prononcent de cette 
manière, forcés par les circonstances. Pour se faire comprendre 
par leur auditoire ils sont obligés de parler plus haut et plus len- 
tement qu'on ne le fait en conversation. De là résulte la pronon- 
ciation un peu plus distincte. Mais, je ne crois pas que les différ- 
ences indiquées présentent des raisons sufi&santes, pour parler 
d'une prononciation propre à la comédie et différente de celle 
de la conversation. C'est pour cette raison que j'ai choisi la 
prononciation dans la comédie comme modèle pour celle dans la 
conversation. 

Les cours pîibliqv^ à la Sorbonne, et au Collège de France, ont 
(ce que M. Lénient a défendu une fois contre des reproches alle- 
mands) un caractère beaucoup plus familier que les cours acadé- 
miques en Allemagne et en Suisse. Ainsi j'ai plusieurs fois entendu 
appeler un " très-agréable causeur" M. Albert, dont les cours sur les 
commencements de la littérature romantique, et sur l'Art Poétique 
de Boileau étaient extrêmement fréquentés. C'est pourquoi 
je n'ai pas hésité d'adopter comme règle pour la conversation le 
traitement que l'e muet subit dans ces cours. 

Quant aux sermons, ils se font dans le style soutenu. Dans ce 
style on peut remarquer certaines différences bien accentuées, mais 
peu importantes, qui en distinguent la prononciation de la pronon- 
ciation ordinaire. Ces différences sont surtout la prononciation plus 
distincte des m, des n et des 1 redoublées, et l'observation plus 
rigoureuse des liaisons. 

Mais pour ces monosyllabes, ils se prononcent comme dans la 
conversation. Les exemples nombreux que nous allons citer 
prouveront cela jusqu'à l'évidence. 

Pour prouver l'impartialité avec laquelle j'ai agi en recueillant 
les exemples de prononciation que je vais citer, je rappellerai au 
lecteur que je les ai recueillis avant de connaître les règles. 

Pour les Traités de Prononciation que j'ai consultés, j'y ai trouvé, 
concernant la prononciation de nos monosyllabes, des règles qui se 
contredisent, imparfaites, ou mieux encore, qui sont même fausses. 
Le livre de M. ZesairU excepté, je n'ai pas trouvé un seul mot sur 
la prononciation des ces mots, quand ils ne se trouvent pas en société 
de leurs semilables, mais devant ou après d'autres mots. 
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M. Lesaint parle, p. 33, d'abord de la suppression de Te muet 
dans le corps du mot et dit : " Dans le corps du mot, Te est muet 
toutes les fois que la consonne dont il est précédé peut, dans la 
pi*ononciation, se joindre sans difficulté, sans eflfort, à la syllabe qid 
précède ou à celle qui suit." Il donne des exemples à Tappui, et 
puis il dit ; " L'e des monosyllabes je, me, te, ce, fe, ne, que, de, qid 
s'entend quand ces mots sont prononcée seuls, disparaît dans la 
prononciation dès qu'ils sont précédés ou suivis de consonnes aux- 
quelles ils peuvent s'unir. Je demande, il me parle, il te fallait ; 
siye veux, on Toe parle, il veut devoir, etc., se prononceront, d'après 
les principes énoncés plus haut, en faisant entendre l'e de je, me, 
te, dans les trois premiers exemples : je d'mand', il me pari', il te 
fallait, et en le supprimant dans les trois autres : si y veux, on 
7?i'parl, il veut ^'voir." Nous reviendrons tout à l'heure à ce passage, 
à la p. 34. 

Quant, au contraire, aux phrases dans lesquelles plusieurs de 
nos monosyllabes se suivent, tous les livres que j'ai consultés et qui 
en parlent, donnent la règle générale que dans la prononciation de 
plusieurs e muets, soit qu'ils se trouvent dans les monosyllabes 
qui se suivent, ou à la fin des polysyllabes suivis de plusieurs 
monosyllabes, jamais deux e nuls ne se peuvent suivre. Puis ils 
ajoutent une, ou deux, ou même trois règles nécessaires pour la 
prononciation. <Jes trois règles sont les suivantes : 

1. Quand dans une phrase plusieurs de nos monosyllabes se 
rencontrent, l'e du premier se prononce eu, l'e du second est nul. 
Te du troisème se prononce eu, celui du quatrième est nul etc. — jeu 
n'ieu r'trouve pas. 

2. Quand le premier monosyllabe se trouve après un poly- 
syllabe qui se termine par un e muet, cet e est nul, tandis que 
dans le premier monosyllabe qui suit l'e se prononce eu, et que 
dans le second il est nul, comme dans cet exemple : tu es bien 
aise de ce que je te dis, = tu est bien ais' deu ç' queu j' teu dis. 

3. Quand le second e muet se trouve après une consonne qui 
est trop difficile à prononcer sans cet e, qu'on prononce cet e, tandis 
qu'on supprime le premier. — Toutes ces règles sont inexactes, 
et souffrent beaucoup d'exceptions. La dernière ne s'applique qu'à 
la formule ce que, 

M. Dvhroca, qui écrivit en 1824, ne parle pas de ces mots. 

Mme, Dupuis dans son excellent traité de prononciation qui 
parut on 1836, donne la première trois règles que voici. A la p. 51 
elle dit : " Si on élidait tous les e muets qui se rencontrent dans une 
même phrase, les articulations, se trouvant précipitées les unes sur 
les autres, produiraient une prononciation tout à fait rude et dés- 
agréable. Pour remédier à cet inconvénient on élide un e alterna- 
tivement en laissant subsister de préférence le premier de la ph , 
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s'il appartient à un monosyllabe, comme dans je ne le retrouve pas, 
lisez'.je n' le retrouve pas ; mais si le premier e muet est placé à 
la fin d'un polysyllabe, c'est par cet e qu'il faut recommencer l'éli- 
sion : la bague que je vous ai remise, lisez; la l^agu' que j'vous ai 
r'mise." Elle ajoute : " Les meilleurs grammairiens reconnaissent 
cette règle de prononciation. ToutefoiSy lorsque le second e muet 
se trouve joint à une articulation trop rude, c'est celui qu'on fait 
sentir, tandis qu'on élide le premier quand même il appartiendrait 
à un monosyUabe, comme dans ce que je vous demande, lisez : 
c'que j'vous d'mande." 

Malvin-Cazal, 1846, dit : " Lorsqu' il y a plusieurs e inaccen- 
tués de suite dans une phrase, on élide, par une alternative aussi 
constante que les consonnes qui précèdent ou qui suivent cet e sans 
ace. le permettent, un pour appuyer sur l'autre, en les prenant 
deux à deux : jeu n' leu r'prendré pas." " Mais," ajoute-t-il " il y a 
sur cette règle plusieurs observations particulières qui sont très- 
importantes : 

1. On doit commencer par appuyer sur le premier pour omettre 
le second, et ainsi de suite, quand ce premier e inaccentué est 
dans un monosyllabe, et omettre le premier pour appuyer sur le 
second, et ainsi de suite, quand le premier est à la fin d'un poly- 
syllabe : jeu n'teu l'feurai i:\vouKr, keu l'jour de ta fêt' — jeu 
n'teu leu r'de-mand' pas encor', — ^il trouv' leu r'mèd' pir' keu 
l'mal, il pen-s' keu j'teu l'rendré. 

2. Lorsque dans les cas ci-dessus il se trouve des e in- 
accentués, trop difficiles à omettre, parce qu'ils se trouvent joints à 
des articulations trop rudes, ce sont ceux-là qu'il faut appuyer, 
quand même il y en aurait plusieurs de suite qui seraient dans le 
même cas : jeu n'teu leu r'demand' pas encore; tu es bien aise de 
ce que je ne te le reprends pas : tu ê biè-n' è-z' deu s'keu jeu n'teu 
leu r'pran pa, — où est-ce que je vous demande ? où ê s'keu jeu vou 
d'mand' ? Û ne s'occupe que de ce talent-là, il n'eu s'o-cu-p' keu 
d'seu talent-là. Dans ce dernier exemple le q et le d sont trop 
peu flexibles pour se porter l'un sur l'autre sans un son intermé- 
diaire." 

Quand une autorité comme Malvin-Cazal trouve que ces choses 
sont importantes, :on n'a plus besoin de s'excuser pour avoir dirigé 
l'attention sur elles. Il finit le chapitre par cette phrase : " Ces 
observations suffisent pour prouver qu'il y a des règles à suivre sur 
cet objet, mais qu'elles sont sujettes à tant de variétés et d'ex- 
ceptions qu'il faut nécessaiiiement joindre la connaissance de l'usage 
à celle de ces mêmes règles, pour être assuré de ne pas se tromper." — 
A la p. 42 , il remarque sur la fréquence de la suppression de l'e 
dans nos monosyllabes : " /Se, le, ne, ce, sont ceux où l'e inaccentué 
qui les termine s'élide le plus souvent, me, te, de, éprouvent plus 
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de difficulté, qv^e est encore moins flexible. Dans le style noble on 
élide beaucoup moins ces sortes d'e, et dans la poésie on ne les 
élide jamais, lorsqu'ils forment une syllabe que Ton doit compter." 
(voy. M. Legouv^ p. 27). P. 36, il dit de la préposition de : " Dans 
la conversation les noms propres précédés de la particule de, tels 
que de Launay, de Montaget, de Paris, et qui appartiennent à 
Te inaccentué dans la première syllabe des mots, on prononce 
comme s*il n'y avait pas d!e : dlo-né, d'mon-ta-je, d'paris." Vivant 
à la cour, M. Malvin-Cazal a été frappé particulièrement de la 
suppression de Te dans la particule nobiliaire. Nous prouverons 
que Te de de se supprime, non pas seulement devant des noms 
propres, mais en mille autres cas. 

lÀttré, dans son Dictionnaire, emprunte la première règle à 
Malvin-Cazal, et ne parle pas des autres. 

M, Morin, Traité de Prononciation, 1853, p. 34 : " Quand une 
phrase se trouve composée de deux, de trois, de quatre ou de 
cinq e muets de suite, il ne faut faire entendre qu'un e muet 
sur deux, en commençant ordinairement par le premier: deu ç'queu 
j'désir'." De même dans l'édition de 1873. 

M. Jvles Maigne, Traité de Prononciation, 1868, parle de l'e à 
l'impératif et de ce après un autre mot, comp.* 

Nap. Landais, 1852, dit dans son Dictionnaire : " L e muet 
des monosyllabes me, te, ce, le, de est un peu plus marqué que 
l'e dans dénouement après ou." En ce temps-là on prononçait 
donc encore cet e qui aujourd'hui est complètement nul, puisqu'il 
a disparu même de l'écriture et est remplacé par un cironflexe. 

M. Plodz, à la p. 32 de son excellent Traité de Prononciation, 
1873, où il parle de l'e sourd, dit : " Dans les monosyllabes je, me, 
te, le, se, ne (il ne cite pas de et que) il faut prononcer l'e comme 
eu bref (o en allemand), qu'il figure par ë, comme dans les mots 
allemands : Bseume, Borke, Ende, — quand ils se trouvent seuls. 
Au corps de la phrase, surtout quand plusieurs mots qui se 
terminent par e muet se suivent, sans qu'on en veuille faire 
ressortir plus spécialement un ou plusieurs, les e sourds deviennent 
plus ou moins muets. Ainsi on prononce : je le crois, je te le dis, 
je ne le crois pas, ou: je l'crois, je t' 1' dis, je nT crois pas, ou, quand 
il n'y a pas de raison pour appuyer sur je, même:j' 1' crois, j' t' l' dis, 
j' n' l'crois pas." Il ajoute en parenthèse : " Il va de soi qu'il 
ne faut pas prendre le mot muet au pied de la lettre." — La pronon- 
ciation figurée ici n'est pas seulement inexacte, mais fausse. 
Personne ne prononce comme cela. M. Plœtz, qui pourtant cite 
assez fréquemment Mme. Dupuis, Malvin-Cazal et M. Lesaint, ne 
paraît pas connaître les règles que ceux-ci donnent sur le sujet. 
Encore ne dit-il pas un mot de de, et de que. 

M. Lesaint dit^p. 34; " Il peut même y avoir quatre, cinq et 
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six e muets de suite dans les phrases où il entre des monosyllabes, 
comme ici : de ce que je désire, de ce que je le vois, de ce que je 
redemande mon argent. On supprimera ceux des e muets qui 
rendront le plus coulant le passage d'une articulation à Tautre, on 
prononcera donc : de c' que j' désir* ; de c' que je IVois, de c' que 
je r'demand' mon argent ou de c' que j* red'mand* (jreud-mand) 
mon argent." 

Les exemples qu'il cite sont justes ; mais son livre, quoique 
écrit pour les étrangers, ne saurait les aider beaucoup à bien 
prononcer ces groupes de mots, car, que veut dire pour un 
étranger : " le passage coulant et facile d'une articulation à l'autre ?" 
Ce qui est insupportable pour une oreille française ne l'est pas de 
même pour une oreille allemande ou anglaise. En français des 
mots avec cinq consonnes de suite sont impossibles, tandis que 
l'allemand et l'anglais les supportent facilement : strengths, 
Selbstsucht. Voilà un mot anglais avec cinq consonnes à la fin 
et un mot allemand avec cinq consonnes à la médiale. M. Lesaint 
ne donne ni d'autres indications sur la suppression de ces e, ni sur 
la prononciation de ces monosyllabes employés seuls, ou joints à 
d'autres mots, ou suivis d'autres mots. — Pour un Français l'eupho- 
nie, l'oreille, peut servir de guide, mais non pas pour un étranger. 
M. Lesaint cite encore toute une série de phrases semblables 
et en indique la prononciation, sans énoncer une règle. Cependant, 
ces exemples sont tous justes d'après les règles que nous allons 
donner. 

M, Egli, Programme du Lycée de Winterthur, 1875, parle aussi 
de ces mots. Il dit, p. 15 : " Il n'est pas rare qu'on rencontre dans 
le langage familier foule d'abréviations et de contractions de cette 
sorte, que l'étranger n'est que trop facilement porté à imiter et à 
regarder comme règle.^ — On entend souvent des phrases comme 
celles-ci, j'veux t'parler, les port' du cimîtière, on t' d'mand', 
les ch'veux d'cette fille etc." De ces quatre exemples seulement un 
est juste : les ch'veux d'cette fille. On dit très-bien j'veux, mais 
on ne dit guère t'parler. Les port' du et on t' d'mand sont contre 
les règles de la prononciation de ces mots dans la bonne société. 
(Comp.* tCy et deux consonnes semblables à la fin d'un mot 
et au commencement du mot suivant.*) 

Un étranger qui imiterait cette prononciation aurait tort, en 
effet. 

M. Màtzner, Grammaire Française, 1876, dit, p. 10 : " L'e dans 
les mots monosyllabiques se fait entendre et se prononce eu (ô), 
quand ces mots ne sont pas enclitiques ou ^proclitiques^ c'est-à-dire, 
quand ils ne se lient pas avec d'autres mots." Des exemples qu'il 
donne, il résulte qu'il parle de nos monosyllabes, et non pas de 
mes, tes, ses, ces, les, etc. Il dit : " On prononce : ce qui=ç'ki. 
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ce de quoi=çed'koua, ne suis-j'pas ? ** — Pour la rencontre de 
plusieurs de ces mots il cite les règles de Malvin-Cazal. 

Quand M, Legouvé dans sa conférence à la Sorbonne omit 
beaucoup de liaisons, et cela même contre sa théorie, je ne puis 
me l'expliquer encore que par Tinfluence puissante que la pro- 
nonciation de la conversation exerce, même sur Télocution des 
grands professeurs. 

M. Littré, dans la préface de son Dict, cite Vahhé cCOlivet 
qui dit : "La conversation des honnêtes gens est pleine d'hiatus 
volontaires qui sont tellement autorisés par l'usage, que, si Ton 
parlait autrement, cela serait d'un pédant ou d'un provincial." 

Mifne. Dupuis fait remarquer, p. 179: "Plus la conversation 
descendra au ton familier, plus les liaisons déviendront affectées et 
ridicules." 

M. Legouvé donne, p. 176, (l'Art de la Lecture) un exemple 
très-intéressant pour justifier l'omission des liaisons dans le 
langage familier, même sur la scène. Il raconte : " La jeune 
actrice chargée du rôle de l'ingénue dans la pièce la Joie fait Peur 
par Mme. de Girardin prononça: Nous les (les fleurs) avions 
plantées-ensemble, en faisant sentir Vs. Mme. de Girardin bondit 
sur sa chaire. Pas d's 1 pas d's ! s'écria-t-elle. Planté ensemble ! 
Vous n'avez pas le droit de faire de pareilles liaisons à votre âge ! 
Cette affreuse s vous vieillirait de dix ans. Je me moque de la 
grammaire! Il n'y^qu' une règle pour les ingénues, c'est d'être 
ingénue." M. Legouvé ajoute que les omissions des liaisons tien- 
nent à l'âge et au caractère des personnages. 

M. Littré dit, toujours dans la préface de son Dictionnaire : 
" Autrefois on liait beaucoup moins (c'est-à- dire pendant la 
jeunesse de M. Littré), il n'est personne qui ne se rappelle avoir 
entendu les vieillards prononcer non : les étâ-z-unis, comme nous 
bisons, mais les étâ-unis. A cette tendance je n'ai rien à objecter, 
sinon qu'il faut la restreindre conformément au principe de la 
tradition qui, dans le parler ordinaire, n'étend pas la liaison au 
delà d'un certain nombre de cas déterminés par l'usage, et qui, 
dans la déclamation, supprime les liaisons dans tous les cas où 
elles seraient dures ou désagréables. Il faut se conformer à ce dire 
de l'abbé d'Olivet (que nous venons de citer)." 

Aujourd'hui, on omet néanmoins très-souvent la liaison, 
surtout de l'r à l'infinitif, de Ys au verbe devant le participe passé, 
et de l'adjectif au pluriel devant son substantif. Dans les cours on 
entend souvent : nous-avon(s) été, vous-ave(z) eu, ces honnête(s) 
ouvriers, etc. 

Déjà Pcdsgrave fait remarquer qu'on ne prononce pas toujours 
1*8 et cite, comme faisant exception, surtout des mots savants. 
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M. Schdler cite, p. 231, Sylvivs qui dit: "De très-anciens 
manuscrits présentent de nombreux cas de Tabsence de Ts, et 
démontrent la haute ancienneté de la tendance à Textinction de 
ce son." — Déjà depuis le seizième siècle, au moins, Ts a la tendance 
déclarée de s'éteindre dans la prononciation de beaucoup de mots 
français. Aujourd'hui Vs du pluriel dans beaucoup de substantifs 
qui se terminent par une l nulle, ne se lie plus avec la voyelle 
initiale. — M. P. Meyer pense qu'elle va disparaissant de la pro- 
nonciation à la fin des mots. — ^De l'autre côté, les voyelles nasales 
an, en, in, on, oin, un, après lesquelles, même dans le vers, il est 
permis de placer une voyelle (d'après M. Quicherat, p. 53), 
quoique cette rencontre souvent ait quelque chose de dur à l'oreille, 
se lient facilement avec la voyelle du mot suivant, en conversation. 
On et en présentent moins de difficulté à la liaison que an (mon 
ami, en avant, un plan arrêté) ; in et oin se lient moins facile- 
ment que an (mon cousin a, un coin étroit) ; un se prononce en 
conversation souvent comme une; ou il se lie de sorte que Vu se 
prononce comme dans un devant une consonne, et que l'n s'unit 
avec la voyelle suivante: un enfant. Pour la liaison de ces 
voyelles, je ferai remarquer que la voyelle devant n doit être très- 
ouverte. Il faut dire : mon ami 

Et pourtant, malgré les liaisons dont nous venons de parler, 
on devrait conclure des passages cités tout à l'heure, qu'on ne lie 
pas dans la conversation, mais qu'on sépare les mots, comme, 
par ex., en anglais. Il n' en est pourtant pas ainsi. Les nom- 
breuses liaisons omises sont amplement compensées par d'autres 
liaisons, et justement par des liaisons pratiquées au moyen de 
nos monosyllabes. 

Jusqu'à présent on a toujours dit que l'on n'entend qu'une 
consonne, quand l'e dans un de ces monosyllabes est nul; mais 
personne, que je sache, n'a parlé du mot avec lequel cette 
consonne, ainsi privée de sa voyelle, de son appui, doit se 
prononcer; personne n'a dit si elle se prononce avec le mot 
précédent ou avec le mot suivant. Mais, tant qu'on n'en 
parle pas, on convient, au moins tacitement, que dans la langue 
qui, seule des langues modernes, lie les mots, il y a beaucoup 
de consonnes qui se trouvent seules, sans une voyelle qui leur 
serve d'appui. S'U en était ainsi, il s'agirait ici d'un fait unique 
en philologie, et d'autant moins admissible que le français est la 
seule langue moderne qui lie les mots. Il s'agit donc de savoir 
avec quel mot ces consonnes se lient. Qu'un étranger, qui a été 
frappé de la prononciation particulière de nos monosyllabes, essaie 
de l'imiter, il rencontrera souvent des difficultés à peu près insur- 
montables, tant qu'il ne connaîtra pas les règles pour la liaison des 
consonnes de ces mots. 
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Les Français, qui par habitude, mais sans s*en apercevoir, 
unissent ces consonnes, soit avec le mot précédent, soit avec le mot 
qui suit, n'éprouvent pour cela aucune difficulté. Mais, comment 
un étranger* doit-il placer ces consonnes ? 

Pour trouver la réponse à cette question, j'ai étudié, mes ex- 
emples sous les yeux, un de ces mots après Tautre, d'après le 
rapport enclitique ou proclitique, et d'après la prononciation et 
le " mutisme." 

J'appelle proclitique un de ces mots qui dans la pronon- 
ciation perd l'e, et dont la consonne se lie étroitement avec la 
consonne initiale du mot suivant. Ainisi se comportent quelque- 
fois ce, je, te, et qtoe, et ordinairement devant la plupart des con- 
sonnes la préposition de, 

n s'agit donc ici de ce que l'on appelle en grec une crase, 
pourtant avec la diflérence qu'en grec la crase est possible seule- 
ment entre un mot qui se termine par une voyelle et un autre 
qui commence par une voyelle, comme dans ta agatha=tàgathâ, 
tandis que notre liaison se fait entre un mot qui finit par une voy- 
efle et un mot qui commence par une consonne. Tandis qu'en 
grec les deux voyelles souvent se fondent en une seule ou en une 
diphthongue, l'influence exercée par la consonne proclitique sur la 
consonne initiale est de la rendre plus forte. Dans ces exemples : 
un d'ces hommes, peu d'chose, château d'Figuère, Eue d'Eam- 
buteau, il s'agit d'savoir, les lettres c, ch, f, r, s se prononcent, s'il 
est possible, encore plus fort que d'habitude, dç et ds sonnent à 
peu près comme une z allemande. 

J'appelle enclitique un mot qui perd l'e dans la prononciation, 
et dont la consonne se prononce avec la dsmière voyelle sensible 
du mot précédent. C'est ainsi que se comportent ordinairement les 
mots ce, je, le (l'article et le pronom), me, ne et se. 

Tue grec contient un fait semblable dans ses mots enclitiques. 
Mais, tandis qu'en grec, au moins dans les oxytons, paroxytons et 
propérispomènes, l'enclitique exerce une certaine influence sur le 
timbre de la voyelle précédente, ce qui est indiqué par le change- 
ment de l'accent grave en accent aigu, la consonne de l'enclitique 
français n'exerce aucune influence sur le timbre de la voyelle 
finale, mais cette consonne même se prononce, ici enore, plus 
fort Dans ces exemples: à ç moment, tu m'dis, je n'sais pas, 
qui s'passe, je l'veux bien, les lettres c, l, m, n, s se prononcent 
très-fort, c, l,n et s surtout. 

Je me permets de faire remarquer que les exemples que je 
viens de citer, faciliteront beaucoup aux Allemands l'étude de la 
prononciation française des consonnes c, f, s, si difficiles pour eux 
i prononcer fort au commencement des mots. 
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C'est ce rapport enclitique que je cemprends par le terme une 

" NOUVELLE LIAISON." 

Tandis que dans la liaison connue il s'agit de l'union de la 
consonne finale avec la voyelle initiale, il s'agit ici de Vv/nion entre 
la voyelle finale et la consonne initiale. 

Tandis que la liaison connue est possible seulement entre les 
mots qui ont un rapport logique, cette liaison a très-souvent lieu 
entre les mots qui n'ont aucun rapport logique entre eux. Voilà 
le secret de la liaison française. 

Puisque notre liaison a lieu avec les mots qui sont de l'usage 
le plus fréquent, avec le 'pronom pers. conjoint de la première per- 
sonne au Nom. Dat. et Ace. (je, me,) avec V adjectif dém/mstratif 
ce, avec V article masculin au N. et a VAcc, du singulier, avec le 
pronom personnel conjoirvt m/isculin de la troisième personne à 
VAcc. (le), avec la particule négative ne, sa grande influence sur 
le caractère de la prononciation dans la conversation ne saurait 
être contestée. 

De plus, puisque le rapport enclitique contient, non pas seule- 
ment une liaison, mais aussi une suppression de mots monosylla- 
biques qui arrêtent l'élocution, et qui mettent un obstacle à la 
vitesse de la parole ; puisque parmi les mots proclitiques se trouve 
le mot qui s'emploie le plus souvent dans la langue française, la 
préposition de, qui sert à former le génitif du sing. de Vart. 
masculin apostrophé et de Vart. féminin, des adjs, démonstratifs et 
possessifs, de la première et de la deuxième personne du pluriel du 
pron. personnel, du pronom inter^vg, qui, de Vadjectif masculin 
qui précède son suistantif et qui commence par une voyelle, de 
Vadj, fém, qui précède son substantif, et qui sert de préposition à des 
milliers de verbes, qui enfin s'emploie dans de nombreuses locutions 
adverbiales : ici encore Vinfiuence impœ^tarUe surlafadlitalion d'une 
prononciation rapide n*est pas à discuter. En France, où on ne parle 
pas seulement plus vite qu'ailleurs, mais beaucoup plus, il est de la 
dernière importance de faciliter la rapidité de l'élocution. Des mots 
trop longs, ou des monosyllabes qui se suivent, nuiraient à cette 
rapidité, si certain mode de prononciation ne venait pas faire 
disparaître cet obstacle. Or, le Français se débarrasse de la 
plupart de ces monosyllabes par la liaison. — Cette liaison devient 
pour lui une nécessité avec le grand nombre de monosyllabes qui 
s'accumulent devant le verbe. L'accent tonique reste sur celui-ci. 
Le Français se hâte de le prononcer, et y parvient en passant 
rapidement sur les monosyllabes. Cet effet s'obtient en ne 
prononçant qu'un e muet sur deux. Au lieu de dire : deu ceu queu 
jeu teu reudeumand', comme prononcent les étrangers, il dit : deuç 
queu j' teu r'demand'. 

M, Diez, Grammaire des Langues Eomanes, Tom. i., p. 391, 
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r^arde le son effacé de Te muet répété dans le corps des mots tels 
que remaniement, redevance, comme un exemple remarquable de la 
prépondéraiice de la syllabe tonique, qui pour les langues romanes 
est exclusivement propre au français. 

Le rapport enclitique des mots se laisse expliquer par cette 
prépondérance de la syllabe tonique, puisqu'il est seulement 
possible avec la finale accentuée, comme le montrent des exemples 
tels que ceux-ci : suis-j', sont-ç' là ? qu'est-ç/ que cela ? faites-moi 
Tplaisir (Legouvé), tout ç que tu veux. 

Ce rapport est si fréquent parce que d'après Mm&, Dupuis^ 
XXXV.; i>ie2;iiL éd., Tom. i., 508; Maigne, 133; Quicheraty p. 14; Zittré 
Dict., accent ; Larousse Dict. ; Legouvé, Petit Traité, p. 11 ; Lesaint, 
xrv. ; d'après Palsgrave, p. 404, V accent tonique en français se 
trouve (Tordinaire sur la dernière syllabe des mots. 

Quant aux styles dans lesquels ces élisions s'emploient 
comp. le passage de Malvin-Cazal que nous avons cité, p. 33. 
M, Quicherat dit,p. 61 : " Dans un genre de poésie où l'on veut 
reproduii-e le langage populaire, on retranche Te muet non seule- 
ment devant une consonne, mais encore dans le corps des mots. 
On en trouvera de nombreaux exemples dans nos vaudevilles, en 
voici un de Béranger." 

Je viens d'Montmartre avec ma bête, 

Pour fêter ce maître malin 

Et n'crains point qu'au milieu d'ia fête, 

Un bonfmot m' renvoie au moulin. 

On dit qu'avec plus d'un génie 

Antoin' prend plaisir à cela. (Antoine Amault) 

Nous, qui n'sommes pas d'I'académie, 

Souhaitons lui d'ces p'tits plaisirs-là. 

<3nand M. Quicherat parle du langage populaire, il y comprend 
un langage vicieux. Et pourtant, dans la chanson de Béranger qu'il 
cite, et qui au temps de Béranger, il y a trente ou quarante ans, 
imitait le langage 'populaire, lequel supprimait beaucoup d'e qui 
dans le langage de la bonne société étaient alors encore sensibles, 
et où se trouvent quatre cas dans lesquels la prép. de est procli- 
tique^, deux où ne et un où me sont enclitiques, il n'y a pas un cas 
de suppression de l'e, que nous n'ayons observé souvent, même dans 
la tragédie. La citation de M. Quicherat prouverait donc seule- 
ment que aujourd'hui beaucoup d'e muets, qui se prononçaient 
dans le bon langage il y a quarante ans, ne se prononcent plus 
aujourd'hui. Voyez la prononciation de la terminaison verbale — 
ctU, Larouse, Dict., Art. e. 

D'autre part, il est vrai que aujourd'hui encore dans le 
langage des gens ordinaires, on rencontre à côt^ de beaucoup de 
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liaisons fausses (les cuirs), de fautes de grammaire, de pronon- 
ciations vicieuses, aussi beaucoup de liaisons de ces monosyllabes 
qui ne se rencontrent jamais dans le bon langage. Je cite à 
l'appui quelques passage du 'Parrain' par M. Ch. Letellier: J'in- 
dique par des italiques les suppressions interdites de l'e muet qu'on 
y trouve. Dans l'original ces e sont élidés. 

Ma tant'Tn^ dit, en parsonne 

Que j'avais pas assez d' quoi 

Pour mettre un' femm' cheux moi. — 

Je m' étais fait friser la tête 

Par le frater qui coiff* si bien, 

J'avais mis mes grands habits d'fête. 

Sans mentir y ne me manquait rien. 

D'son côté ma commère 

N'était pas la moins fière : 

AUe avait mis des gants, 

Un bouquet, des rubans, 

Un bonnet plein de dentelle, 

Un' rob' de soi' nouvelle ; 

Enfin j'étions tous deux 

Des objets marveilleux. 

Alors j'sommes partis'... La marraine mg crochait, la sage-femme 
suivait et pis après y avait la femme à Mulot', la conunère 
Marie, les deux filles aux Toussaint, et pis le p'tit Précheux qu'a 
l'esprit tout de travers et les jambes idem... En arrivant sous 
l'porche les cloches ont sonné. . .le gros François a tiré de coups 
d'fusil ; et pis tous les gamins qu' avaient suivi ont crié : La 
marraine, des bonbons ! ! ! J'avais fait les choses dans l'grand... 
j'ieux y ai jeté en l'air une livre de dragées, avec des liards et des 
p'tites fèves blanches que j'avais mis dedans pour faire plus 
d'étente...ça a fait un effet !...Ah ! y s' bousculaient tous pour en 
n'avoir... après ça, je sonmies entrés... /« curé est venu, il a fait s'n 
affaire et pis, en r'sortaut, j'ai rejeté encore un coflin de bonbon, 
de sorte que tout l'monde, qu' était content d'moi, s'est mis à crier; 
Vive le parrain ! Vive la marraine !. . . 

A m' droit' j' mis la marraine, 
A m' gauche la p'tit Bastienne. 
C'était L'doux qui sarvait 
Tout .ç'que l'on apportait ; 
Mais ç'qui n'est pas croyable. 
C'est c' qu'a paru sus table 
J'avons, depuis midi. 
Mangé jusqu'à minuit ! 



l 
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Voilà, à côté d'autres fautes nombreuses, onze fautes dans la 
suppression de Te de nos monosyllabes. 

Les journaux parisiens, lorsqu'ils citent des phrases tirées de la 
conversation des gens de la basse classe, "des habitants des faubourgs," 
comme le fait, p. ex., quelquefois le Figaro dans les " Nouvelles 
à la main," et qu'ils veulent mettre en relief leur prononciation, font 
disparaître les e, comme M. Quicherat dans l'exemple que je viens de 
citer. Il est évident qu'ils font cela pour se moquer de cette pro- 
nonciation. Or, il peut arriver qu'ils citent des éhsions impossibles 
dans le bon langage, mais très-souvent ils se moquent d'une 
prononciation qu'ils emploient eux-mêmes sans s'en douter. 
D'ailleurs, je sais très-bien qu'il y a à Paris toute une littérature 
de journaux pour rire, illustrés pour la plupart, et de produits de 
chansonniers comiques qui se servent d'une orthopaphe à eux, pour 
figurer la prononciation de leurs héros. Mais je n'ai pas besoin 
de dire que cette prononciation n'a rien à faire avec celle dont nous 
parlons. Il s'agit ici seulement et uniquement de constater les lois 
qui président à la prononciation et à la suppression de l'e muet 
dans le langage de la bonne société. 

Pour donner une idée de la fréquence de nos liaisons, même 
dans le style soutenUy je dirai que le 29 juin 1879, au service du soir 
de M. Loyson, pendant la lecture de la liturgie et de quelques passages 
de la sainte Ecriture, et le sermon, j'en ai recueilli deux cent sept 
exemples. Je le répète : les gens qui n'étudient pas la pronon- 
ciation de ces mots, ont généralement l'habitude d'appeler des 
négligences de prononciation ce que j'appelle des liaisons. Mais, 
au lieu de reprocher à un des plus grands orateurs de la chaire 
qu'il fait plus de deux cents fautes de prononciation pendant cinq 
quarts d'heure, je pense qu'il serait plus juste de se demander s'il 
ne s'agit pas ici de règles de prononciation. Du reste, j'ajoute, 
quand M. Loyson parle avec calme, et se sert de phrases brèves, 
quand il s'agit pour lui d'expliquer un dogme, un passage 
d'Ecriture, qu'il prononce presque tous les e de ces monosyllabes. 
Mais, dèsqu'il fait l'application de ce dogme ou de ce passage 
d'Ecriture, quand il fait de la polémique, quand il s'agit d'attaques 
dirigées contre les abus, qui existent dans les églises catholique 
ou protestante, ou contre la présomption d'une science super- 
ficieîle ; — ou de l'autre côté, quand il décrit les bénédictions du 
cliristianisme bien entendu et interprêté, il se sert alors de 
périodes très-longues et se livre à son brillant talent d'orateur : il 
fait les liaisons ou les élisions dont je m'occupe ici, a moins qu'il 
ne veuille faire ressortir mieux une phrase. 

Maintenant, dans la conversation des gens instruits, ces 
liaisons se font avec une régularité vraiment frappante. Mais, 
les gens âgés, ou ceux qui parlent lentement, et on ne rencontre 

I.) 
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pas beaucoup de ces derniers en France, en font naturellement 
beaucoup plus que les autres. Au Théâtre Français, j*ai observé, 
dans la comédie, que toutes les dames lient, et un peu plus que ne 
le fait, par exemple, M. Got. — Quand, dans le langage familier, on 
veut mettre en relief une phrase ou un mot, ou qu'on répète une 
phrase, dont il s'agit de graver tous les mots dans la mémoire de 
la personne à qui Ton s'adresse, tous les e de nos monosyllabes se 
prononcent comme eu (ou comme œ en allemand). On dit alors : 
jeu n'ieu frai pas, entendez-vous ? jeu neu leu feurai pas. 

Comme une différence importante entre la prononciation 
dans la conversation et de celle dans le style soutenu, on cite le 
traitement de l'e muet en générai Cependant, cette assertion 
n'est juste que pour la prononciation des vers dans la tragédie. 

En chaire et dans la lecture de la liturgie ou de l'Ecriture, 
faite par M. Loyson, ou par les pasteurs protestants que j'ai 
entendus, nos monosyllabes se prononcent à peu prés comme dans 
la conversation. De l'autre côté, dans le style soutenu, on fait sentir 
un peu plus les e finals que dans la conversation, mais générale- 
ment seulement ceux qui y sont sensibles. Voyez ce chapitre. 

Quand aux habitants de la province, surtout les Gascons, ils 
font généralement ces liaisons, mais les e, qui se prononcent, 
sont prononcés par eux comme des e fermés. Mtoc, Depuis dit 
à la p. 103 : " Un Gascon prononce : je n'veux pas vous le dire 
=jé né veux pas vous lé dire." — Un Gascon prononcerait plu- 
tôt : je n'veux pas vous l'dire. 

Je traiterai chacun des monosyllabes séparément, d'abord 
les enclitiques, puis les proclitiques, et je citerai les exemples dans 
cet ordre: des exemples tirés de la tragédie, de la comédie, du 
discours a^cadémiqus, de rélocution de la chaire, du langage familier. 
J'ai donné tant d'exemples, parce que je pense que ce petit 
ouvrage pourra servir de moyen d'exercer la prononciation de ces 
mots, et, que après la lecture attentive de ces exemples, on sera à 
même de prononcer ces mots comme l'exige le bon langage. 

Quand je dit qu'un e muet est nul, je veux dire qu'il n' y faut 
aucunement appuyer, qui U disparaît entièrement de la pronon- 
ciation. . Dans les exemples je n'écris pas l'e nul des monosyllabes, 
mais j'en indique l'élision par une apostrophe. J'écris l'e demi- 
muet ou l'e sourd, qui se prononce eu, et je la marque par un e. 
Je n'indique pas la liaison, parce qu'on sait que, dans les mots 
enclitiques, la liaison se fait avec la voyelle finale et la consonne 
du monosyllabe, et, dans les proclitiques, entre les consonnes des 
monosyllabes et la consonne initiale. 

Je n'ai pas besoin de dire que l'e de de, le (l'article). m£, ne, 
se, te, disparaît, non pas seulement de la prononciation, mais aussi 
de l'écriture, quand il se trouve devant une voyelle ou une h 
consonne. 
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L'e de ce et Je ne s'écrit pas devant une voyelle, excepté 
quand ces mots se trouvent après le verbe. 

L'e du pron. pers. le ne s'écrit pas devant une voyelle, 
excepté quand ce pronom est placé après l'impératif. 

L'e de qv£ ne se prononce jamais devant une voyelle. Il ne 
s'écrit pas dev. un mot avec lequel il a un rapport logique étroit. 

Au lieu des règles générales que j'ai citées, je donne ces trois 
règles générales, qui ne subissent que rarement des modifications : 

1. Jamais deux monosyllabes qui se suivent, ne peuvent 
perdre leur e dans la prononciation ; mais il peut arriver, quoique 
rarement, que l'e d'un enclitique soit nul devant un mot avec un 
e nul à la première syllabe : je n' d'meure pas là. — 

2. Les consonnes des mots enclitiques ce, je, le, nie, ne, se, 

(a) Se prononcent avec la derinère voyelle prononcée du mot 
précédent, aussi avec l'e sourd, comme dans qvs : vous l'dites, je 
m'dis, je n'dis pas, qui s'dit, a ç'moment, suis-j' ? que j'parte. 

(b) Les mêmes mots ne sont pas enclitiques, leur e se 
prononce eu, quand ils sont suivis : 

(aa) d'un autre enclitique, 

(bh) d'un mot avec un e nul à la première syllabe, et 
(ce) quand ils sont précédés d'un e, es, ou ctU, dans lesquels 
Te est nul: nous ne l'voulous pas, qui ne m'parle plus, et je 
l'répète, que je d'mande : ces hommes ne l'font pas. 

(c) Quand deux mots enclitiques sont suivis d'un troisième, 
ou d'un polysyllabe avec un e muet à la première syllabe, l'e 
du troisième ou du deuxième peut être nul : je n'ie veux pas, ou : 
je ne l'veux pas ; je n'me dédis pas, ou : je ne m'dédis pas ; je 
Treconmiande, ou : je le r'commande ; qui n'se l'disent pas, ou : qui 
ne s' le disent pas ; cependant la seconde manière de prononcer est 
beaucoup moins usitée. 

(d) Quand quatre de ces monosyllabes se suivent, l'e du 
deuxième et du quatrième se perd, pourvu que le deuxième ne 
soit pas que. Dans ce cas, le premier mot et le troisième perdent 
l'e, comme dans : que j'ne m'trouve pas, mais ç'que j' te demande. 
Je n' te l'défends pas, mais ç'que j' te défends. 

3. Les consonnes des mots proclitiques de, je, que, le, quand 
ces mots ne sont pas précédés d'un mot qui finit par un e nul, ou 
qu'ils ne soient pas suivis d'un polysyllabe qui contient un e nul 
à la première syllabe, ou d'un enclitique, se lient avec le mot 
suivant, quand la consonne initiale le permet: de n'dire,de m'iire, 
de s'taire, — mais une bête de somme : entête de ç'morceau-là. 
de r'voir. 

Plus de quatre monosyllabes se suivent i-arement. 



44 

1. LES MONOSYLLABES ENCLITIQUES. 

L* adjectif démonstratif et le 'pronom démonstratif CE. 

Ce est enclitique quand le motjprécèdeTU, que ce soit un verbe, un 
adjectif, un adverbe, une préposition, ou un pronom, se termine par 
une voyelle, par un e sourd, par un r, ou par une consonne nulle 
dans la prononciation. Mais il n'est pas enclitiqiie, quand le mot 
suivant commence par s, ce ou je, et que le mot précédent se 
termine par un e nul ou une consonne. 
Ce après un verbe. 

Ce après le verbe être et devant l'adverbe là, et devant les 
pronoms relatifs qu£ et qui, est très-souvent enclitique dans le 
vers ; dans la formule ce que je ne Tai jamais rencontré comme 
proclitique, à l'intérieur du vers. , 

Vers : Est-ç'là cette ardeur tant promise à sa cendre. And. iv. i 

est-çlà ce vainqueur digne de tant de haine. J^nd. Céph. iv. 1. 

est-ç'là de quoi me satisfaire. Mith, ii. 4. 

c'est-ç'que je d'mande. Mis. Al. i. 1. 
En prose ce est ordinairement enclitique après la troisième 
pers. du sing. et du pi. du verbe être, en conversation toujours 
après est et sont. 

Dans le Traité de Prononciation Française par M. J. Maigne, 
1868, se trouve, à la p. 135, le passage suivant, lequel dans sa 
généralité est inexact: "Tout monosyllabe qui termine un mot 
complexe prend l'accent : abat-jour, prononcez : aba-joùr. Les 
mots ce, ci, il, là, etc., joints au verbe qui les précède, par un tiret, 
prennent l'accent, tandis que le mot précédent adoucit le sien : 
qu'est-ce ? voyez-lé ; mais dans suis-je le premier prend l'accent." — 
Personne ne prononce : qu'est-ce? ou sont-cé? ou est-ce là? L'e de 
ce dans tous ces cas est toujours nul. 

Comédie : qu'est-ç' ? Av. i. 5 ; qu'est-ç'à dire cela ? Av. 

sont-ç'des hommes ? Av., Fr. ii. 6. 

mais ne serait-ç'point une indiscrétion ? DJ. iii. 4. 

L'âme est ç*qui nous donne la vie. DJ., Sg. v. 2. 

qu'est-ç'que vous jug'rez ? Av. Val. i. 1. 

de qui est-ç' passage ? Gendre, le duc, i. 6. 
Com's : c'est-ç'que j'fais. Albert ; où est ç'principe ? Sab. 

c'est-ç'que j'vous demande; c'est-ç'qu'il lui faut. Bl.\ A.\P.\M. 
Eloc, d. l. ch. : c'est ç'que Saint -Paul appelle. R. 

qu'est-ç'que cela veut dire ? H. 

qu'est-ç'que le Saint-Esprit ? Loy. 

c'est ç'que je veux, c'est la vérité. Loy. 

c'est ç'qu'ont fait. Loy ; c'est-ç'qui m'sépare. Loy. 
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Lorsqu'il y eut encore un carreau de cassé, j'ai entendu à un 
directeur d'institution, (il était dans ce moment tout près de moi) 
gronder im élève et lui dire : est-ç'vous qui avez cassé ç'carreau la ? 
Tout le monde connaît l'emploi enclitique de Tadj. démon- 
stratif au dedans du pron. interrog. composé : qui est-ç' qui ? etc. 

Ce après cC autres verbes: 
Vbbs : je sais ç'qu'il coûte. E, d. F, Ar. L 1. 

mettez ç'malheur. Mith. Xi. i. 2. 

je vois ç'qu'il prétend. Pol. Fah. 

mais après un e nul : doivent ce beau succès. Hor, Cur. i. 3. 
Prose : 

Comédie : qui a fait ç' roman. P. ; voyons ç'moyen. Et Mad. 9. 

vous savez ç'que j'vous ai dit. DJ, 

je fais ç'que vous voulez. DJ., M. Dim, iv. 3. 

vous f rez ç'que vous voudrez. DJ,, Sg. v. 2. 

à observer ç'qui s' passe. Av, i. 3. 

il sait ç'que c'est que d'vivre. Av. L 3. 

croyez ç'que vous voudrez. DJ., ^. iii. 1. 
Cours : avoir (Ût ç'que vous pensez. A. 

dont nous parlions ç'matin. K. 

voyez ç'qu'Ûs ont pu faire. Gt. ; ils font ç'qu'ils pensent. M. 

il comprenait ç'que voulait dire. F. 

il a vu ç'que c'était. G. ; prononcer ç'nom. Bl. 
Elocd.l.ch.: Jésus nous dit ç'que nous avons fait. St. 

qui avait rendu ç'témoignage. -ET. 

Seigneur, tu sais ç'que nous sommes. C. 

donner ç'titre. Bers. ; qu'on dira ç' qu'on veut. Bers. 

le chrétien bénit ç'qu'il va manger. Loy. 

respectez ç'qui est respectable. G. 

considérez ç'que j'vais vous dire. Lai/. 

(qui sait ç'que c'est. Font. ;) nous allons méditer ç'mot. Bers. 
Conv. : est ç'vrai ? Méd ; sont-ç' tous ? Méd. 

qu'est-ç que c'est que ça ? Méd. 

mais : j'empoignerai ce travail. Méd. 
Quand la formule ce que se trouvée au corps de la phrase, je 
préférerais la liaison avec une forme du verbe qui se termine par une 
voyelle accentuée à la liaison avec que, au moins après des 
formes verbales dissyllabiques, puisque le groupe sh est difi&cile 
à prononcer. Au reste, quand on parle vite, il est très-difficile de 
dire si on lie f 'avec le mot précédent ou avec le mot suivant. 

D'un usage extrêmement fréquent est la liaison de f 'avec la 
préposition qui le précède, avec à et de surtout, qui s'emploient le 
plus souvent, mais aussi avec aprhy avant, chez, dans, depuis, des, 
durant, en, par, pendant, pour, sous, sur. Pour la liaison de ce 
avec pour, comp. p. 26. 
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f' après la préposition à .- 
Vers : à ç'terroir facile. C, Aug, ; à ç'qu'on dit. Mis, CeL iv. 3. 

à ç'cri redoutable. Ph. Th. v. 6 ; à ç*propos. H., KG, iii. 1. 
à ç' même but Hor. v. 2 ; plus noble à ç'cœur. Jph, Ach. i. 2 
à ç'discours. Mith. Xi. i. 1 ; à ç'fardeau. Mïth. iii. 1. 
à ç'prince. Mith. iv. 4 ; à ç*prix. Bod. CL ii. 3. 

Prose : 

Comédie: mes égarements m'ont amené à ç'point. G.O. iii. 11. 
à ç*que je le corrobore. M. A. 2.; à ç'que je vois. DJ., Sg. iii 1. 
songez à ç*que vous dites. M. Mad. 8. 
contribuer à ç'dessein. DJ. v. 1. 

Cours. : à ç'point dVue. Ot. ; à ç'moment. A. (toujours.) 
mais : à ce su^Qt. A. 

à ç'temps-là. A. ; à ç'qu'on peut trouver. Ot 
à ç*qui tient. Gt. ; à ç'poème. P. ; à ç'que dit Boileau. A. 
à ç'que D'iille écrivit. A; k ç'tableau. BL 
à ç'que voyait. BL ; jusqu' à ç'moment. M. ; à ç*but. BL 

Bloc. d. L ch. : à ç'degré. Loy. ; à ç'combat. H. 
nous assistons à ç'fait. Bers. 

Conv. : intime à ç'point. Méd. 

à ç'temps-là. à ç'moment, etc. Méd. 

ç* après la préposition dans : 

La liaison d'une voyelle nasale avec une consonne, autre que 
in ou n, ne présente aucune difficulté ; nous la rencontrerons 
souvent. 

Vers: dans ç'temps. Mith. Xi. i. 1. 

dans ç'trouble. Mith. ii. 3. (comme danse.) 

Prose. 

Comédie : dans ç'cas-là. Merc. i. 10 ; dans ç'monde. Av. Fr. ii. 5. 
Cours. : dans ç'cas-là. M. ; Gt. ; dans ç'moment. A. ; G. 

dans ç'temps-là. A. ; BL ; Gt. ; dans ç'quartier-là. BL 

dans ç'milieu. BL ; dans ç'que jVous ai dit. Gt, 

dans ç'premier ouvrage. A. 
Bloc. d. L ch. : dans ç'moment. Loy. ; dans ç'qu'il y a. Bers. 

dans ç'chapitre. H. ; dans ç'qu' ils faisaient. Loy. 

dans ç'désert. H.; dans ç'temps-là. H.; Bers. ; Loy. 

chacun d'nous te dis dans ç'moment. Loy. 

dans ç'monde. H. ; Bers. ; Loy. ; (Pont.) 

(dans ç*pays. Pont.) 

Conv. : dans ç'cahier. Méd. ; dans ç'moment etc. Méd. 
p' après la préposition apris : 

Vers : après ç'combat. Gid. Fem. iv. 5. 
après ç'moment. Mith. Mon. ii. 6. 
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PRQSE: 

Comédie : après ç'que j Vous ai dit i?./., DC, 
après ç'que jVous dois. DJ,, DC. iii. 4. 
après ç'discours. DJ.y D EL iv. 2. 
CWrs ; d'après ç'que j'ai entendu. A, 
Eloc, d, L ch, : après ç'témoignage. IT. 
ç* après avant : avant ç'temps^lk. M. ; H, ; Bêrs, 
p' après chez : chez ç'peuple. A, ; je vois chez ç'marchand. K, 
f ' après de : 

Quand il s'agit de faire ressortir le rapport local, et qu'on 
appuie sur ce, il se prononce : ceu, tandis que de devient procli- 
tique : d'côu ; mais s'il s'agit de mettre en relief le rapport du 
génitif, de se prononce : deu, et ce devient enclitique : 

Vers : marchons de ç'côté. Mith. Xi. i. 3 ; et de ç'pas. Mith, iii. 2. 
ont de ç'grand hymen. Z. Oros iii. 1. 
de ç'qu'il sent. Mis, EL iv. 1. ; de ç'côté. Mis, PhiL v. 1. 
je vous tiens de ç'jour. JT., DG. ii. 3. 
du fond de ç'tombeau. H.y DC, iv. 3. 
viens, sonne de ç'corps. É., masque. 

de ç'qu'il fait. Gid, Glnim, v. 7. ; je vais de ç'pas. T. Or, iii. 3. 
de ç'qu'il vous aime. Fh, Ph, ii. 5. 
rien de ç'que je dis. Mis. AL v. 1. 
de ç'que j'puis faire. Mis, AL iv. 3. 
les traits de ç'que j'aime. Z, iv. 1 ; de ç'poids. Ph, iii. 1. 

Prose : 
Comédie : je te débarrassrai de ç'monstre. G. Poir, iii. 8. 

qui s'mèlent de ç'métier. DJ, v. 2. 

de c'pas. DJ., DL. v. 1. 

de la mort de ç'commandant. DJ., Sg, i. 2. 
Cours : le commencement d'ce siècle. A. ; à cause de l's de siècle. 

je vais d'ce pas ; d'ce côté-ci et de ç'coté-ci. A. ; BL 

le sens de ç'mot. BL ; l'aspect de ç'code. Gt. 

à partir de ç'moment. A. ; de ç'moment. BL 

de ç'temps-là. BL ; un trait de ç'poème. P, 

de ç'testament. GL ; de ç'que nous avons. M, 

les poètes de ç'temps-là. A. 

le sentiment de ç'que fut la poésie. A, 
Eloc. d. L ch. : dififérent de ç'que j'fus. Bers. 

de ç'que chacun. Loy. ; U n'est pas de ç'monde. Loy. 
p' après depuis : depuis ç' temps-là. P. ; BL ; Loy. 
f' après dh : dès ç'même moment. Mith, Xi. iii. 1. 

et dès ç'moment. Z. Nér. i. 4. 
p' après devant : devant ç'qui aurait excité. Bers. 
p* après durant : durant ç'temp-là. A. ; durant ç'court trajet. G. 
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f ' après en : 
Vers : en ç* péril. Mith, Xi. i. 1. ; en ç'iieu. Hor, Val, v. 2. 
en ç*moment. Mith, Mon, ii. 6 ; Mith, ii. 5 ; iii. 4 ; 
Mith, Mon, iii. 6. 
Comédie : en ç'monde. DJ.y Sg, v. 2. ; i. 2 ; en ç*cas. jDJ,y Sg, i. 2. 
Cours : en ç' moment. A ; en ç*qui m'concerne. M, ; en ç'cas. M, 
Eloc, d, l. ch. : en ç'monde. (Pont,) Loy, ; H, en ç'moment. Loy, 
en ç*jour-ci. H. ; en ç*même instant. St, 
sera ç*en ç'temps que tu rétabKras. H, 
ç' après par : par ç'moyen. i^Z. 

mais : d'aller par ce chemin. Hor, Cur, ii. 3. 
Parce que, au moyen âge: pource que. C'est pour accom- 
moder Torthographe à la prononciation qu'on unit ce avec par. 
Mais on écrit et prononce: par ce que je vois, je conclus, etc. 
ç* après ^ot^r; pour ç'qu'ils ont. DJ,N,2\ pour ç'qu'on appelle. A. 
(au XVInae siècle: il y regarde, pource que quand on sçait. 
Pierre Larivey, L'avare et son trésor), 
ç après pendant : 

si vous croquez des noisettes pendant ç'temps-la. Et,R, 5. 
il était pendant ç'temps-là au jardin. K. 
f ' après sous : 

sous ç'prétxte commode. DJ. v. 2 ; sous ç'rapport. Bers, 
ç après sur: sur ç'que j 'frais. DJ, i. 3. 

sur ç'que je le crois. Av, Mr, Jac, v. 2. (lentement.) 
sur ç'que vous faites. A, ; mais : sur ce chapitre. H, 
Ce est enclitique après les adverbes monosyllabiques ou dis- 
syllabiques qui correspondent aux conditions enumérées à la tête 
de cet article. 

f 'après là : c'est là ç'qu'il faut. G, 

ç'n'est plus là ç'qui leur recommande. IT, 
f' après autant : autant ç'même amour. Mith, Xi, i. 1. 
ç' après jamais : il ne veut jamais ç'que j'veux. K, 
ç' après voici : voici ç'que j'sens. Q, ; voici ç'que j'pense. A, 

voici ç'qui arrive. M, ; Bl, ; voici ç'que dit. P. 
ç' après vMà : voilà ç'qu'il a fait. H, ; (voilà ç'que c'est. Pont,) 

voilà ç'que disent les hommes. Loy, 
ç' après pas : n'est pas ç'qui règle l'amour. Mis, Al, i, 1. 
il ne sait pas ç'qu'il dit. G, ; K, 
on n'sait pas ç'qui peut arriver. Méd, 
ç' après point : n'est point ç'qui me nuit. Mith, Xi, iv. 2. 
Ce est enclitique après les conjonctions suivantes : 

quelquefois après donc : qu'est donc ç'trait d'union ? Gt, 
ç' après et : 

et ç'divin amour. C; et ç'n'est que les actions. Av, Val, i. 1. 
etîç'doit être. Av, Fr. iii. 8 ; (et ç'monde est changé. Pont,) 
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f * aprèô car : car ç'n'est plus à moi. Bod,y Cl. v. 4. 
ç' après lorsque : lorsque ç'matin. Mith.y Mon, ii. 6. 
p' après mais : mais ç'que j'sais. H. ; mais ç'mariage. Av, i. 1. 

mais : mais ce sentiment. C, 
ç' après qv£ : 
Vers: 

o dieux ! que ç'discours. Hor., Cam. i. 3. 

contre qui que ç/soit.iTi^r. ii. 3. ; que ç'qu'ils ontété. And. iv. 1. 

songez qUe ç'matin. Mith., Xi. iv. 4. 

et que ç'jour fatal. Rod., Sel. i. 4. 
Prose : 

bien que ç*monde. DJ,, Sg, iii. 1. 

que ç'm'est une sensible joie. Av., Cl. iii. 2. 

je vous promet que ç'qu*il me dit. Av., Mariant. 

mais : (que ce sont des vérités. Font.) 

que ce somptueux équipage. Av, i. 5. 

bien que ce soit une tour carrée. Bl, 

qu'est-ç*que ce cigare ? Méd, 
f* après si: 

j'ignore si ç'cœur. Fh., Bip. ii. 3 ; et si ç'qu'j'ai fait. ffor. v. 2. 

si ç'iivre-là. A, ; si ç'n'est Saint-Jacques. Loy. 
ç* après combien : combien ç'iivre ? combien ç'pantalon. Méd. 
ç* SL^iha Justement : justement ç'que je demandais. Av, iv. 3. 
ç* après voies : savez-vous ç'que répondent. Loy, 
Ce est très-souvent enclitique en poésie, et ordinairement en 
pw)8e après Vadj, tout dans les expressions tout ce qui et tout ce que, 

f* après tout et devant que : 
Vers: 

tout ç'qui brille. Hor. v. 2 ; tout ç'que vous voyez. Mis., Gel. v. 6. 
tout ç'qu'il aime. And., Or, iii. 1. 
tout ç'que vous voudrez. Mis., Cél. v. 6. 
tout ç'que Ton admire. Mis., Aï. i. 2. 
après tout ç'qu'à moi. Mis., Or, v. 5. 
tout ç'que je puis faire. Mith., Mon, i. 3. 
tout ç'que je puis. Hor., Our, ii. 5. 
tout ç'que je voyais. Hor., Cur. i. 2 (trois fois de suite), 
tout ç'que je puis. Fol,, Fél, 
tout ç'qu'on nous laisse. And., Herm. iii. 2. 
Pbose: 
Comédie : tout ç'que vous voudrez. M., A . 
je ferai tout ç'que j'pourrai. Mer, i. 6. 
de tout ç'que j'fais pour vous. Av., Val. i. 1. 
tout ç'qu'ils peuvent faire DJ. v. 2. 
tout ç'que je savais. Av., M. Sim. ii. 2. 
tout ç'qu'on lui donne. Av. i. 9.; tout ç'c^u'il tedira. Av. ' ^ 

E 
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de tout ç*que vous avez dit. Av., Vdl. i. 1. 
Cours : tout ç'qu'ily a de plus beau. A. ; tout ç'que nous savons. P. 
Eloc. d, l, ch. : tout ç'que tu délivreras, tout ç'que tu li'ras. I^oy. 

tout ç'que j'vous ai écrit, tout ç'qu'il est. Jjoy. 
Conv. : j'aime tout ç'qui est légume. Méd. ' 

il est tout ç' qu'on veut, excepté honnête homme. Méd. 
ç* après terni devant qui : 

tout ç'qui pouvait ressembler. Bl.\ tout ç'qui est admirable. A. 

tout ç'qui était. G. ; tout ç'(iui ressemble. Loy. 

tout ç'qui est beau. Lmj ; tout ç'qui est dans 1' homme. H. 



LE PRONOM PERSONNEL CONJOINT JE. 

Ce pronom est enclitique : 

1. après le verbe, à la forme interrogative, quand celui-là 
se termine par une voyelle sensible, ou par une consonne nulle. 
L'e en est parfaitement nul, même devant les mots qui contiennent 
un e nul à la première syllabe : ai-j', avais-j', eus-j, aurai-j, aurais-j', 
eussé-j', suis-j', étais-j', fus-j', serai-j', serais-j', fussé-j'; de même, 
après les Verbes de la I^e, de la Il^ne^ et de la Illme conjugaison, 
tandis qu' au présent de la quatrième conjugaison on préfère la 
forme est-ce que j' ? — 

Ce je est nul généralement dans le vers, et pour ne pas 
compter dans la mesure, il se trouve fort souvent devant une 
voyelle. 
Vers : 

Dois-j 'oublier son père à mes pieds renversé. And. iii. 8. 

Dois-j'oublier, Mith., Mon. ii. 1. 

Malheureuse ! comment paraitrai-j' à sa vue. And., Or. v. 4. 

Que vois-j' ? Est-ç' Hermione ? Et que viens-j 'd'entendre. 
And., Or. v. 4. 

Où suis-j' ? qu'ai-j'fait ? que dois-j'faire encore ? And., H. v. L 

Que suis-j' ? De moi-même étais-j' alors le maître. 
And., Or. iii 1. 

Une seule fois j'ai entendu prononcer ce je comme yett. M^^^- 
Dudlay dans le rôle d' Hermione dans l'Aiidromaque aprononcé : 
Ah ! ne puis-je savoir. And., Herm. v. 1, 

Mais ce cas ne saurait rien prouver pour la prononciation 
générale de je dans le vers, parce que Mlle. Dudlay prononce 
beaucoup plus d'e muets que les autres acteurs. Elle respire 
d'ordinaire à la césure et à la fin du vers. J'ai remarqué qu'elle 
respira à toute césure et à toute rime de douze vers de suite. A la 
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rime et à la césure elle fait même entendre beaucoup d*e qui 
n'existent pas du tout. Elle dit par exemple : douleurë, malheure. 
Dieux! ne puis-je à ma joie abandonner mon âme! And, H, iii. 3. 
Sortons. Que lui dirais-je ? (eadem.) 

Dans la comédie ce je se prononce toujours j' — : que sais- 
j'moi ? Av, i. 5 ; vous, dis-j\ Av., Fr. ii. 6. Il en est de même aux cœirs 
(icadémiqTies, aux serrrums, ' et dans la conversation : qui dois-j'an- 
noncer ? Mèd. 

2. Je est enclitique^ souvent dans le vers, d'ordinaire dans la 
prose dans le corps de la phrase après les conjonctions et, mais, 
(/à, quand, que, si ; après les pronoms relatifs dont, que, qui, quoi. 
Il se prononce donc : j* après toutes les conjonctions composées de 
qiie. Il a généralement le même son après toutes les' conjonctions 
qui se terminent par une voy. sensible, ou par une cens, nulle. 
Cependant, il ne se trouve pas après aussi et ainsi, puisque ces 
conjonctions demandent l'inversion du sujet, et que je se trouve 
alors après le verbe. 

Les liaisons sous 2 s'omettent très-souvent, quand le mot 
suivant commence par ci, ce, gi, ge, j, ou s, ou que je se trouve 
devant me, ne, te, re-, de-, dont l'e est nul. 

/après et : 
Vers: 

et j'ia voudrais voir. Mis., Cél., iv. 1 ; et j'veux bien. PoL, Fél. 
et j'te trait'rais. Hor., Car. ii. 5. 
et j'connais mon père. Mith., Xi. i. 
Prose ; 
Comédie : et j'prie Av., 01. iii. 11. ; et j'me sens. DJ., Sg. 
et j't'en remercie. Av.,u.,&; et j 'prie instamment. Av,,Cl.ui,ll. 
et j'te donne avis. Av,, FI. ii. 5 ; et j'disais. Av., i. 5. 
et j'prends à témoin. DJ. ii. 2. 
et j'n'ai point d'autres pensées. DJ. 

mais : et je suis bien aise. DJ. v. 2 ; et je suis résolu. Av., i. 5. 
Cours : et j'dis. F. ; et j'veux. Gt. ; et j'commence. A. 

et j'tiiiis. BL; et j'dirai seulement. G. ; et j 'les r'gardais. K. 
Eloc. d. l. ch.: et j 'termine par. H. ; et j'dis. Loy. . 
et j'dis que l'devoir. C. ; (et j'iui dis. Font.) 
et j'te donii'rai les clefs du royaume des cieux. Zog. ' 
mais : et je cherche. H. ; et je juge, et je gêne — et je cède, etc; 
/'après mais : 

mais j'vous prie. Av., Val. v. 3. ; mais j'vous ai parlé. Gt. 
mais j'n'ai pu l'voir. K. ; mais j 'crois. Bl. 
(mais j 'voulais vous dire. Font.) 

Souvent on fait une pause après mais ; dans ce cas je est 
procUtique quand le mot suivant le permet, \oy. je prodltique, p.* 
Taprès qiuind . 
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Vers : 

quand j 'fuyais. Mith,, Mon. ii 6.; quand j'conçus. Mith.f Xi, il. 

quand j'pense ; quand j Vois. Plaideurs. 
Pkose : 

quand j*t'écoute. Et.\ quand j*pense. Bers,] mais quand j'dis. Loy. 
f après la conj, que : 

Vers: 

j'assure que j't'aime. Mith., Mon. iv. 1. 

que jle veux. Z., Or. i. 4. ; que jVerrai Mith.y Mon. ii. 6. 
Prose : 

que j'm'acquitte DJ., DC. iii. 5 ; que jVeux m'sauver. DJ. v. 2. 

et que j' voulais corriger. DJ.w.2.\ que j 'puisse voir. DJ.,I)L.iy.6. 

c'est maintenant que j'te connais tout entier. DJ, DE. L 3. ; 

que j'n'ai point le lalent. DJ. i. 3.; que j'vous ai dit. DJ., 1. 2. 

un jour que j'ia vis. Av., Cl. iv. 3. ; et que j'porte. DJ. i. 3. 

que j'vous dise. Av., Mr. Jac. v. 3. 

que j 'regarde bien moins au nom. DJ., DL. 
El. d. l. ch. ; l'évangile que j'vous ai prêché. Loy. 

que j'compte sur votre indulgence. Loy. 

que j 'déteste le péché. H. ; que j 'dirai. Bers. 
Cours. : que j'pourrais vous citer. Gt ; que j'doute. L. 
Gonv. : je trouve que j'sais assez d'allemand. Méd. 
/après si : comme si j'vivais. Hor. ii. 4. ; si j'pensais vendre. K. 

si j'me proposais. Loy. ; et si j'poursuis. H. 

je m'vengerai, si j*puis. Av., Mr. Jac. iii. 5. 

mais enfin, si j'puis Av., Val. i, 1. 

car, si jTavais aimé. Mer., Jul. i. 10. 

si j'comprends. Bers. ; si j'fais compte de. Loy. 

(si j'vous disais ; si j 'disais à une. Pont.) 

je saurais si j'suis admissible. Méd. 
/après comment: tu verras comment j 'traite. G., P. i. 2. 
/après l'adverbe ott : 
Vers: 

je ne sais où j'vais ; je ne sais où j'suis. Ph., Th. iv. 1. 

le trouble où j'ie vois. Ph., Th. iii. 5. 

c'est où j'mets aussi. T., Mar. ii. 1. 

où j'cours. And., Or. ii. 2 ; où j'iui dois. Mith. iii. 6. 

où j'I'attends. %b. iii. 1. 
Prose : 

Dans la comédie, dans le discours acad., dans Véloc. de la chaire, fort 
souvent, d'ordinaire dans la conversation : les sentiments où 
j'suis. Av., Cl. i. 2 ; j'ignore où j'suis. Av. iv. 7. 

/après les pronoms relatifs dont, que, qui. 

Je se lie fréquemment avec le pron. dont, mais non. pas avec 
la conj. donc. Le c de celle-ci se prononce d'ordinaire à Paris, 
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I 

ce que rend la liaison impossible. La pause qu'on fait presque 
toujours après. ce mot forme un autre obstacle. 
Prose : 

la personne dont j'te parle. BJ, ; dont j'croyais. BJ,, BL, iv. 6. 

dont jVous ai parlé. Av., M. Sim, ii. 2 ; M,\ BL; A.; P. ; Gt 

dont j*viens dVous parler. P. ; dont j'parlerai. P. 

dont jVous avais donné. G. ; dont j'vous citerai l'analyse. Gt. 

mais : dont je suis un des acteurs. G. 
f après qtie : 
Vers: 

ce que j' .vois. Mis., Al. v. 6, et tout c*que j*puis. Fol., Fél. 

que j'prétends. Mith. iii. 1. ; le père que j'fuis. Mith, Mon. ii. 6. 

le péril que j*cours. Pol. ; le jour que j'respire. C, Aug. 
Prose : 

d'une personne que j'prétends pour moi. Av. iv. 3. 

Targent que j'gagne. Av. i 5. 

des petits talents que j'puis avoir. Av,, Fr. ii. 5. 

qui dévorent ç'que j'possède. Av.\ ce que jViens de dire. Av, i. 5. 

voyez ç*que j'vous ai dit. BL ; que j'parlais. Av. iv. 7. 

des yeux que j'rencontre. BJ., Sg. iii. 1. 

sur ç'que j'faisais. BJ. i. 3. ; la moisson que j'vais r'cueillir. A, 

les faits que j'vous ai r'iatés. G. ; lorsque j'I'ai composé. M. 

mais ç'que j'sais. H. 
/après qui : le seul sur qui j'me repose. Mith. ii. 5. 

et sais-tu qui j'suis. Ô., Èm. 

à qui j'n'ai rien fait. Mis., Al. v. 1 ; qui j'suis. Av. iv. 7. 
/après quoi : c'est à quoi j'vais travailler. BJ. v. 1. 

c'est à quoi j 'pense, id. ; (pourquoi j'suis v'nu. Pont.) 



Je n*est pas enclitique, il se prononce /cî^ : (1) après un mot qui 
se termine par e, es, et après la terminaison verbale ent ; (2) devant 
les monosyllabes le, me, te, ne, dont l'e est nul, (3) devant les 
verbes qui commencent par ce, che, de, ge, je, re, s et t. 
je après un e nul : comme je vous l'ai dit. BL 

comme je m'y prends. Av., Val. i. 1. 
je devant m' ; comp. me, p. 68. 
Vers: 

je m'fais justice. Mith. iv. 5 ; et je m'reconnais. Mith. iv. 5. 

je m'vois avec joie. Z., Fat. i. 1 ; je m'dis. Chez V Avocat, 

mais je m'gard'rais. Mis., AL i. 2. 

je m'tiendrais heureux. Pol. Sév. 
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Prose : 

pourquoi je m'marie. Et, Mad, 9. 

aussi je m'suis incliné. Et, K ; que je m'mette ici. Av., CL iii 1. 

et je m'sens. DJ,, Sg.m,l\ je m'sens un cœur à. DJ, i 2. 

je m'meurs. Av, iv. 7 ; je m'suis proposé. Loy, 

et je m*retire d'ici. Av., Cl. i. 5 ; FL ii. 5. 

je m'suis trompé. H. ; je m'dis. Loy^ ; dont je in'ressens. id. 

je m'débarbouille. Méd. ; je m'suis exprimé ouvertement. Méd. 
je devant le: je l'sais. H. ; je Ttrouv'rai. Et, R. 3, voyez le,p, 60. 
je devant te : je te donne. Av. i. 6 ; je te l'dis encore. DJ. ; DE. 

je te d'mande le cas. K. ; je te fis prisonnier. C, Aug. 

je te les ai sur Theure. ih. 
je devant iie : si je ne retrouve mon argent. Av. iv. 7. 

je ne sais où jVais. Ph., Th. iv. 1. 

je ne m'souviens plus. DJ., DL. v. 1. (ou : je n'me.) 

si je n'me troupe. Nmcrisson; A. 
je devant n' : je n'm'en suis vengé. G., Aug. 

je n*mérite pas. T., Org. i. 6 ; je nVois nul. T., Cl. i. 6. 

je n'suis plus à moi. Mis., Al. iv. 3. 

et je nVais plus l'être. Mis., Or. v. 5. 

une question que je n'résous point. P. 

dont je n'veux pas. Av., Mar. iii. 7 ; je n'dis pas. G. 

je n'puis. Bl. ; je n'me sens pas. DJ., DL. v. 1. 

Je devant les verbes qui commencent par ce, ch, ge, gi, j, s, t : 
ce que je sais, ceux que je suis, le livre que je cherche, que je 
juge à propos, mais si ge gêne, je tiendrai compte, Mon Dieu 
que je suis bête. Méd. 



L'AETICLE LE. 

Cet article n'est jamais 2>'^oclitique ; au commencement de la 
phrase il se prononce donc toujours : leu. 

L'article le est enclitique après un mot qui se termine par 
une voyelle, ou par une voyelle nasale accentuée, ou par une ou 
plusieurs cons. nulles, rarement aussi après un r, à moins que le mot 
suivant ne contienne d'e nul à la première syUabe. 

Pour prouver que cette élision de l'e de l'article est admise, 
même dans la meilleure société, je citerai M. Legouvé. A la p. 12 
de son petit Traité de Lecture, il raconte qu'il avait à enseigner à 
Mme. Itistori la prononcieition du rôle de Béatrix dans son drame la 
Madone de l'Art, qu'elle devait jouer au Théâtre Français. Pour 
ce but il se servit de plusieurs moyens. Entre autre il biffa pour 
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elle par des signes traversaux tous les e muet, "c'est-à-dire, ajoute-t- 
il, tous les e que nous ne prononçons pas sons, et que les Italiens sont 
toujours tentés de prononcer. Ainsi dans cette phrase : Madame, 
faitBs-moi le plaisir, la barre transversale bitfa Te final de : 
madame, l'e de: faites-moi, et Te de: le plaisir. Madame Ristori avait 
donc à prononcer cette phrase : Fait'-moi Tplaisir, de soçte que les 
deux mots sonnèrent comme moelle." 

D*un usage extrêmement fréquent est la liaison de l'article avec 
la préposition qui le précède, surtout avec dans et sœis. Ce fait se 
rencontre aussi en italien et en allemand. En italien on dit pour 
in il, in lo, in la, in i, in le, in gli : nel, néUo, nella. nei, neUe, 
negli ; pour su il, su lo, su la, su i, su gli, su le : sul, sullo, sulla, sui, 
sugli, suUe; de même col pour: con il, pel pour: per il; tral pour : tra 
il. En allemand on dit en conversation toujours : im pour : in 
dem; zum pour: zu dem, in's pour: in das, beim pour : bei dem, etc. 
Ainsi on prononce en français : dans 1,'pour : dans le ; sous 1,'pour : 
sous le, après 1,'pour : après le, avant 1,'pour : avant le, etc. 
L'après les prépositions : 
après dès : dès Tdébut. Bers,, Loy, 

Dieu a sanctifié le travail dès l'commencement. Bers. 

c'était ainsi dès l'commencement. Loy. 
après après : après l'baptème. Loy, 

après l'combat. Bl. ; après l'verbe. K. 
l'après avaiit : avant l'Chrîst. Bers. ; avant l'sermon. Loy, 

avant l'monde. H. ; avant l'jour. K. ; avant l'départ. G. 

Je n'ai jamais rencontré la liaison de l'art, le avec les prépos. 
avec et concernant, et avec d'autres prépos. trysyllabiques, comme 
moyennant, nonobstant. Le ne se lie pas non plus avec deçà^ 
delà, dessus, selon, dessous, après les prépos. qui se terminent par 
des cens., (r excepté), ou par e nul. Très-rarement il se lie avec sui- 
vant et touchant, le plus souvent, en poésie et en prose, avec dans. 
Quand on lie, la lettre a se prononce un peu plus long. 
Vers. 
/'après dans : dans l'monde. Mis., Al. iii. 5 ; id, i. 5. 

dans l'fond. Mith., Mon, ii. 1. 

éveillent mille voix qui chantent dans l'cœur IL, DS, v. 3. 

dans l'fort des ombres. ILor., Sab. iii. 1. 

aujourd'hui dans l'trône. Fol, 
Prose : 
Comédie : dans l'monde DJ. ii. 2 ; DJ., DL. iv. 1. 

dans l'fond. Av: i. 7. 

dans l'chemin. DJ. v. 1 ; dans l'chœur. Merc. i. 10. 

ils donnent bonnement dans l'pannean. DJ. v. 2. 
Cours : il était dans l'faut. Gt., G. ; dans Vquel. G,, P, 

Il est tombé dans l'puits. K. ; cette descente dans rpuits. L. 
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dans Tsens. M. ; El. ; A. ; Ot. ; P. ; M, 

dans Tcas. M. ; A, ; G. ; dans Ttemps. K, 

dans rnord. M. ; Gt. ; P. ; dans Tmidi. M, 
Eloc. d, L ch, : dans l'monde. H. ; Eers. ; Loy. 

dans Tpalais. Eers. ; dans Tcollège. Loy, 

dans rquel. H. ; (dans Tsuccès. Pont) 

dans Tciel. H. ; Loy. ; Eers. ; dans Y désert. H. 

dans Tpéché. Eers. ; dans Tbon sens du mot. Loy. 

Jonas fut dans IVentre. H. ; dans IVaste océan. Eers. 

dans Tvrai sens, Loy. ; dans Tcœur. Eers. ; Loy. 
Conversation^ d'ordinaire : il a une araignée dans rplafond. Méd. 

dans Tcas ; il faut boire ce vin dans Trecueillement. Méd. 

monter dans Tballon. Méd. 
Taprès dejmis : depuis Tpont. K. ; depuis Tpremier jour. K. 
l'après malgré : malgré l'train d'aujourd'hui. E. d. F., Agnès, iii 2. 
Trarement après par, pour, sur : 

le temps marqué par IVerbe. M. 
Taprès par : Nous partirons par Tchemin d'fer. K. 
raprès^?(mr; ^c^rTsens. M. (comp. : bourr(e)ler.) 

mais : pour le féminin. P. 

le peuple pour Tvoir. PL, Oen. iii. 3. 
Taprés^r; surThanc! K; se dit souvent à un élève, pour le punir. 

mais : sur le pied du denier cinq. Av., FI. ii. 1. 
„ sur le terrain. G., le duc iv. 3. 
„ coupez-moi les cli'veux courts sur le devant. Méd. 
„ il sait çla sur le bout des doigts. Méd. 
/'après sans : sans l'quel. H. ; sans l'guide. 
/'après sous : sous l'rapport. A. (comp. : soûle). 

sous l'portique. El. ; sous l'nom de. A. 

sous l'rapport militaire. Gt. ; sous le toit. Méd. 

mais sous le livre ; à cause de l'I de livre, 
/'après vu ; vu l'danger imminent. L. 
/'après l'adjectif tout : 
Vers : 

tout l'monde. 0. 0. ; Mis., Al. v. 1 ; v. 2. 

tout l'reste. Mis., Cél. iii. 5. ; Ph., Ph. v. 7. 

tout l'sang d'un mari. Rod., Cl. ii. 2. 

tout l'genre humain. Mis., Al. i. 1. 

tout l'poids de ses fers. Mith. iii. 1. 
Prose: 

Comédie : tout l'monde. Av., Cl. i. 1 ; Av.,Val. v. 1, iii. 5 ; 
Av. V. 1 ; DJ. V. 2 ; Merc. i. 7 ; Et, Ant. 2. 

et tout l'plaisir. EJ. i. 2 ; pas tout l'bien. Av. i. 5. 

tout l'beau. DJ. ; tout l'jour. DJ. iii. 2. 
Cmirs : tout l'monde. Gt. ; El. ; A. ; Eréal ; tout l'reste. A. ; EL 
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tout rquatorzième siècle. Bl. ; tout Ttemps. K. 
Eloc. d, L ch. : tout Tmonde. St ; Bers. ; Loy. ; H. 
tout rtemps. Loy.\ H. 

Toujours en conversation ; on n'entend guère : tout le monde, 
il veut que tout Tmonde fasse à sa volonté. Méd. ' 

Yaprh les adverbes : 

pas: ça n*a pas Tsou. G., F. ii. 1. 

le mariage n*est pas Tménage. G., G. ii. 4. 

ç*n*est pas Tchrétien. Bei^s. ; pas l'moins du monde. C. 

la poésie n'est pas Tpropre de ces peuples. A. 

vous n'avez pas l'sens commun. Bt, Màd. 1. 

ç'n'est pas Tthéologien. Loy. ; n'usez pas l'couteau. Méd. 
ni : ni l'pauvre ni Triche. A.; ni l' féminin. F. 

ni rtemps, ni les difi&cultés. Av., Val. i. 1. 

ni Tvôtre ni Tsien. K 
oà : où l'sort inclinait. Cid.y Rod. iv. 3. 

où l'plus cruel accident. Méd. 
jristement : on a choisi justement l'temps où j'parlais. Av. iv. 7. 
bien : vous levez bien l'coude. Méd. 
l'après voilà et voici : j'en romprai bien l'cours. ITor., L v. IT. iii. 6. 

Maître Jacques fait bien l'raisonnable. Av., Val. iii. 5 

le voUà l'christianisme. Loy. ; (deux fois de suite.) 

voilà l'sujet. K. ; voilà l'printemps. K. ; voilà l'procédé. A. 
après là : c'est là l'père ; mais : c'est là le langage. Méd. 
après ah ! Ah 1 l'scélérat. G., F. iii. 7, 1. 

r après les conjonctions : 

après et : et 1', sonne comme l'art, espagnol el. 

et mon sort et l'vôtre. Z., Or. iv. 6. 

que l'exemple et l'temps. Z. i. 1; et l'sort. C, Aug. 

et l'coup d'œil qui m'a r'çu. -D-/., BB. i. 3. 

le boire et l'manger. Br. ; et l'mulet. L. ; et l'seigle. Gt. 

et l'dix-huitième siècle. A. 

et l'vin, s'il vous plaît ! (au garçon d'hôtel). 

fait l'neuf et l'racommodage (enseigne d'un cordonnier.) 

de sorte que l'Père et l'Fils. Loy. 

le Père, le Fils et l'Saint-Esprit. H.; Byse.; St.; Bers.; C: Loy. 

dans la semaine et l'dimanche. Loy. 
f après donc : c'était donc l'temps. Loy. (le c de donc est nul.) 
mais : mais l'jour. H. ; mais l'respect n'est pas. C. 
quand : quand Y Christ. Bers. ; H, ; Loy. 

/'après qiLe : 
Vers: 

pire que l'danger. Mith.y Fhar. iii. 1. 
bien que l'sage. Z., Chat. ii. 1. 

F 
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Prose : 

Comédie : que l'ciel. Av. L 9. 

n*en prenons rien que Tquart. Av., Fr. ii. 6. 

et que Tciel est fort jaloux. DJ. i. 3. 

et j'ose dire que Tmême. 0., Vat. ii. 9 ; que Tsecret. ©., A. iii 6. 
Cours : à dire que Tmérite. Gér, ; que Treste du nord. M. 

il faut que Tmoment. A. ; que Tfeu est chaud. K, 

mais c'est que l'ban. Gf. ; c'est que Tverbe. K. 
Mac. d. L ch. : que Treste. H. ; que Tmal est plus grave. Bers. 

que rChrist. St. ; Bers. ; que Tsentiment. H. 

on dit que Trespect s'en va. C. ; que l'seigneur. C, ; Loy. 

et que l'monde sache. Bers. ; que l'Dieu Tout Puissant Zoy. 

de sorte que l'Père et l'Fils. Loy. 

que l'nom du seigneur soit bénit Zoy. 

que rbaptème donne. Loy. ; de sorte que Tpeuple. Zoy. 
Conv. : bien que Tfeu lui ait tout pris. Méd. 
/'après si : si l'verbe. Zoy. ; si l'côté politique. A. ; (si l'monde. Font.) 
ainsi : ainâi l'vent. Mith. iii. 1 ; prendra-t-il ainsi l'change ? 
/'après le pron. rel. que : qu'est-ce que l'Saint-Esprit Zoy. 

qu'eet-ce que l'mariage. Zoy. 

des larmes que l'temps. Z., Néres. ii. 3. 

ce que l'poète avait sous les yeux. A. 
Vaprh un suhst : oui, monsieur Trieur. Mis., Al. i. 2. 

savez- vous bien, monsieur Trieur. Av., Mr. Jacq. iii. 6. 

qu'est-ç'que vous faites donc là, monsieur /'marquis. G., F. iv. 4 

que Dieu TPère. Zoy. ; de Dieu TPère-Tout-Puissant Zoy. 

Monsieur TGosier-sec. Méd. ; aura lieu Tmatin. Zoy. 

C'est Monsieur Tcuré. Et., A. 4. 
Tau milieu de norns propres ; Louis TDébonnarie. G. 

Louis TGrand. G. ; Eue TPelletier. Eue L'mercier. 
Y après un verie : 

apès Vinjmitif: 
Vers: 

remercier Tciel Z., Chat ii. 1 ; t'en payer Tprix. Z., Néres i. 4. 

pour donner Tbonjour. E. d. F., Arn. i. 1. 

rappeler Tpassé. Mith. iv. 4 ; s'il faut percer Tflanc. C. 

mon premier soin sera de d'mander Tfiscal. H., DC. ii. 3. 
Prose : 

m'ôter Tbien. Av., Cl. ii. 2. 

c'est lui percer Tcœur. Av. ii. 5 ; c'est Tseul titre. G., ArU. ii. 6. 
après d autres formes du verbe : 
Vers: 

laissant TBosphore. Mith., Mon. ii. 1. 

il voit Tjour. Cid., Fem. iv. 5. ; met Trepentir. Z., Zus. ii. 3. 

dont je tairai Tnom. Mis., Al. i. 2. 
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qui n'en craint Ttonnerre. Hem., B» G, iii 3. 

Quand une femme a Tdon de s'taire. 

Elle a des qualités au d*ssus du vulgaire. Menteur, Cl. î. 1 ; 
{Monsieur Got) 

j*ai rsort. Hor., Dur, ii. 3 ; j'ai Tcœur. Hor., Cur. ii. 3. 
Prose : 
Comédie : j'ai assez fait Tgros dos et la patte de v'iours. G., P. ii 8. 

elle aimait Tmarquis. G., P. i. 4; je suis l'maître ici. G., P. ii. 9. 

il sait l'respect. Av,, M. Jacq. iv. 4. 

c'est votre cher intendant qui a fait Tcôup. Av., Mr. Jacq. v. 2. 
Cours : il rapp'la l'souv'nir. Boiss. ; ce récit a l'défaut. Z. 

qui pr|t l'nom de prince. G. ; la fable a l'mérite. L, 

fait î'neuf ; il eut l'sort. G. ; il eut l'temps. BL 

il avait décoré Tbaptistère. Bl. ; il chanta l'vengeur. A. 
Eloc. d, L ch.: il prend l'pécheur. Loy. ; quel est l'moyen. Bers, 

il prend l'persécuteur. Loy. ; c'est l'glaive d'ia parole. Loy. 

Pierre fut l'premier. Loy, ; est l'jour du r'pos. Loy. 

Dieu qui à fait l'chemin. H. ; est l'fils de l'homme. Loy. 

c'est l'commandement d' Jésus ; Loy. qui est l'protecteur. Loy. 

l'unité est l'signe premier d'ia vérité. Bers. 
Conv. : vous n'avez pas fait Tbon fourrier. Méd. 

ôter l'verrou ; mais : mettre le verrou, id. 

il a l'verbe haut. Méd. ; dites que c'est l'docteur N. Méd. 

l'Angleterre est l'vrai pays du moi. Méd. 

dépêchez- vous, vous allez manquer l'train. Méd. 

quand un Anglais a bu l'thé. Méd, 
mais : il faut prendre /e temps comme il vient. Méd* 
/'après d'mdres vwés : à vous l'dé. Mis., AL v. 4. 

donnez-moi l'désir de vivre. G., G. iv. 3. 

faites-moi l'plai^ir. Legouvé ; celui dont l'nom est. Loy. 



LE PRONOM LE. 

Le,, accusatif du pronom conjoint de la III. pers. masc. sing, 
se comporte comme l'article. Tous les Traités de Prononciation 
que j'ai consultés en parlent, mais seulement dans le cas où il se 
trouve après l'impératif. Je donnerai d'abord des exemples sur 
les autres cas. Ensuite je parlerai de la prononciation de ce 
pronom quand il se trouve après l'impératif. 

Z'se trouve souvent après toutes les formes de \ auxiliaire ; 
mais on ne le rencontre qu'après \infinitif des autres verbes : 

sans penser l'faire. E, d, F,, Chry. i. 1. 
^"^rkA pouvoir : on peut l'dire. A.; comme il pouvait l'sentii'. Bl. 
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on peut Tproduire. Bers, 

si madame peut Trecevoir. G., dom. iv. 2. 
BL^T^s falloir : il faut T^re. P. ; il faut IVoir. Poly,, Féh 
après devoir : je dois Tdire. Bers, 

après vouloir : a voulu Tformer. Mith,, Mon. ii. 1 ; il veut Tfaire. - 
après aller : qui va l'baptiseri Loy. 
Taprès les pronoms personnels : (17 somie très-fort), 
après ye: 

Vers: 

je Tcrois. Fh., Is. ii. 1 ; je Tsuis. C, Attg, 
Prose : 

Comédie', je IVeux. G^., P. ii. 9 ; je Ttrouve. G,y G. ii. 7. 

je rdégage. G., le diti. iii. 2 ; je Tsais. Merc* i. 7. 

je rtiens. M.,B,7; jeTrecevrai. JSt.; je Tcrois bien. Av.v. 
mais : sur ce que je le crois. Av., Mr. Jacq. v. 2. (lentement.) 

je Tcrois. BJ, iv. 4. 
Cours : je Trépète. G. ; je l'veux bien. A, 

je Tcrois. Barm. ; -4, ; Boiss. 
Bloc. d. L ch. : je Trépète. £[. ; Loy* ; je l'disais. Bers, 

je Tdis spécialement. Zoy. 
Conv. : je Tcrois bien. Méd. ; je IVeux bien. Méd. 
Taprès tu : tu l'caclies. ffr., B. C iii. 6. 

tu rtiens. C, Aug, ; et tu Tfus encore. C, Aug» 

et tu rsoufifres. G^., Verd. i. 6 ; tu Tsais bien, ff., P. i. 4. 

tu Tsais. G,y Verd. i. 4. 
l'après te : je te l'dis. BJ., BE. i. 3 ; oui je te Tpronuets. Z, iii 
après me: il fallait me Tdire. K.) et vous me Ttraitez. Mis., Al, i. 

qu'on me Tmette. Av.^ Mr. Jacq. v. 2 ; qu'on me Tpende. ic 
après Twnts : 
Vers : 

puisque vous Tvoulez, C, Auy. 

que vous l'faites, ^ts., AL v. 1. 

je vous rdis, C, -4î^^. ; vous Trecevez. Hor., FI. ii. 2, 

seul vous l'maltraitez, Hor. Val. iv. 2, 

et vous l'connaissez. MilK^ Phar. i. 5. 

je vons rdis, seigneur. Mith.y Mon. ii. 6, 

si vous Tvoulez. Bx)d., Sél. i, 4. 
Prose : 

vous Tsavez bien, Merc. i. 7 ; vous l'devinez. Bt., A. 

que vous Tpensez. Bt., JS, 9 ; je vais vous Tdire. G. 

savez-vous l'nom. Av. ii. 2 ; de vous Tdire. Bl. 

il faut que vous IVoyiez. Av., Cl. iii. 12. 

vous IVerrez, Bl. ; G. ; Gt. ; (vous l'pouver faire, PoîU.) 
après nous : nous l'verrons. Bod., Sél. ii. 3. P, 

nous Tcherchons. BJ., BC. iii. 4. 
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que nous Tfassions juge de cette affaire. Av. i, 6. 
après on s qu'on Tcasse. Mis,, AL v. 1. 
le. courage n'est que ce que Ton l'fait. JS. d. F, iv. 8. 
puis qu'on Tveut. BJ.y DE,, i. 3 ; on Tsait, A, 
on Tmet, H, ; qu'on l'voit se précipiter, Gér, 
après les pronoins relatifs : 
après qui : c'est lui qui l'dit. T., Dor. ii, 2 ; 
qui l'connait. DJ. ii. 2, ; qui l'suit. And,, CL v. 2. 
des gens qui l'savaient. G., P. i. 6 ; qui Tregardait, Boiss, 
après qvxn : et sur quoi l'crois-tu. Av, v. 2. 
après de et à: Permettez-moi de vous prier d'fe saluer d'ipa 
part. Méd, (non pas : de V.) 
après le pron. démonstr. cela : cela l'blesse. K. 
après les conjonctions et et quand. 
après et : et l'vaincront-ils mieux. Mith., Phar. iii. 1. 

et l'saura. Her,, DG, iii. 6. 
après quand : et quand l'verras-tu de nouveau ? 
après les prépositions à : ils demandent à l'voir. Bers, 
à l'faire. BL\ il a eu l'temps à l'dev'nir. Bl. . 
à l'faire au fond de nos cœurs. Byse, 
après de : de l'porter. Flu, Hip» ii. 6. 
affecté de l'dire. E, d. F,, Chrys, i. 1.' 
afini de l'trouver un jour. Av. i. 6. 
que je suis sûse de l'voir. Merc, JuL i. 10. 
s'il est possible de l'dire. Loy, 
après en : en l'voyant. BL 

mais: non pas en l'iisant. A* (à cause de Tl qui suit.) 
après sans : sans l'savoir. C. 
après l'adverbe ti^ : nous ne l'sentons pas. Loy. 
le monde ne l'vbit pas. Loy. 

Le livre de M. Lesaint excepté, aucun traité de prononciation, 
que j'ai eu à ma portée, ne parle des cas que je viens d'énumérer. 
Mais tous parlent du pronom le quand il se trouve après 
l'inapératif dont il est le régime. On a attribué ici beaucoup 
d'importance à un cas qui ne se rencontre que fort rarement. lia 
question a été soulevée par quelques mauvais vers. de Eacine 
qu'il a corrigés lui-même dans la dernière édition de ses œuvres, 
^e sont quelques cas où le pronom le après un impératif se 
trouva devant une voy., et où la mesure demandait l'élision de Ve. 
M. Dubroca dit, p. 13 : " L'e muet se prononce quelquefois 
devant les voyelles, quand le pronom le suit un verbe à l'impératif 
dont il est le régiuje, comme dans la phrase : dites-Ze à tous mes 
*uiis. Si la finale du verbe est féminine, alors le pronon le ne 
s'élide pas avec la voyelle suivante, et il se prononce avec le son 
de l'e guttural, qui équivaut à-peu-près à celui de u. Ainsi on 
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dira: Dites-Ze à tous, etc., faites-fe entrer; qu'il serait faux de 
prononcer dites-l'à etc. Mais lorsque la finale du verbe est formée 
d'un e fermé, alors le pronom le s'élide généralement avec la voy. 
suivante, ainsi on dit très-bien : renvoyez-Fà Paris, instruisez-l'en 
mon lïom, donnez-l'aux pauvres, promettez-l'avec sincérité. La raison 
de cette différence vient de ce que la voix, dans ce dernier cas, 
tombant sur une voy. pleine, qui demande l'insistance, l'élision de 
l'e muet dans le pronom le qui suit, peut s'exécuter sans inconvén- 
ient ni pour la clarté de l'idée, ni pour l'euphonie. Au reste, cette 
règle ne s'applique qu'aux locutions dans lesquelles la finale du 
verbe est formée d'un e muet ou fermé : dans tous les autres cas 
le pr. le se prononce avec la modification de l'e guttural, et il ne 
s'élîde pas ; ainsi on dit : vois-/e à loisir, prends-Ze avec toi, 
défends-/^ avec courage, dis-le à tes amis, etc. On dit aussi le mii, 
le onze, le huitième, quoique l'b ne soit pas aspirée dans huit." 

3Ime. Dicpuis dit : " L'e dans le, quand il termine la phrase, se 
prononce eu, ainsi on dit: envoyez-le." Mais au milieu de la 
phrase devant une voyelle, elle veut qu'on l'élide et qu'on lise le 
vers: Forcez- le à vous défendre, ou fuyez avec lui (Crébillon): 
"forcez-l'à vous défendre"; — ^le vers de. Racine condamnez-le à 
l'amende, ou, s'il le casse au fouet (Plaideurs): " condamnez-l'à 
l'amende," etc. 

Elle dit que M. dJOlivet fait remarquer que Racine a corrigé 
tous les vers semblables dans ses œuvres, à l'exception de celui-ci, 
EUe trouve affreux les vers dans lesquels l'e doit s'élider. 

Malv.-Cazal, p. 230 : "Le pronom le prend l'intonation de l'e 
muet faible, surtout lorsqu'il termine une phrase, prenez-le. Mais, 
l'o inaccentué reprend son son propre lorsqu'il ne termine pas 
la phrase : prends-le avec toi, vois-le à loisir, laisse-le venir, 
aimons-le constammant. En prose, comme en poésie, le pronom 
le s'élide à l'impératif après un e fermé, et que la lettre qui le suit 
est une voyelle : renvoyez-l'à Paris, donnez-l'aux pauvres, promet- 
tez-l'avec sincérité, brodez-l'aujourd'hui." 

M. Quickerat dit, p. 61 : " L'e muet acquiert quelquefois plus de 
valeur dans la prononciation et devient accentué. Ainsi, dans 
voyez-le, l'accent tonique porte sur la dernière syllabe. 

Si tu peux en douter, juge-le par la crainte. Corneille, 

Donnez-le. Voulez-vous que d'impurs assassins. Bac. 

Je pourrais sur l'autel où ta main sacrifie, 

te , , . mais du prix qu'on m'offre il faut me contenter. Bac. 

Et de ce content, 

Aurait avec le pied réitéré. Courage. Bac. 

L'élision n'est pas admissible ici, parce que l'e a l'accent. 
Néanmoins l'élision du prouoni le est fréquente dans les poètes du 
XVIme siècle (voy. p. 29), et elle se retrouve encore des temps de 
Louis XIV, mais seulement dans le genre familier : 
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Mais, mon petit monsieur, prenez-^e un peu moins haut. MoL 
Ou bien faites-/e entrer. Qu'est-ce donc s'il vous plaît, id. 
Condamnez-Ze à l'amende, ou, s'il le casse, au fouet. Rac, Plaid, 
Du titre de clément rendez-Ze ambitieux; La Font 
Laissez-moi lui couper le nez . . . laissez-Ze aller. Regnard, 
D'après l'abbé d'Olivet Eacine a corrigé le vers ; 

Accordez-/e à mes vœux, accordez-Te à mes crimes, en : 
Ne le refusez pas à mes vœux, à mes crimes." 
Girault Duvidier, (Grammaire des Grammaires, cite, p. 10, 
Duinarsais : " Il faut prononcer l'e de le placé après l'impératif 
d'un verbe." MM. UOlivety Dtibroca, et Boniface sont les seuls 
qui aient abordé cette difl&culté. D'après M. Dubroca il faut 
prononcer: 

Avouez-/', madame. 
L'amour n'est point un feu qu'on renferme en une âme. And. ii. 2. 
Du Troyen ou de moi faites-Ze décider {Même pièce, même acte). 
M. Boniface pense qu'il est choquant d'entendre prononcer : 
Yoile, mèZc, par/e, garde/, voyelZe, etc. les expressions : vois-le, mets-le, 
perds-le, gardez-le, voyez- le, et il dit: "ainsi on le fait assez générale- 
ment au TliMtre Francis." Cependant, comme il y a des vers où, 
pour la mesure il faut absolument élider l'e, tels que ceux-ci : 
Eendez-/e à mon amour. Volt. Mérope ii. 3. 
Retournez vers le peuple, instruisez-/^ en mon nom. Mah 11.3. 
Le terrain qu'a perdu cette côte appauvrie 
Eeprenez-/^ aux vallons, etc. DelUle, Vhmnme des clvamps, 
chant ii, 

il est d'avis que dans ce cas seulement l'élision doit se faire; 
dans tout autre cas, dans la prose surtout, et même en vers, si la 
mesure ne l'exige pas, il ne croit * pas que l'élision puisse se 
supporter. P. 13, l'éditeur de la quatorzième édition, M. A. 
Lmiarrais, dit : " Un seul mot nous semble devoir trancher la 
question. En prononçant : avouez-l'madame, on rend évidem- 
ment le vers faux, c'est donc une faute de prosodie, comme si l'on 
disait : l'père, rfils." M. LemarraiSy lui aussi traite nos liaisons 
comme des fautes de prosodie. C'est un préjugé généralement 
répancfu, comme nous avons déjà plusieurs fois eu l'occasion de le 
dire. 

M. Maigne, p. 135, dit : " Il faut prononcer voyez-le, faites-/^." 
Larousse, Dictionnaire : " Il faut prononcer : prenez-le avec 
voua, et non pas : prenez-l'avec." 

M. Littré, Dict. : " L'e se fait sentir dans le pronom le, 
surtout lorsqu'il termine une phrase ; prenez-le, dites : prenez-leu. 
Mais en poésie l'e du pronom le s'éfide entièrement, lorsque la 
lettre qui suit le çst une voyelle ; forcez-le à vous défendre ou 
fuyez avec lui, dites ; for-sé l'a vous défendre." 
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M, Moririy p. 35 : " Beaucoup de grammairiens, de savants, ont 
écrit qu'il ne fallait point faire entendre Te muet quand l'impératif 
était masculin. Par exemple, dans permettez-le-moi, voyez-le, 
enseignez-le-lui, ils exigent la suppression de Te muet, et font 
dire : promettez-l' moi, voyez-l,'enseignez-riui. C'est une erreur, 
une grande erreur. En bonne prosodie, il faut prononcer : 
promettez-le-moi, voyez-le, enseignez-le-lui, et appuyer sur Te 
muet comme dans les impératifs féminins (qui se terminent par 
une syllabe qui contient un e nul) : dites-le-lui, faites-le bien. 
Nous n'avons d'exception à cette règle, maintenant générale, que 
dans quelques vers de nos anciens poètes, où la nécessité d'éviter 
un hiatus et de conserver l'harmonie du vers nous force à élider 
l'e muet. Exemples (les mêmes que M. Boniface), et : 

Forcez-Ze à vous défendre, ou fuyez avec lui. CrébUlon, 

Condamnez-le à l'amende, ou, s'il le casse, au fouet. Bcuyine. 
Il faut prononcer: Rendez-l'à mon amour, instruisez-l'en mon 
nom, reprenez-l'aux vallons, forcez-l'à vous défendre, condamnez- 
l'à l'amende. Mais même dans ces vers, il vaudrait mieux pour 
l'oreille, faire une faute de versification en prononçant l'e." 

M, LesairU, pp. 44 et 45 cite ce passage et le passage de 
Malvin-Cazal, et ajoute : " L'usage actuel donne entièrement 
raison à M. Morin, personne aujourd'hui ue s'aviserait de pronon- 
cer : promettez-l'moi, rendez-l'moi, etc. ; tout le monde fait sentir 
Te et dit: promettez-le-moi, etc." Néanmoins j'ai entendu prononcer 
quelquefois, et à des gens instruits: promettez-l'moi, rendez-l'moi." 

Mœtzner, dit, p. 10, 2 : "Le pronom /e, qui s'appuie sur donne, 
sonne plus fort que celui qui suit permettez, ou une syllabe 
masculine." 

Dans le vers j'ai observé seulement un exemple del'élision de Te : 

va l'voir de ma part. Eod,, A né. i. 2. 

faites-Ze décider. And., Herm. ii. 2. 

Avouez-fe, madame. And, ii. 2 (et non pas : avouez-l';) 

Mais dans tous les autres cas, et l'impératif se trouve 
fréquemment dans le langage, souvent si animé, de la tragédie, 
le pronom le après l'impératif se prononce : leu. On ne le 
trouvera que très-rarement devant une voyeUe. Dans la comédie 
j'ai remarqué cet exemple : 

laissez-l'faire. Av. Commissionnaire, v. 2. 

V article le, au contraire, se trouve assez souvent élidé après un 
impératif. 

Aimez l'Dieu qui. Couve, ; écoutez l'mémoire. Av., la FI. ii. 1. 

gardez Tsilence. K. ; rapportez l'cahier. K, 

Les marchands de programmes et de journaux dans les 
théâtres, invitent à acheter leurs journaux en s'écriant cent fois 
pendant les entr'actes : " demandëz-l'progrâmme." Il va de soi que 
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je cite cet exemple comme curiosité, et non pas comme autorité 
pour la prononciation. 

En conversation Timpératif ne s'emploie que très-rarement. 
On se sert plutôt du futur ou de la forme interrogative avec le 
conditionnel. 

D'après notre règle générale .l'e du pronom le ne peut pas être 
enclitique quand il est placé après un impératif, qui se termine par 
eoues. Quand il se trouve après une syllabe accentuée, on peut 
l'élider, au moins au milieu de la phrase, tandis qu'à la fin de la phrase 
la prononciation leu est de rigueur. Saluez-le d'ma part. Méd, 

i^. résume les cas dans lesquels le (l'article et le pronom), n'est 
fo» enclitique : 

Le n'est pas endiùiqtce : 1. Quand le mot précédent se termine 
par e nul, par es, ou que la Illme pers. pi. d'un verbe, qui se 
termine en erU, le précède. 

je vous prête le bonjour. Av., Fr. ii. 5. 

et de moi faites-le décider. And,, H, ii. 2. 

il faut lire, le crayon à la main. Méd. 

dites-le à mon frère, qui lui révèle le mystère. Loy. 

comme le peuple juif. Loy. ; si vous n'ie savez pas. Loy. 

contre lequel il faut réagir. G,; mettre le sujet après l' verbe. K. 

n est comme le loup blanc. Méd. 

Je suis comme le poisson dans l'eau. Méd. 

nous sonmies le combien ? Méd. 

2. Quand le mot précédent se termine par une consonne 
autre que w, nd, nt : envoyé par le télégraphe ; vers le soir. 

3. Uordinaire après un mot de plus de deux syllabes : ce 
n'est pas seulement le droit. Bers, 

4. Au commencement de la phrase et après un signe de 
ponctuation. Le savez-vous déjà ? Le respecte n'existe plus. 
Corne, 

5. Quand le mot précédent se termine par Z, et qv£ le mot 
vivant commence par l : lui seul le savait, — c'est le loup, — il le lui 
porte. Méd, 

6. Quand la syllabe initiale du mot suivant contient un e nul. 
et ne le j'butez pas. T., Mme. Pern. i. 1. 

faut-il vous le r'battre aux oreilles. T., Org. v. 3. 

cela fatigue le r'gard. Bl. ; Méd. ; mesyeuxler'trouvaient. Ph.,Ph. 

a troublé le r'pos. ILor., Cur. ii. 2. ; mais je le r'tiendrais. C^ Awj. 

le r'gardant en face. DJ., Sg. i. 2; le r'pentir m'a pris. DJ. i. 3 ; 

je le r'gardais. M. ; Méd. ; on le r'tardait. A. 

qui marche sur le ch'min. C. ; tenez le ch'val, et: tenez l'cheval. 

on nous le r'présente. P. ; vois-tu le s'meur ? secouez le ç'risiér. 

montrez-moi le m'nu ; de la m'surer ; on n'a pas pu le r'trouver. 

j'aime le v'iours ; c'était le s'crétaire. 

G 
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LE PROK ME. 

Ce pronom n*est jamais proclitique. 

Il est enclitique après les pronoms personnels je, tu, vous 
quelquefois après il et ils : après ne, à, de, qui, que ; géttiéndemjewt 
après les verbes, adverbes, pronoms, substantifs et prépositions 
terminés par une voy. sensible ou une cons. muette ; rarement, 
quand le mot précédent se termine par une voy. nasale ; jarniais 
quand le mot précédent se termine par une cons. sensible, ou par 
un e nul, et que le mot suivant contienne un e nul à la première 
syllabe. 

Vm se prononce très-fort. 

m'après/e, voyez, p. 53 et 43, règle 2, ô, aa. 
après tu : tu m'trouves bien. Av. ii. 6. 

je veux que tu m'dise. Av.,Val.Y,2', peux tu m'donner. Av.v.Z. 

tu m*dis ; tu m*fais mal. 

m'après il et ils. M. Plœtz fait remarquer qu'on entend 
souvent prononcer s'il vous plaît comme : s'i vous plaît. En effet, 
quand un Parisien parle vite on n'entend guère cette 1, qui du 
reste est souvent presque nul devant les verbes qui commencent 
par une des cons. d, l, m, n, p, r, s, v. Cette suppression de 17 est 
regardée comme une faute de prononciation, mais on la rencontre 
assez souvent dans la conversation des gens instruits. 

i(l) m'semble. Av., Mr. Jacq. iii. 5 ; (Font.) ; i(l) me lance. 

i(l) m'fait mal ; i(l)s m'disent — ^i(l) me faudra. Méd. 

Quand 11 se prononce, me ne peut pas être enclitique, 
m'après vous : 
Vers: 

si vous mla voyez. Mis., Al. i. 1 ; vous m'trompez. id. iv. 2. 

comme vous m'donnez. PoL, Néar. 

que vous m'ferez aise E. d. F., Agnès ii., 6. 
Prose : 

Comédie : quand vous m'parlez avec cette voix. Et, R. 9. 

il me paraît superflu que vous m'consultez. G., G, iii 2. 

vous m'trouvez en belle humeur. G., G. iii. 2. 

dont vous m'faites un galimatias. Av., Val. v. 3. 
Cours : vous méprendrez. A. ; vous m'direz. L. 

vous m'permettez. Gt. 
El.d.l.ch.: que vous m'permettez. Loy.; et vous m'demandez, jBers. 

vous m'reprocherez. H. 
Conv., toujours : vous m'ferez plaisir ; vous m'pardonnerez, Méd. 

il f ra chaud quand vous m'verrez. Méd. 

je serais très-aise si vous m'pourrez donner votre parole. Méd, 
m'rarement après on : on m'iaisse tout croire. Mis., Al. iv. 3. 

que Ton m'fait. Mis.,Al.y. 1. (dans: on m', o sonne comme dans 
le mot angleds " roam.") 



?n'aprës la négation ne : 
Vers : ne m'fais plus rougir. Hor, iv. 5. 

ne m'baniûssez point. Cid., Rod, v. 7. 
Prose : et ne m'dois-tu pas respect. Av. iv. 5. 
ne m'refusez pas. JB/., DC. iy. 9. 
rieu ^e m'peut changer. Av,, CL iv. 5. 
vous ne m'consultez pas. (?., G, iii. 2. 
je ne m*sens pas. DJ,, Sg, (et : je n'me sens pas.) 
Voy., p. 43, 2, c. je ne m'souviens pas. ÊJ. (et je n*me 
souviens pas. 

mais : je n'me sens pas est à préférer ; je n*me dédirai point ; 
tu. n*me trompes pas ; si j'me disais. 

me après qui et qvs : qui m'prie de toi. Eod,, Ant. v. 4. 
qui m'chérit. Mith. iii. 5 ; qui m*charge. Her, i. 4. 
qui médites ce matin. Mer., Jul. i. 10 ; en ç'qui m'concerne. Av. 
qui m'semble. A, ; qui m'cherche. K. ; Méd, 
que mVoulez-vous ? que m'faites-vous attendre ? 
w'après les prépositions : 
après à : à mortifier. Fol.,Néar.; tout sert à m'désespérer. Z,y.3. 
je suis homme à mVoler moi-même. Av. v. 3. 
après en, rarement : en m'privant de tout. G., Poir, iii. 3. 
m*apres de : de m'plaire. Mis., Al. 1. 
de mVoir de si grands enfants. Av. iii. 11. 
de m'faire épouser. Av., Ans. v, 5; de m'dépouiller. J)J. v. 2. 
m*aprés sans: sans m'faire payer. And. i. 4; il partit sans 

médire adieu, 
w'après pas : Que vont-il dire de n'pas mVoir à dîner. Méd. 
w^après atcssi : peut aussi m'donner. C, Em. 
wi'après cela : cela m*fend Tcoeur. Av., Mr. Jacq. iii. 5. 
qu'est ç'que ç*la m*fait. M., K 
cela m'semble. A. ; cela mVa; cela m'plaît. 
w'après et : et m*flattais-j*trop. Hor., Cam. iv. 4, 
et m'plaindre un moment. And., H. v. 1. 
et mVoici. Chez V Avocat ; et m'faire comprendre. K. 
m'après un verhe : 
L'ingrate mieux que vous saura m'déchirer. And., Or. v. 5. 
il ne peut m'déplaire. Hor., Cam. i. 2. 
est-ç'que vous pouvez m'dire ? K. 
w'après un subst. : c'est que Verd'let m'disait. G,, Poir. iii. 2. 
Dieu m'préserve. Méd.. 

Me n*est pas enclitique: 1. quand le mot précédent finit 

par un e nul, ou par une cons. sensible, autre que n ; 2. quand 

k mot suivant contient un e nul, à la première syllabe, et 

d'ordinaire qu'il commence par m, comp. p. 54. 

1. après un e nul : vous n'me dites pas ; si j'me proposais. Loy. 
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qu'il fasse me donner. Av, 
après une cons. . pour me faire plaisir. 
2. devant d*: il vient me demander ; mais: ilfaitm'demander, je 

m'demande. 
dev. Y: qu'on me Tmette dansTeau bouillante. Av,,Mr. Jaeq. v. 2. 

qu'on me l'pende au plancher, id, ; qui peut me l'dire ? -ST. 

mes moyens ne me l'permettent pas. K. 
dev, m et m' : je nVeux point me marier. Av., M. i 6. 

je me meurs. Av, iv. 6. je me mets à mon aise. Méd, 

tu me montres, tu me menaces. 

je me mettrai au vert ; je me mettrai à Rab'lais. Méd. 

j'n'ai pas eu l'courage de me mettre à cette besogne. Méd. 
dev. r' : ûs me r'gardent tous. Av. iv. 7. 

je ne puis me r'pentir. Av., Cl. i. 1. 
dev. h consonne : je me hais. 



LA PARTICULE NÉGATIVE NE. 

NE n'est jamais proclitique : 

NE est enclitique après les pronoms personnels conjoints, après 
ce, qui, cela, après oie et mais, après à et de, après un substantif qui 
se termine par une voyelle senMble ou une consonne nulle : 
fi après je, très-souveni dans le VERS : 

je n'vous connais plus. Hor. ii. 3. 

je n'vous retiens plus. And., Pyr. i. 2. 

je n'vous presse plus. Iph., Aclu i. 2. 

je n'vois nul. T., Cl. i. 6 ; je n'mérite pas. T., Org. i. 6. 

je n'vais plus l'être. Mis., Or. v. 6. 

je n'suis plus à moi. Mis., Al. v. 1. 

je n'vous quitte pas. Mis., Al. i. 3. 

je n'dis pas c'ia. Mis., Al. i. 2 ; mais je n'trouve. C, G. 

je n'm'en suis vengé. C, Aug. 
mais : je ne me dédis point. Mis., Phil. iv. 1. (lentement.) 
n* Prose : 

Comédie : je n'me sens plus. DJ., DL. v. 1. 

je n'me souviens plus. DJ., DL. v. 1. 

et je n'saurais me résoudre. DJ* m. 1. 

je n'sais comment. DJ., DC. ii. 2. 

si je n'retrouve mon argent. Av. iv. 7. 

je n'vous d'mande plus. Av., Cl. iv. 5. 

je n'vous assurerai point, id. iii. 11. 

je n'veux plus dire vrai. Av., Mr. Jacq. iii. 5. 

je n'veux point. Mal. Imag., Beline. 
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et je n'demande qu'assez de vie. DJ,, DL. iv. 9. 

je n'tiens plus à vous. DJ., DE, iv. 9. 

je n'suis point changé. DJ, v. 2. 

je nVeux point m'asseoir. DJ,, DL, iv. 6. 

je nVous écoute point. DJ, iv. 1. 

je n*jette mes r'gards. Av. iv. 7. 

je nTai jamais vu. DJ,, DC, m, 3. 

je nVeux pas me défendre. Av., Mar, iii. 8. 

non, je n*sais point. Av., Mar. iii. 7. 

je n*sais combien de coups d'bâton. Av., Mr, Jacq, iii. 5. 

et je n'parle pas de c'ia. Av, iii. 6. 

je n'saurais soufl6ir les flatteurs. Av., Mr, Ja/^. iii. 5. 

je n'puis pas vous promettre. Av. iii. 4. 

j'n'irai pas donner quittance de <^qmje n'reçois point. Av, ii. 6. 

il n*est point départie au monde que je ?i'trouve en peu de 
temps le moyen d'accoupler. Av,, Fr, iii. 5. 

je n'donte point Av., Fr, ii. 1. 

je n'suis pas fâché. Av, ii. 3. 

je n'veux point me marier. Av., El, i. 6. 

qu'ailleurs je n'trouverais pas. Av, i. 7. 

je n'sais comment. DJ., Charlotte, 

je n'vous ai rien pris. Av., FI. i. 7. 

je n'suis pas sûre. Av., FI, i. 1. 

plus qvsje Ti'devrais. Av., Cl. i. 1. 

je n'puis pas me r'pentir. Av., Cl. i. 1. 

je n'me plais point. Av., (Got.) ; je n'comprends pas. Et. 9. 

je n'soupçonne rien. Et, E, 
Cours : une question qu£ je Ti'résous pas. F, 

je n'me trompe pas. A, ; je n'serai plus. M, 

je n'trouve personne. F. ; je n'sais quoi de mystérieux. A, 

que je Ti'puis vous dire. Bl ; je n'sais pas. Bl,\ A. ; je n'puis. Bl, 
Eloc, d, l, ch, : je n'sais pas pourquoi. Zoy. 

je n'puis pas aimer un Dieu avec qui je n'suis pas en paix. H, 

je n'suis pas encore. H. ; je n'ferai qu'une seule remarque. Ber$, 

je n'veux pas calomnier. £[. ; je n'crois pas. Bers, 

je n'veux point dire. Bers, ; je n'sais pas. H. ; Bers. ; Loy, 

je n'dis pas. Loy. ; (je n'm'étends pas davantage. Font.) 
ordinairement en conversation : je n'sais pas, je n'veux pas. Méd. 

dans une maison, je n'sais où. Méd. 

je n'suis pas assez versé sur la bible. Méd, 

je n'veux point peser du tout. Méd. 

je n'suis pas ambitieux. Méd. 

je n'tenais plus sur mes jambes ; je n'saisis pas. Méd. 
n'après^w; tu n'm'eusses jamais empêché. C, Au^, 

tu n'succomb'ras pas. Hor., Cur. ii. 5. 



et tu n'connais paa encore. Av,y Fr., ii. 5 ; tii^ift'réponcljBipas. K. 

tu n'rougis pas. Av, y. 3.; tu n'dis rien. M-, Mad» 8. 

que tu n'penses. BJ., DL, iv. 6 ; tu nl'aurafi paa. DJ* i 3. 

C'est ainsi que M. toyson prononce la paorticule ne dans la 
lecture des dix commandements : {Emde xx.) 

tu n'feras point d'image taijléa 

tu n'te prosterneras pas. 

tu ne serviras point 

tu n'prendras point — en vain. 

tu nTras aucune œuvre. 

tu n'tueras point. 

tu n'seraa point adultère. 

tu n*déroberas point. 

tu n'diras point de faux témoignage. 

tu n' désireras point. (2 fois.) 
n', d'ordinaire en coTkversation : tu n'boug'ras pas. Méd, 
n'après U et ils comp. p. 66, surtout d^ins un langage afteot^. 

s*i(l) nVous rend heureux. Z,, Oto$. i 2. 

mais i(l) n'm'est permis de les invite?. 6?., 0.. % X, 

est-ç'qu i(l) n't'aime plus. C, Poir. i. 5. 

i(l)s n'peuvent pas s'traîner. Av,y Mr, Jcuiq, iii. 5. 

i(l) n'se fait pas r'connattre. P, 

i(l) n'faut pas enlever. By$e,, (Pont.) 

plus qu i(l) n'faut. A, ; i(l) n'veut jamais ç'que j Veux. K, 

i(l) n'parait pas comprendre. Méd. 
Trh'SOK/vent en con/versatiori : 

i(l) nVous manque que la pratique. Méd. 

i(l)s nValent pas plus Tun quTautre. Méd, 
n'après on. M, Dvhroca s'oppose ^ cette prononciatiouv D'après 
lui un son nasal final qui se trouve devant des consonnes.doit faire 
entendre son n. Il dit qu'il faut prononcer : on n'ose, et non pas : 
o n'ose. Voyez deux consonnes semblables (p. *.) Néanmoinp on 
Q'entend qu'wri n, quand on se trouve devant n', même dans le vers, 
et d' ordinaire dans la conversation. 

n'après on : 
Vebq.: 

qu'on n'confonde. Jtfïs., AL iii. 7. 

on n'saurait souffrir. Mis.y Al- iv. 3. 
Prose: 

Comédie : on n'veut point du tout dire. Av., FI. ii. 1. 

on n'saurait aller nulle part où ron n'vous attende accommoder. 
Av., Mr. Jacq. iii 5. 

on n'doit pas r'garder. Av. i. 9 ; on n'savait plus. DJ., Sg, iii 1. 

et jamais on n'parle de vous. Av., Mr. Jacq^. iii. 5, 
Gov/rs : on n'peut savoir. A. ; on n'peut admettï^e. M>. 
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on n'comprend pas. Br. ; on nVous répond pas. 
Moc, d, L ch, : on n*permôttait pas. Bers, 

on n*saurait trop répéter. H, ; on n'veiit pas. Oouve, 
Conv, : on n'sait pas ç'qui peut arriver. Méd. 

passée cette heure, on nlaisse plus entrer. Mêd, 
Ti'après nous : nous n' venons que d'arriver. Av., EL i. 5. 

nous n'mettons en commun que les choses nobles. G., 0, ii. 4. 

dites-nous ç'que nous n'savous pas. K. 

nous n'savons pas. P. ; nous n'sommes pas gênés. 

nous n'savons à quoi il fait allusion. Bers. 

nous n'sommes pas jaloux ; nous n'retrouvons pas. Loy, 

que nous n'perdions pas ; nous n'savous pas. Loy, 

(nous n'sommes pas effrayés ; nous n^craignons pas. Powt.) 
w*apres V4ms : et vous n'dites mot E. rf. F,, Hor. i. 6. 

vous n'trouvez pas. Et., Ard, 2. 

vous n'conaissez pas les hommes. EL, R, 9. 

vous n'm'aurez de ma nie. Mis,, Al. v. 1. 

vous n*m*aimez plus. Et.^ R. 9. et Ant. 2. 

vous nVoulez pas. Et, R. 9. 

et vous n'prouvez pas. Av. i. 7. 

vous n'produisez rien. Bcrs. ; si vous n'ie savez pas. Couve. 

et que vous nVous arrêtez jamais. Cowoe. 
n*après qui : 
Vers : qui n'soit gloireux. Hor., L v. H, iv. 3. 
Prose : Comédie : qui n'seront pas fâchés. G,, Poir. iii. 3. 

moi qui n'suis pas sérieuse. Et, ArU. 9. 

des désordres qui n*m*accommodent pas. Av. ii. 6. 

qui n'soupçonne rien. Et, R. 3. 

c'est vous qui nl'avez pas. Et, R. 7. 

qui nies voulaient point sacrifier. Av. i. 9. 

qui n'sont pas imaginables: Av., Cl. i. 2. 
Cotcrs: ceux qui n'savaient pas lire. Pi ; qui n'se force. A. 

qui n'connaît pas. Gt ; qui n'peut pas s'bomer. A, 

qui n'servent plus ; qui nlaissaient entrer. BL 

qui n'permettaient pas d'reconnaître. P. 

qui n'ressemblent pas ; qui n'correspondent pas. M. 

les hommes qui n'sàvaient pas lire. G. 
Eloc. d. l. ch, : qui n'désire ; qui n'désespère pas. H, 

qui n'se rapportent pas ; qui n'semble que. H. 

qui n'devait exister'; ce qui n'doit pas être dépeint Bcrs. 

qui n'commence jamais ; qui.n'peut s'perdra Loy, 

les choses qui n'sont pas à notre portée. Loy. 

qui n's'est occupé de ; qui n'peut comprendre. Loy, 

(rien qui nVous appartienne ; qui n'savent pas. Pont.) 
D'ordinaire en conversation : qui n'veut pas. Méd, 
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Ti'après ce : 
ce n'fiit ni pitié. Iiod.y C?. ii 2 ; et ce n*servait pas. Q. 
ce n'sont point vos richesses. Av., Val, v. 3. 
que ce n'sont plus rien que des façons de chevaux. Av., 

Mr. Jacq, iii 5. 
ce n' furent pas les monuments. A. 
et ce n*seront pas toujours. Bers. 
Ti'après cela : 

si j*étais sûr que cela nVous fâchât point. Av., Mr. Jajcc[. iii. 5. 
je vous assure que cela n'se peut. BJ. v. 2. 
cela nVaut pas la peine. A. ; cela n*se fit pas. K. 
ça n*sent pas Ttabac. (?., P. iii. 7. 
Bemarqv£. En conservation, la négation ne perd Te, et Yn se lie 
avec le pronom qui la précède, tout aussi souvent qu'en anglais 
la négation not perd To et se lie avec Tauxiliaire qui la précède. 
En conversation, ces liaisons sont d*un usage si fréquent que les 
Anglais reconnaissent un étranger immédiatement àsa prononciation 
distincte de ces groupes de mots, ou à Tomission de ces liaisons. 
En conversation, on entend presque toujours, et très-souvent même 
dans rélocution de la chaire (C. H. Spurgeon) : I shan't, I should'nt, 
I won*t, I couldn't, I woiildn't, we shouldn't, you won*t, aren't 
you? I can't, can'tyou? isn*t it? I haven't, I didn*t, I mightn't, you 
mayn't, you daren't, you needn't, he mustn't, etc. 
Ti'après où : où courir, où n*pas courir ? Av. iv. 7. 
Ti'après mais : mais n'serait-ç'point une indiscrétion. BJ. iii. 4. 
ri'après et : et n'disons plus que. M., R. 9 ; (et n'se lève pas. Pont.) 
Ti'après à : jusqu'à n'pas connaître. Rod., Ant. i. 2. 
c'est à n*pas croire. H. ; à n'pas introduire. H. 
tu as passé une heure à n'rien faire. K. 
Ti'après de : de nVous point fâcher. Av., Val. v. 3. 
comp.* on est obligé de n'prétendre à rien. G., Ant. i. 5. 
de n'pas ignorer. Boiss ; de n'pas remarquer. BL 
de n*donner aucun cas au féminin. P. 
de n*pas Tentendre ; de n'pas consentir. H, 
et de n'scandaliser personne. Bers. 

je suis confus de n'pouvoir pas faire à ce chapon Thonneur 
qu'il mérite. Méd. 
7i*aprês un S7d)st. : les sentiments n'se discutent pas. O., G. ii. 1. 
que nuUe main humai(ne) n*peut rayer. G., le duc. ii. 2. {-ne est 

nul.) 
ou Dieu n'puisse voir. Bers. 
pas une voix n*s*était fait entendre. Bers. 
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Ne n'est pas enclitique: 

1. Quand le mot suivant commence par n : 

on ne nous répond pas. A. ; on ne nous dit rien. Loy. 
et ne nous laisse point succomber. Loy, 

2. Quand le mot pi'écédent ée termine par une consonne, i{t), 

i(l)s exceptés ; ce que Tœil ne peut apercevoir. Bl. 

3. Après un e nul : elles ne sapassent nullement ainsi. C. 
ces complaisances ne leur échappent pas. G. 
l'évangile ne connaît pas ç'iangage. H. 

puisque personne ne connaît. F. ; si elle ne va pas. Loy. 
la couronne ne lui va pas mal. 

4. Quand le mot suivant a un e nul à la jpremièTe syllabe, de même 

devant m\ l\ s\ 
cet hymen ne s'f'rait pas. Av., CL iii. 11. 
il ne s'peut donc pas. DJ, iii. 2 ; si tu ne mVois pas. 
il ne d'meure pas là ; il ne demande rien ; il ne l'comprendra pas. 



LE PEONOM PEESONNEL SE, 

SE ii!&&t jamais proclitique. Il est enclitique après une voyelle 

sensible, 
«'souvent en conversation après i(l) et i(l)8, voy. p. 66. 

qu*i(l) s'fasse ; i(l) s'rendit. Bers, ; i(l) s'précipite. Gt. 

i(l) s'nomme. Gt, ; i(l) s'mit à boire. Méd, 
«'après cela : cela s'chanta. A, ; cela s'comprend. Boiss. ; Bers. 

c'est comme ça que cela s'passe. Gt. ; Méd. ; ça s'gagne. id. 
«'après qui : ce qui ^'passe. T,, Cl. i. 6. 

tel qui s'console. Éod., Cl.iv, 6. 

je dois l'avertir de tout ç'qui s'passe; Av. i, 3. 

un tigre qui s'nourrit. Merc, Ther, i. 3. 

qui s'révolte. P, ; qui s'rapporte. Bréal. v 

voici ç*qui s'passe. A. ; qui s'rattachent. Gt. 

l'idée qui s'présentait. M. ; la date qui s'rapporte. F. 

qui s'firent. -^. ; un fait qui s'passe. Gt, ; M. 

les événements qui s'déroulaient. A . ; qui s'manifeste. M. 

qui s'réjouissent. Loy. ; rappelez-vous ç'qui s'passe. Bers. 

qui s'produisent. IT. ; qui s'perdent dans les nuages. A. 
«'après à : il n'y a pas à s' tromper. G. ; qu'à s'transformer. A. 

prêt à's'répandre. K. ; à s'graver dans l'cœur. Bers. 

il n'y a pas à s'méprendre. Bers, 
«'après de > contrainte de s'taire. T., Mme. Fer. i. 1. (comp.*) 

ma main de s'donner. Mis., El. v. 6. 

le résout de s'perdre. Rod., Z. i. 6 ; que de s'parer. Av., Val. i. 1 . 

H 
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l'impatience de s*produire. A, 

un fait qui vint de s*produire. M. ; de s'diviser. K, 

il fut obligé de s'cacher. BL ; qui vient de s'conclure. H. 

quiTont empêché de ^'développer. Brêal, 

quel est Tmoyen de s'faire une idée. Bers-, 

que de s'dire. H. ; si commode de s'taire ; de s'cahner. Bers, 
s* après en : en s'tenant debout. BL 
s* après les adverbes : 

bien : il sait bien s'tirer. Hor,, Val. iv. 2. 

bon : i(l) n'fait pas bon s'tenir sur une jambe. MM, 
«'après comment : comment s'f ait-il '\ H.\ Gt.\ A, 
«'après ne : ils ne s' verront plus. Z», Or os, iii. 1. 

cela ne s'passe. Couve. ; il ne s'peut donc pas. DJ, iii. 1. 

cela ne s'peut pas. DJ. v. 2 ; il ne s'choquait pas. 0. 

il ne s'fait pas r'connaître. P. 
s'après pas : ils ne peuvent pas s'traîner eux-mêmes. Av,, 
Mr. Jacq» iii. 5 ; qui n'peut pas s'iire. G. 

qui n'peut pas s'perdre. Loy:; qui n'peut pas s'borner à. A. 
s'après et : ils me regardent tous et s'mettent à rire. Av. iv. 7. 
«'après un substantif: la cruauté s'iasse. G., Aug. 

j'ai vu deux vaisseaux s'chercher, 

les enfants s'promènent. K.\ (enfants s' = enfance), 
s'après un verbe : 

son amour doit s'taire. Hor.v. 1 ; ilfauts'rendreàcela. Av., Val. i.7 

l'administration qui doit s'ressembler. G. 

il peut s'procurer. F. ; il peut s'demander ç*qui s'passe. Br. 

il veut s'fournir. G. ; le combat qui doit s'Uvrer. P. 

on la voit s'précipiter. G ; il veut s' tuer. A. 

le véritable poète qui sait s'faire suivre. A. 

le cas peut s'produire. M. ; il faut s'iever. K. 

telle chose peut s'faire. H. ; on peut s'plaire à. Bers. 

qui ont pu s'préparer. Lot/. 
se n'est pas enclitique : 

1. après un e nnd : les enfants dont les pères se remarient. Av. i . 7 
elle se prend. Av., CL i 2 ; qui n'se trompe pas. M. 

la scène se passe. Méd. 

ils ne pouvaient guère se la présenter. A, 

2. après une consonne sensible quelconque : son discours s( 
contredit. A. 

3. quand le mot suivant contient un e nul à la première 
syllabe ; surtout devant les syllabes de-, re- et me-, dont Te est 
généralement nul après une voy. sensible : 

qui se r'trouve. P. ; ou se r'pose agréablement. A. 
à se r'présenter. M. ; se r'tiraient chez lui. P. 
un peuple se r'présentent. P. ; ils se j 'talent. BL 
qui se d'mande. 



2. LES MONOSYLI^BES PROCLITIQUES. 

Le jyronom démonstratif CE. (comp. p. 44.) 
CE, au commencement de la phrase, ou après un signe de 
ponctuation peut être priitîlitique, mais seulement devant n' 
(non pas devant le Tie enclitique), devant qu\ que, qui, devant 
les lettres p et t. Par la liaison nous obtenons les groupes ç'n, 
ç'que, ç'p, ç*t lesquels se prononcent: sn, sk, sp, st. Je 
rappelle ici le passage de Jf. Diez sur la dérivation de Te muet, que 
j'ai cité à la p. 21. Il y dit : " Entre Te muet... contestables." 

Le rapprochement du c aux lettres k, n, p, t, n*a donc rien 
d*étrange, au moins rien qui ne soit contraire aux lois de l'euphonie 
française. 

ç'n : Il est vrai que le groupe sn ne se trouve jamais au 
commencement des mots ; cependant la prononciation n'en 
présente aucune difiSculté au Français. A la médiale on rencontre 
m souvent, mais généralement l's y est muet, au moins dans les 
noms propres : Asnières, Esnault ; cependant : esnard, dans lequel 
Vs est sensible. 

f'n-': Gilet! ç'n'est pas là un parti, c'est un vêtement Et, Ant, 2. 
ç'n'est pas assez. Av., M. i. 1 ; Val. i. 3. (3 fois de suite.) 
ç'n'est plus là ç'qui leur commande. jET. 
ç'n'est pas seulement. R. ç'n'est pas d'ma faute. Ot, 
ç'n'est plus le Dieu du déisme qui soit un r'fuge. Bers. 
ç'n'est plus la nature. Bers. ; ç'n'est pas l'théologien. Loi/. 
et ç'n'est pas nos. Loy. ; ç'n'est personne. Av- iv. 7. 
ç'n'est pas une existence ; ç'n'est pas une vie. Méd. 
ç'n'est pas la peine de s'déranger. Méd. 
ç'n'est qu'en Angleterre que j 'puisse. Méd. 
ç'n'est pas d'I'argent j'té. Méd. 

(}'que=sk: se trouve au commencement de beaucoup de mots 
français qui, il est vrai, pour la plupart sont d'origine savante. 
Cependant la prononciation n'en présente aucune difficulté au 
Français. Comp. : scabreux, scalper, scandale, scarabée, scarlatine. 
^ se rencontre souvent à la médiale* et se prononce facilement, 
comme dans puisque, presque, doîit Sachs {Dict. fr.-allem.) figure 
la prononciation de cette manière : pui-sskœ, pre-sskœ. C'est à 
ce groupe que s'applique la remarque de Mme, Dupuis, p. 32 : 
"Lorsque le second e muet se trouve joint à une articulation 
^p rude, c'est celui qu'on fait sentir, tandis, qu'on élide le 
premier, quand même il appartiendrait à un monosyllabe, comme 
dans: ce que je vous demande, lisez : ç'que j'voùs d'mande." 
^^q^fe: ç'que l'qn dit d'moi. Av. iii. 5 ; c'quc tu m'as pris. Av. i. 3. 
ç'qui manque est la sensibilité. A. 

ç'qui est caché Bers ; M. Bers. prononce ordinairement : ç'qui. 
ç'que. 



76 

ç*qui s*passe. P. ; ç'qui peut dire. BL 

c*qu'on peut reconnaître P. ; ç'qu*on appelle. Déœppet, 

vu, ç*qu*on appelle vu. Méd. 

entendu, ç'qu'on appelle entendu. MoL ; Méd, 

ç'qui veut (fire. Méd, (ç*que nou^vons perdu, PotU,) 

(ç'qu'il fallait c'est. Pont) 

q*p=sp : se rencontre souvent à l'initiale en français, comme 
dans spécial, spéculer. C'est pourquoi on entend assez souvent 
prononcer dans la conversation ce pays-ci, ce pot-là, ce pont-ci, 
ce pli-là, comme : s'pays-ci, s'pot-la, s'pont-ci, spli-là, — aussi : s'bon 
homme. J'ai remarqué cette prononciation devant des mono- 
syllabes seulement. Il va de soi que c'est une pron, fautive, 
mais on l'entend souvent. 

ç*t=st : St se trouve fréquemment à l'initiale. C'est pourquoi 
on entend quelquefois dire en conversation, et d'après 
M. Legouvé, L'art de la Lecture, p. 174 : " à des personnes appar- 
tenant au meilleur monde, à propos d'un conte ridicule : oh c't 
histoire." " Mais," ajoute-t-il, " prononceraient-ils ainsi s'il 
s'agissait de quelqu' acte d'héroisme ? " J'ai entendu prononcer 
cet homme-là=stomme-là. — M. 0. Paris a prononcé trois fois dans 
la même séance : à c'tt'époque-là, une autre fois à c'tt'occasion. 
M. Gautier a prononcé une fois, lui aussi, à c'tt'occasion. M, Couve : 
que c'tt'âme. M. Loyson : dans c't apostolat. M. Blanc a dit : 
c't écrivain. Dans le langage populaire on entend souvent pro- 
noncer : c't et c'tt' dev. une voyelle, et : c'te devant une consonne : 

Que l'secret d'son bonheur suprême 

Eeste à c'te gross' maman que v'ià. Béranger. 

Mais CE n'est pas proclitique, son e se prononce : eu, devant 
un mot enclitique monosyllabique- ou polysyllabique, devant 
m'=me, et n'=ne, et assez souvent devant n'réellement apostrophé. 
Les formules ce n'est pas, ce ne sont pas s'emploient très-souvent 
en français, puisqu'elles se trouvent partout où on nie un mot qu'on 
veut faire ressortir davantage. 

ce n'est pas qu'il ; ce n'est pas la faute de ceux. Av., Val, i. 1. 

ce n'fut ni pitié. Eod., CL ii. 2 ; ce n'est pas. M. 

ce n'fut que par la force, P: 

ce n'furent pas les monuments. A. 

ce m'parait. K, ; ce m'semble. Méd. 

Devant qu\ que, qui, CE se prononce tout aussi souvent ceu 
qu'il est proclitique, puisque le groupe sk à l'initiale passe toujours 
pour dur. 

Dans le vers on prononce toujours : ceu, devant qu : — 

ce que j 'demande. Mis.^ Al. i. 2. ; 

ce que veut mon pays. Hor., Cur. ii. 1. 

ce que l'poète avait sous les yeux ; ce que vous avez vu. A. 
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ce que Toeil ne peut pas apercevoir. Bl. 

ce que Ton voit ; ce qui s'passe. P. ; H. 

Dieu, tu sais ce que nous sommes. Loy. ; St, ; Cov/oe, 

ce qui fait Tfond ; ce qui fait qu'nos paroles. A, 



LA PRÉPOSITION DE, 

La préposition de n'est jamais ericlitique. 
Elle n'est pas proclitique : 

1. A la tête de la phrase, ou après un signe de ponctuation, 
où on ne la rencontre que rarement. 

2. Devant les mots qui ont un e nul à la première syllabe, 
comme demander, jeter, demeurer, retrouver, leur épée de chevet. Av. ; 
mais : qui a beaucoup d'cheveux. BréaL, parce que le premier e de 
cheveux est sensible ; les romans de chValerie. 0, ; l'art de Tver 
les scrupules. T. iv. 5. De même, quand il se trouve devant un 
monosyllabe enclitique, tel que le, Tue, ne, se. Devant ce la prépos. 
ds peut être proclitique ou non, d'après le sens. Quand on veut 
faire ressortir le rapport local on appuiera sur ce, et alors de est 
proclitique. Quand on veut mettre en relief le rapport de génitif 
on appuiera sur de, lequel dans ce cas se prononce : deu. 

3. D'ordinaire quand le mot précédent se termine par une 
des syllabes -de, -dent, -te, -tent, dans lesquelles l'e est nul. 

4. Quand le mot suivant commence par d, q, t, (p), x, z, et h 
consonne, ou par deux consonnes. Mais quand la seconde 
consonne est un r, ou une l, de est proclitique. 

De est proclitique dans tovs les autres cas, 
lyse trouve devant les articles Z', la, un, un, devant des 
adjectifs, des substantifs et des verbes. 

«fdevant b : Le groupe db ne so rencontre pas à l'initiale. 
Vers: 

de louange ou d'blâme. U. d. F,, CJwys, iv. 8. 

aux gens d'bien. (7., Aug. ; j'n'eus tant (^'besoins. Z. iv. 1. 
Pbose: 
ComMie : tout d'bon. Av, ii. 6. (toujours dans cette locution.) 

tant d'beauté. DJ. ii. 2. 

coups d'bâton. Médecin malgré lui. ii, 3. Fourberies de Scapin, 

riez d'vos coups d'bâton. Av,, Mr. Jacq. iii. 6. (2 fois) ; v. 2. 

vous avez trop d 'bonté. DJ,, Dim. iv. 3. 

l'homme d'bien. DJ. v. 2 ; les gens d'bien. DJ., Le Pauvre iii. 2, 

tu prends pour d'bon argent, DJ. v. 2. 
Cimrs: donner un vigoreux coup d'balai -4.; le roi d'Bretagne. P. 
mais : je lui donne la préférence et de beaucoup, Zénient. 
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Eloc. d. L ch. : les observateurs d'bonne fois. Bers. 

autant d'bibles ; il a rempli d'bien. Loy, 
Conversation^ d'ûrdinaire ; leurs mémoires pleines d'bontés. Méd. 

choux d*Bruxfilles. Méd, ; les oiseaux d'basse court, id» 

j*en ai trouvé d'bien bonnes. Méd. 

mais : c'est un vrai travail de bénédictin. Méd. 
d'devant c ; suivi d'une voyelle ou de r : 
Vers: 

beaucoup d'crainte. Hor., Cur. ii. 1 ; et d'cœur. Mis,, FhU» iv. 1. 

arracher d'ces lieux. Ph., Th, iv. 2. 

le fruit d'cet emportement. And,, Pyl. iii. 1. 

prenez d'ces airs avec moi. Hr. iii. 6. 

trop d'compte. Gid., Rod. iii. 3 ; il fait trop peu d'cas. Hor, v. i. 

c'est assez d'constance. Hor., Julie, i. 1. 

les dévots d'cœur. T., Gl. ; près d'ces lieux. Z., L*escl, v. 7. 

c'est le bleu d'ciel. C/iez P Avocat. 
mais : je vous tiens de ç'jour. Her., Masque, v. 5. 
Prose ; 

Comédie*, on faisait d'cette dernière offense. C, Ant. iv, 4. 

je vais d'ce pas. DJ.y DL. v. 1 : qu'un d'ces jours. Av., i. 5. 

un faquin d'cuisinier. Av., Val. iii. 6 ; d'cette affaire. Av. i. 6. 
Cours : le commencement d'cette lecture, Gt, ; un d'ceu^ç. P. 

un d'ces calembours. L. ; le gros d'ces temps. Bl, 

à chacun d'ces aspects ; c'est un d'ceux dont ; d'ce moment. A, 

à partir d'ce moment ; les poètes d'ce temps-là. A, 

qui n'a jamais d'cesse. A. ; sur le bruit d'cet évén'ment. Bl, 

un d'ces poètes. Gl. ; au bas d'certaines diplômes. Gt. 

la philosophie d'cette époque. Gt. 

le commencement d'ce siècle. A. 

un d'ces lions; occasion d' citer; le monument d'cette poésie. P. 

le mot est tiré d'certaines particularités. P. 
Bloc. d. L ch. : que tu viens d'confesser. Loy. ; chacun d'ces grains. 

donne-moi d'cette eau ; qui obtient d'cet homme, ff. 

c'est d'ce sujet que j'désire vous entret'nir. Loy. 

(beaucoup d'ces gens. Pont,) 
D'autant plus dans la conversation. 
^'devant ch : Vers : peu d'chose. T. iv. 5. 

ait d'éclat et d'charmes. Z. ii. 1. 

d'avoir moins d'chaleur. Cid., BL iii. S. 
Prose : peu d'chose. Merc, JvÀ. i 10 ; Darmst, 

beaucoup d'chose. G.] P.) tant d'chaleur. Av., Fr. ii. 6. 

il y a bien peu d'chose. Dr. ; la leçon d'chose. L, 

il leur dit d'choisir. G. ; qui a beaucoup d'cheveux. Bréal. 

au rez d'chau3sée. BL ; et d'chercher. Bers. dent-d'-chien. 

au dôme de Milan il y a deux belles orgues, un d'chaque côté. 
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Méd. ; les compagnies d'chemin d'fer. Méd, 
Exemples pour les règles trois et qttatre,ip. 77. 
De n'est pas proclUique devant d ou ^ et après les terminaisons 
(hy te, etc. 
Vers : sans marquer de temps. Cid., Fer. v. 7* 

au jeu de dé. JS. d. F., Chry. iv. 8; trop peu de défense. PoL, P. 

l'on vient de dire. E. d. F,, Chry. iv. 8. 
Prose : j'arrive de Douai. MaL-C, ; l'appel de de Wette à Baie. 

que de dire que. Av., Cl. i. 5 ; que de donner. Av., Cl. i. 2. 

j'ai détourné mes yeux de dédain. / 

nous rétudi'rons avec plus de détail. O. 

très-peu de différence. Ot. ; accorde de justice. 

de dev'nir ; de d'mander ; de d'meurer ; 

cette forme de distinction. P. 

au-dedans ; de dehors ; de d'ssus ; de d'ssous. 

cette nouvelle m'ôta de d'ssus la poitrine un poids. 

un certain nombre de devoirs. M. ; et de dire. Loy. 

tâchons de dev'nir chrétien ; d'ia ville de Damas. Loy. 

él'vé dans la craint' de Dieu, H. 

(école de dimanche et d'ia semaine. Portt) 
tfdevant/: 
Vers : château d'Figuère. Hem., DC. i. 3. 

tant d'fois utile. Ph., Ther. iii. 5 ; tout d'flâmme. Mis.^ Al. iv. 3. 

de colère et d'flâmme. Cid., Chtm, iii. 3. 

faut-il tant d'fois vaincre. PoL, P. 

tant d'fois triomphant. And., Pyrrh. i. 2. 

tant d'fois alléguée. And.,H.Yi.2\ tant d'fois. Z\.\\ Liisig, ii. 3. 
Prose: 

Comédie : des truffes garnies d'foie. 0. Vatel. ii. 9. 

et d'faire. Av., Mr. Jacq. iii. 5 ; beaucoup d'fois. Av. iv. 3. 
mais : que j'parlais à mon traître de fils. Av., Val. i. 8. 

heurter de front. Av., Val* i. 8. 
Co^in's : les rois d'France. P. ; Marie d'France. P. ; Z. ; G. 

le roi d'France. P. ; profession d'foi. A. (Pont.) 

c'est d'faire des tragédies. A.; il n'y a rien d'forcé. P. 

il y a bien peu d'faits. Dr. 
El. d. l. eh. : grand soin d'faire ; ravi d'foi Loy, 

que d'faire ici ; plus d'force, Loy. 

pas d'force. H. ; tu n'diras point d'faux témoignage. Loy. 
Conv. : coup d'force. K. cliemin d'fer. 

j'ai plus d'formes que c'ia; faire son tour d'France, Méd, 

à force d'forger on devient bon forg'ron. Méd. 

permettez-moi d'vous d'mander un peu d'feu. id. 

un vin qu'on récolte près d'Francfort. id. 
cfdev. g dur : que d'garder. Av. ; tant d'gloire. C. ; A'Og. 
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encore plus d*grandeur. And,, Or. i. 2. ; plein d*grâce. H. 
plus d*grâce. Bl. ; avec un peu d'goût. BL 
la question est d*gagner. Bers. 
des discours du corps d'garde. Méd. 
mais : une source de guérison. H, (à cause de Te sourd qui le 

précède.) 
d' dev. g doux : un trait d'gënie. A. ; BL ; C. 

beaucoup d'gens. H. ; les chansons d'gestes. P. 
mais : un reste de gigot. Av., Mr, Jacq, iii. 5. 

beaucoup de hautes montagnes (h consonne). 
cPdev. j : 

les " frères " étaient les cousins de Jésus Christ. Loy. 
ravie d'joie. Loy, ; rempli d'joie ; accord d'justice. H, 
les poésies d'Josèphe. A. ; quand il s*agit d' Jésus-Christ. Loy, 
les pures institutions d' Jésus-Christ. Loy ; un tour d'jardin. Av. 
le primat d* Jésus ; non plus d' Jérusalem. Loy, 
la vie d' Jésus. Loy, ; Timitation d' Jésus-Christ. H, 
c'est Tcommandement d' Jésus. Loy, ; le puis d* Jacob. H, 
affamé d'justice. P, ; beaucoup d'jardins. K, 
ne m'faites pas çtort déjuger de moi. Av., Val, i, 1. 
(nous te demandons e^n nom d' Jésus-Christ. PorU.) 
rf'devant^L. 

D'un usage extrêmement fréquent est la liaison de cP avec 
l'article la. L'effet de cette liaison est de faire ressortir un 
peu plus cet article. Quand on prononce : d'ia, on appuie plus sur 
la que quand on ne lie pas de. C'est cette circonstance qui doit 
avoir conduit quelques grammairiens à donner la règle qu'en 
français on appuie plus sur l'article qu'on ne le fait en allemand 
ou en anglais. 

Dans la conversation cette liaison a lieu d'ordinaire. Dans le 
vers je ne l'ai pas observée. 

d'dev. la : *un assassinat d'ia sorte. Av,, Mar. iii 5. 
pas d'ia même manière. Boiss, 

ce qui fait l'fond d'ia littérature. G, ; en face d'ia mort ; H, 
le Dieu d'ia théocratie. Bec. ; la résurrection d'ia chair. Loy, 
l'esprit d'ia loi Loy, {dix fois dans le même sermon.) 
né d'ia vierge Marie. Loy. (en lisant le Credo.) 
la loi d'ia nature. Loy. (trois fois dans le même sermon.) 
c'est d'ià que part la lumière. Loy. (de d'ssus d'ia poitine.) 
il les met d'ia partie. Lên. ; d'Launay. Malv.-Caz, 
Eésumé et esprit d'ia loi. Loy. (lecture du) 
La perfection d'I'amour ; la rage d'ia persécution. Loy, 
enseigner se dit d'ia théorie, apprendre d'ia pratique. Méd. 
Plan relief d'ia mer d'I'intérieur d'Algérie. 
Il Qst membre d'ia Légion d'honneur. Méd. 
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les l,ois d'ia pesanteur, id. 

c'est une maison bénie rfla bénédiction d* Abraham, id. 

j'ai l'heure d'ia Bourse, id. 

Dans beaucoup de noms de rue : Eue dla Harpe, id. 

Eue d'ia Fayette ; Eue dla Banque, id. 

Eue d'ia Sorbonne ; Place d'ia Bastille ; Eue d'ia Baume, id. 

Avenue d'ia Bourdonnaye ; Eue d'ia Michodière. id. 

Eue d'ia Eochefoucauld ; Eue d'ia Tour d'Auvergne, id. 

Boulevard d'ia Vilette ; Eue d'ia Santé ; Quai d'La Loire id. 

Palais d'ia Légion d'Honneur ; Avenue d'ia grande Armée, id. 

. Eue d'ia Paix ; Eue d'ia Victoire, id. 

Place d'ia Concorde ; Place d'ia Bastille, etc. id. 
rTdev. /' : la belle saison d'I'homme. Av., Fr. ii. 6. 

mais d'I'argent, point d'affaires, ead. ii. 5. 

les divers sentiments d'I'âme. El. 

les habitants d'I'autre côté, les armées d'I' Autriche. K. 

la prédication dTévangile. Uy. ; l'image dTenfer. H. 

le peuple dTenfer ; ç'n'est pas assez d'I'évidence. H. ; 

le peuple d'I'ancien testament. Loy. ; dites-lui d'I'apporter, K. 

Eue d'I' Arbre-sec ; Eue dT Assomption. 

Eue d'I' Arrivée ; comme dTan quarante. O. P. iii. 2. 

les doctrines d'I'église. Loy. ; je profite d'I'occasion. Méd. 

la règle dTaccord des participes. K. 

Prenons le coup d'I'étrier. Méd. 
cPdev. le pron. personnel le et dev. le le enclitique : 

l'occasion de l'dire, et (moins souvent) : d'ie dire. A. 

nous v'nons d'ie voir. P, (on appuie sur le.) 

afin d'ie trouver un jour. Av. i. 5. 

mais : assez de l'çons. G. ' 
(f dev. lui : dépêchez- vous d'iui dire. 

j'aime d'Iui un aveu d'ia sorte. Av., Mar. iii. 11. 
rf'dev. leur : un engagement d'ieur faire. DJ., DL. iv. 6. 

qui d'ieurs enfants. A. 

ou d'ieur sortie avec nous. Av., Mr. Jacq. iii. 5. 
cTdev. un verbe qui commence par h 

c'est défendu d'iancer des pierres. 
cf dev. un subst. qui commence par 1 : 

plus d'grâce et d'iégèreté ; assez d'iumière. Bl. 

dent-d'-loup ; rien d'iugubre ; l'abbé D'iille. A. (toujours). 

Eue d'Lyon. Méd. ; Eue d'Lévi. id. ; Eue d'Lamartine. id. 

Eue d'Lagny ; Eue d'Lille; Eue d'Lisbonne ; Eu,e d'Londres. id. 

Eue d'Longchamps ; Eue d'Louvain ; Eue d'Louvois. id. 

Eue d'Lubeck ; Eue d'Luxembourg. id. 

il vient d'Lambray. Méd. ; (école d'ia semaine. Pont.) 

Casimir D'iavigne ; (donner dTargent. Pmt.) 

I 
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c'est un gros bonnet dla boutique, dTendroit Mid, 
par un beau clair d'iune. id, 
un théologien d'ia tendence la plus orthodoxe, id. 
donnez-moi dla truite pour deux. id. 
Eh bien ! vous passerez à côté d'ia pluie, id. 
rentrée dia lettre ; la mise d'ia noyée. Méd. 
d'dev. Tadjectif possessif mon : 
Vers : de sortir d'mon cœur. And., Or. i. 1. 
et moi d'mon côté. Mis., Phil. iv. 1. 
rendez d'mon pouvoir. Ph., Ar. ii. 3. 
que le fond d'mon cœur. PL, H. iv. 2. 
m*a privé d*mon âme. Gid., Èod. iii. 6. 
, combien je relâcherai pour vous d'mon dVoir. And., H. iîi 2. 
Prose : j*ai r'çu une lettre d*mon ami. K. 

Mais (lentement) : si l'on sait des nouvelles de mon 

voleur. Av. iv. 7. 
du vivant d'mon père. Méd. 
d'dev. ma : 
Vers : au récit d'ma mère. Mith., Xi. i. 1. 

heureux d'ma joie. Z., Or. iii. 1. 
Prose : abuser ainsi d'ma bonté. Av. v. 3. 
au milieu d'ma joie. Av., Val. i. 1. 

le r'ssort d'ma vie est comme rompue ; travailler d'ma main. 
saluez-le d'ma part. Méd. 
d'dev mes : êtes- vous bien d'mes amis ? DJ. iv. 6. 
beaucoup d'mes amis. M. 

jTai vu d'mes yeux, vu, ç'qu'on appelle vu. Méd. 
j'I'ai entendu d'mes oreilles, entendu, ç'qu'on appelle entendu. û£ 
rf'dev. me : 

De est proclitique devant ce pronom seulement quand il est 
suivi d'un monosyllabe ou d'un polysyllabe enclitique ; voy. p. 67. 
ou quand on veut faire ressortir me. 

je vous prie d'me l'dire ; je vous dis d'me r'garder. 
ils se font signe l'un à l'autre d'me voler. Av. i. 5. 
d'dev. moi : ou d'moi faites-le décider. And., H. il 2. 
ç'que l'on dit d'moi. Av. iii. 5. ; aie pitié d'moi. H. 
d'dev un verbe qui commence par m : 

ils (les chevaux) ne sont point du tout en état d'marcher. 

Av., Mr. Jacq. iii. 5. 
de travailler beaucoup et d'manger d'même. id. 
mais : à cause de l'e nul : de m'ner — règle 2, p. 77. 
^'devant un svhst, ou un adj. qui commencent par m. 
sur quel fond d'mérite. Mis., Al. iii. 1. 
ç'n'est que jeu d'mots. Mis., Al. i. 2. 
dé moi peu d'mérite. C, C. ; et d'même. Gér. 
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plus d'mystère. Mis,, AL i 2 ; Sï. 
de gigot d'mouton. Av,, Mr, Jacq, iii. B. 
d'une bonne femme d'mère. Av,, Cl. i. 7. 
il faut me répondre d'même. Av, iii. 11. 
c'est un peu fort tout d'même. Et, Mad, 7. 
sous peine d'mort: Q. ; Gt ; il en est d'même. Bers, 
je suis réglé comme uh papier dmusique. Méd. 
que d'moments perdus ! H, ; les sermons d'M. Bersier. Méd, 
la loi d*Moïse. Loy, (5 fois dans le même sermon.) 
il a un petit coup d'martau ; laissez deux doigts d'marga id, 
arrangez- vous d'manière à n'pas avoir besoin dVos bagages. Méd, 
c'est une montre d'Marseilles. Méd, 
rf*dev. p, pi, et pr : 
Vers : qu'elle a d'plus cher. Pol, P.; tant d'peine. K d, F,,Chr. iv. 3. 
il n'a pu s'empêcher d'pâlir. Pk, Th„ iv. 1. 
j'ai traité cela d'pure bagatelle. T., Dor, ii. 1. 
trop d'perfection. Mis., PMI. i. 1 ; arrosé d'pleurs. Hor,,Cur. i. 3. 
c'est d'pleurer. Hor.,Cur.m.Z.', ils se suivront d'près. Bod,,Gl.Y.\, 

PSOSE. 

Comédie : qui donnent la chair d'poule. G., Poir, i. 6. 

dans la poche du marquis d'Presles. id. iii. 3. 

il ferait beau voir que l'marquis d'Presles. G,, G. ii. 8. 

vous vous êtes trompés d'porte. G., G. ii. 8. 

dans d'pareilles aventures. DJ. iii. 4. 

mon morceau d'pain. DJ., le pauvre, iii 2. 

j'en aurai d'peine. Av., Mr. Jacq. iii. 5. 

il n'est point d'partie au monde. Av., Fr. ii. 6. 

il n'est rien d'plus sec. Av., Fr. ii 5. 

bouffée printemps. G., G. iii. 1. 
Cours : beaucoup d'personnes: M. ; tant d'plaisir. Bl. 

Jean d'Pise. Bl. (souvent) ; d'Paris. McU.-Caz. 
El. d. l. ch : avant d'parler. Bers. ; afin d'préparer. Loy. 

Césarée d'Philippe. id. ; la grande prédication d'Paid. id. 

l'église d'Pierre et d' Jacques, id. Eue Saint- Vincent d'PauL 
GoTw. : ils ont j'té des bouts d'papier. . Jtf"^. 

j'iui ai donné un bon coup d'piston. id. 

un bachot d'pêche ; une miche d'pain. id. 
cf dev. nos : d'nos jours encore. P. ; d'nos jours. Gt. 

im d'nos grands docteurs. Loy. ; le fond d'nos cœurs. H. 

à un d'nos prochains. H. ; comme on fait d'nos jours. Loy. 
rf'dev. notre : le fond d'notre cœur. Mis., Al. i. 1. 

il vit d'notre vie, nous vivons d'ia sienne. Loy. 

la courte durée d'notre vie. H. 

l'objet d'notre tendresse ; d'notre foi. toy. 
(f dev. nous : Seigneur, aie pitié d'nous. St. 
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loin d'nous diviser. Hor,, Cur. i. 3. ; et d'nous demander. Bers, 

chacun d'nous. H. •; Loy, ; (il a songé d'nous. Pont.) 
d^àev. un sicbst., adj., ou verbe : qui commencent par n. 

nom d*nom. G,, Poir iii. 7 ; un mariage d'nom. P. 

un nom dénombre. Bréal ; hors dénature. H. (rien d'nouveau ?) 

il leur dit d*nouveau ; H, ; j'allais d'nouveau. Loy, 
d'devant rie et devant n'suivi d'une voyelle, dans les mêmes 
cas que devant rm, p. 82. 

d'ne l'pas prendre. H. ; d'ne r'connaître. 

que d'n'avoir mille pitiés. Av., Mr, Jacq, iii. 5. 
Quand Tie n'est pas suivi d'tin mot enclitique, il se lie avec de, 
lequel alors se prononce : deu. (comp. p. 72.) 

je vous conjure de n'vous point fâcher. Av., Val, 

afin de n'pas perdre. Loy. ; mais de n'pas l'entendre. H, 

et de n'scandaliser personne. Bers, 
rf' devant r : plein d'rage. Mis., AL i. 2. 

j'ai éclaté d'rire. Et, Ant. 2 ; et d'rondeur. Bl. 

mille livres d'rente. G,, Poir. iii. 3. 

tant d'raisons. K. ; j'ai besoin de plus d'réserve. 

Eue d'Eambouillet ; Eue d'Eambuteau ; Eue d'Eennes. 

Eue d'Eich'lieu. (et non pas Eue EicheUeu). 

Eue d'Eivoli. Méd. ; Eue d'Eome ; Eue d'Eouen. 

vint alors le quart d'heure d'Eab'lais. Méd. 

il est affligé de 20,000 livres d'rente. Méd. 
de n'est jamais proclitique devant t, voy. p. 34. 

je vois de tes froideurs. Ph., Th. iv. 2. 

sans marquer de temps. Cid., Fem. v. 7. 

je suis assurée de tirer de. Av., Fr, ii. 6. 

je jugerai mal de tout l'monde. DJ. 

si tu te caches de ton père. G. F. i. 5 ; plus de trace. P, 

il y a un peu de tout ; au diocèse de Tours. Gt. 

vous citez de très-bonnes raisons. K. 

beaucoup de tableaux ; tant de tourments. 

au point d'vue de toutes mes r'iations. 
d' devant s : 

dev. son, adj. possessif de la troisème personne : 
Vers : qu'il fut grand d'son temps. Her., DG. iv. 2. 

du haut d'son esprit. Mis., Cél. ii. 5. 

d'son crédit. Z., Chat ii. 1 ; et d'son silence. MUh., Mon, L 3. 

le soin d'son r'pos. Iph., Ach. iii. 6. 

aucun enfant d'son premier mariage. Av, i. 7. 

l'excès d'son avarice. Av., Val, i. 1. 

l'occupation d'son mari. G., V. i. 5. 
mais : il profite de son avantage (à cause de -te.) 

l'esprit d'son mari. P. ; le testament d'son père. M, 
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au nom d'son souv'rain ; et d'son fils. BL 

le pain qu'il lui a arraché à la sueur d'son front. Bers. 

au milieu d'son peuple ; aimé d'son peuple. JS". 

d*son côté. Bers. ; dans Tfond d'son âme. Bers. 
d' dev. sa : 
Vers : au pied d'sa maîtresse. And., Pyr. i. 3. 

que ceux d'sa grandeur. Z., Nér. ii. 1. 

triomphons d'sa haine. C.yA.\ et c'était d'sa vie. Hor., l. v. -ff, iii. 6. 

sauvez-nous d'sa main. Hor., Val. v. 2. 
mais:EtquelquefoisaussiparMuidesamère.^7idiv.6.(lentement) 
Prose : la main d'sa prétendue belle mère. Av. iii. 2. 

d'sa vie et d'sa fortune. L. ; la première partie d'sa vie. G. 

se resouv'nant d'sa miséricorde. Loy. 

le secret d'sa force ; la place d'sa journée. S. 

les jours d'sa passion. S. ; au pied d'sa croix. H. 

assis à la porte d'sa maison. K. 
^'devant ses: 
Vers : au sein d'ses états. Mith., Mon. i. 3. 

d'ses autels. PK, Th. iv. 4; au rang d'ses états. Mith.y Phr. iii. 1. 
Prose : beaucoup d'ses mots. P. ; il le comble d'ses faveurs. L. 

détaché d'ses fables, L. ; un d'ses fils naturels. Bl. 

il tirait du profit d'ses livres. P. ; un d'ses parents. Bl. 

la persécution d'ses proches. Bers. ; maison d'servitude. Loy. 

dans un d'ses bras ; des milliers d'ses disciples. H. 

et d^ses descendants. P. ; chacun d'ses côtés. BL 

le nombre d'ses ennemis. Bers. ; G. 

(encourageant d'ses prières et d'ses dons. Pont.) 
^devant se : 

Puisque le pronom réfléchi se est enclitique, le de qui le 
précède peut être proclitique seulement quand on veut faire 
ressortir se, ou qu'il est suivi d'un mot avec e nul à la première 
syllabe, voy. p. 73. 

d'se trouver là. K. ; d'se r'trouver : d'se d'mander. 

il était obligé d'se cacher. Bl. 

il ne faisait pas faute d'se moquer. G. 
rf'dev. s' : loin d's'en tenir là. BL lasse d's'exposer. 
rf'dev. si : il n'y a rien d'si impertinent et d'si ridicule. Av., Val. i. 1 

je dois d'si loin devancer. Hem., D. R. Gom. iii. 1. 
rf'dev. soi : cela va d'soi. M\ du temps d'Shakespeare. Gz. ; Méd. 
c^'dev. un verhe, ou un sfuhst, ou un adj. qui commencent par s : 
Vers: 

des yeux d'sœur. Iph. Doris ii. 1 ; déjà d'sentir. Z., Chat ii. 3. 

aisé d'savoir. Mis., EL iv. 1 ; sont trop payés d'sang. Hor. iv. 5. 

trop d'soin. ATid., Pyr. i. 2. 
Pbose : avec tant d'sueur. Av. ii. 3 ; c'est d'savoir. Bréal. 
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plus d'souplesse ; sans avoir fait d'sensibles progrès. M. 

son cœur vient d'souf&ir ; beaucoup d'succes. A. 

c'est d'servir. A.; en état d*siège. Bl. 

cette fermeté d'sens graphique. Çrt, 

la! question est d'savoir. A, ; P. ; M, 

un peu plus d'sincérité. Bers. ; et d'sanctifier. Loy. 
mais : la bête de somme ; en tête de ses morceaux. Gt 

tout d'suite (toujours); mais : on demande de suite. 

Eue d'Seine (et non pas : de la Seine). Méd. 

Eue d'Solférino ; Eue d'Sèvres ; Eue d'Sévigné. 

les gants d'Suède. 

e^'dev. v, surtout vents, vos, votre. Quand après le v se trouve 
un e muet, de est proclitique seulement quand cet e est sourd. 
c^*dev. vous : souhaité d'vous voir. Arid,, Herm, ii. 2. 

qui vient dVous ; forcé d'vous quitter. Mith,, Xi, i. 2. 

cela d'vous. JS.d,F,,Hor.m. 4 ; et j'aifaitchoix d'vous. MUhiiLh 

je devais tâcher d'vous oublier. DJ. i. 3. 

je n'feindrai point d'vous dire. DJ., DO, iii. 4. 

le plaisir d'vous voir. Av., Fr. ii. 6. 

j'ai besoin d'vous. Av, iv. 2. ; j'n'ai pas besoin d'vous dire. M, 
d'dev. vos : rayez cela d'vos papiers. Mis,, AL i. 1. 

riez dVos coups d'bâton. Av,, Mr. Jacq, iii 2 ; 2 fois. 

et les enfants d'vos enfants. Av., Fr. ii. 6. 

la honte d'vos actions. DJ., DL. iv. 6. 

je suis dégoûté dVos controverses. Loy. 

je souhaite que tout aille au gré dVos désirs. Méd. 
c^'dev. votre : je n'suis pas d'votre avis; il s'estséparé dVotre partie, 
d'dev. un 51^5^. ou un î?er&« qui commencent par v. 

un peu dViolence. Z., Oros. iii 4. 

un soudain changement d'vie. DJ, v. 1. 
mais : quelle ligne de vie. Av., Fr. ii, 6. (lentement.) 

la république de V*nise. Av., Fr. ii. 6. 

les pots d'vin. L. ; nous v'nons dVoir. P. 

au point dVue technique. A. ; au point dVue d'ia langue, i. 

il vient dVoir ; une source de guérison et dVie. H. 

j*m*empresse dVenir (mais : de dev'nir.) 

Eue d*Varennes, Eue d*Vaugirard ; mais : Eue de V'nise. 

je suis allé prendre un bain d Vapeur. Méd. 

c'est un point d'vue très-personnel, id. 

j'ai réglé ma montre sur l'hôtel d'ville. id. 



LE PEONOM PEESONNEL JE. {cmvp. p. 50.) 

Je est proclitique : 

a. devant la première pers, d'un verbe, qui ne compte pas plus 
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de deux syllabes, et qui ne commence pas par : ce, eh, ci, ge, gi, je, 
h consonne, qu, s ou z. 

b. devant n', V, la, quand ces mots se trouvent devant les 
formes suivantes de TauxiliaiBe : aVaie, avais, élusse, aurai, aurais, ou 
dev. la première pers. d'un verbe qui ne compte pas plus de deux 
syllabes, ou devant y et en. 

c. devant les pronoms la, le. leur, me, m' te, f et la particule 
n«, quand ces mots sont suivis d'un mot enclitique (monosyllabe 
on polysyllabe), ou d'un mot qui commence par une consonne, 
suivie d'une voy. autre que e. 

d. très-souvent devant le pronom vous. 

e. quand il se trouve après les conjonctions doue, eu et mais, 
après lesquells on aime à faire une petite pause, quand les circon- 
stances le permettent. 

/. à la tête de la phrase ou après une signe de ponctuation, 
tandis qu'au corps de la phrase il est de préférence enclitique. 
Exemples pour la règle a' : j'babille, j'cause, j'connais. j'déclarè. 

j 'ferme, j 'garde. Méd.; et bien! j'dis que. Zoy. 

et j'disais. Av. i. 5 ; j'iave. j'nomme, j'montre. 

j'parle des chrétiens. Loy. ; j'tiens, j'trouve. Mêd. 

j*veux vous montrer. B^. ; (j'veux dire. Pont) 

j'veux bien (toujours). Méd. ; j'vois la faute. 

j'vais d'mander non compte. Mer., Virg. i. 2. 
Exemples pour la rhgle V : 

dôv. r : j'I'ai r'gardé. BL; j'I'ai vu. Méd. 

jl'ai cherché partout. K. ; jTai vu sur les lieux mêmes. jK. 
dev. la : j'ia (la quête) r'commande à vous. Loy. 

elle vient, j'ia vois. And., Pyl. iii. 1 ; j'ia r'connais bien. 0. 
ydev. leur : j'ieur répondrai ; j'ieur tendrai la main. Loy. 
ydev. lui : j'iui ai donné un coup d'épaule. Méd. 

j'ieur ai parlé de Londres. Méd. 
ydev. n' : j'n'en dirai. DJ., DC. iii. 4. 

j'n'ai que faire de vos dons. Av. iv. 5. 

et — j'n'étais point préparé. Av., Mar. iii. 11. 

et j'n'ai point d'autres pensées. DJ. 

j'n'y insiste pas. A. ; j'n'ai ni besoin. Loy. 

j'n'en doute pas. Av., Mr. Jacq. iii. 6. 

j'n'ai pas dit. Bers. ; j'n'ai pas pu l'trouver. K. 

j'n*irai pas donner quittance. Av. ii. 6. 

j'n'ai point en secret. And., Herm. ii. 2. 

j'n'ai plus que faire au monde. Av. iv. 7. 

(j'n'en veux pas sortir. Pont) 

j'n'en prends pas davantage. Méd. 

tout compte fait j'n'ai que cent francs. Méd. 
Exemples pour la règle c ; 
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j'ie veux absolument. K, ; jle r' connais ; j'ie dois. And,, Pyr,iii.l. 
j'me demande. Méd. ; j'me dis, plutôt : je m'dis. 
j*ne d'meure pas là ; j'ne m'propose pas ; j*t'ai vu K, 
j'te dis que oui; yte commande ;,j 'm'en tiens là. Méd. 
j'te r'trouverai ; j'te vois très-bien. A. 
réponds-moi, j'te prie. Mis., Clit, iii. 1. 
Exemples pour la règle d' : 
j'vous assure que cela n'se peut. DJ. v. 2. 
j'vous dis. JEt,f Ant.; j'vous fais r'marquer. A, 
j'vous en parlerai très-au long ; j'vous ai dit. BL 
j'vous dis d'même ; j'vous enverrai. Loy, 
j'vous r'tiendrai. K, (souvent) ; j'vous commande, 
j'vous montre quatre, (jeu) ; j'vous amènerai à la campagne, 
(j'vais dire que. Pont,) ; n'insistez pas, j'vous prie. Méd, 



LE PRONOM ET LA CONJONCTION QUK 

QUE n'est jamais enditique. 

Malvin-Gazal dit (p. 42) : " Que est le moins flexible des 
monosyllabes se, le, ne, ce, me, te, de ; l'élision y a lieu le moins 
souvent." 

Les deux que sont souvent proclitiques devant les consonnes 
(^ifiji K ^> n,s,tetv; mais jamais Ye de que ne *se perd de la 
prononciation devant les consonnes d, k, c, g, k, p, q. La chute de 
Ve a pour résultat le rapprochement de consonnes très-dures à 
prononcer, puisque elle produit des groupes tels que kch, cm ou km, 
ks ou cs=x, qui ne ce rencontrent pas à l'initiale. 

JJélision de Ve ns peut pas avoir lieu : 

1. quand ce le précède, lequel, au moins à la tête de la phrase, 
est souvent proclitique dans ce cas. (comp. p. 75) ; 

2. d'ordinaire quand le mot précédent se termine par un e nul ; 

3. quand le mot suivant contient un e nul à la première 
syllabe, ou que c'est un des monasyllabes je, le, me, ne, te, dont 
Ve est nul ; 

4. que, suivi de deux monosyllabes enclitiques, se prononce 
de préférence : queu. 

Que n*èst pas enclitique dans les exemples suivants : 
une quittance de ç'que je n'reçois pas. Av, ii. 6. 
une question que je n'résous pas. P. 
dans ç'que j'vous ai dit. A, ; ç'que m'dit mon frère, 
voici ç'que j'sens. Gt. ; nous savons ç'que c'est, if. 
ne vouz inquiétez pas de ç'que j'fais. G., G, ii. 6. 
il y a quelque chose que vous passez. Gt. 
c'est quelque chose que cela. Av. ii. 2. 
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que de s'dire ; que d*80uflfrir. H, 

la parole que j'propose à votre méditation. Bers. (toujours) ; H. 
que d*moinents perdus ; afin que ç*moment. H. 
que ç'passage. H, ; que j'm*en aille. Bers, 
j'avoue que ç'point. A. 
que est qudquejois proclitique dev. h : il ne fait qu'balbutier. Loy. 
dev. ch : et n'sais qu*choisir. Fol., FéL 

dev. ç : (oh qu*c'est grand ! Font.) ; il faut qu'ça finisse. O.yF. ii. 8. 
dev./; on n*a qu*faire. Av., Val,: vous n*avez qu'faire. T., Org, ii 2. 
j'n'ai qu'faire dVos dons. Av., CL iv. 5. 
j'n'ai plus qu'faire au monde. Av. iv. 7. 
qu'dev.j: serments qu'j'ai faits. Z. iii. 5. 
il fait ce qu'je veux. Z. v. 3. 

il faut qu'j'y remonte ; les raisons qu'j'avais. Mith. iii 5. 
qu'j'embrasse. And., Pyr. ii. 6 ; et qu'je r'garde, DJ., DE. iii. 6. 
ne vous inquiétez pas de tout ç'qu'je fais. G., 0. ii. 4. (ç'encl.) 
afin qu'je prêche ; en tout ç'qu'je vous ai écrit. Loy. (ç'encl.) 
qu'àQY. V, l, la, le, les, lui, leur : 

pensez-vous qu'les dieux. Hor., Val. v. 2 ; (comp. clef.) 

j'en connais mieux qu'lui. Fol., FéL 

Il y a quelqu'un quTon fuit et qu'l'on cherche, qu'l'on 

appelle et qu'l'on redoute. Et., R. 5 ; (comp. clocher.) 
tandis qu'la seule valeur. G. ; ce qu'l'on voit. BL 
ce qu'l'œil ne peut pas aperc'voir. BL ; ou qu'l'on exagère. A. 
il faut qu'les nations. Boiss; avant quTheure soit venue. A. 
nous n'avons donc qu'le vôtre. Loy, 
il faut qu'l'âme ; il montra qu'la vérité, Bers. 
il faut qu'leurs enfants. C. ; qu'les armes. Bers. 
pour qu'l'humanité pût croire, id. 
qu'dey. m : à lui qui n'a qu'moi. Hem., D.S. i. 4. 

et quoi qu'mon père; Cid., Chim.ui. 3 ; et qu'mon cœur. Z. iii. 4. 
plus heureux qu'moi. G., G. ii. 1. 
si vous n'devez qu'moitié. G., G. ii. 2. 
vous portez mon nom mieux qu'moi. G., G. iii. 2. 
mais : ç'que m'dit ton frère ; je crois que oui. Gend. Foir. iii. 2. 
^'dev. n : ç'qui fait qu'nos paroles. Bers. 
quoi qu'nous fassions. H. ; (qu'nous sommes pauvres. Font.) 
tu sais ç'qu'nous sommes Loy. ; St.) (c'est enclitique). 
qtûiQY. s et ce. (x) : 

et qu'son innocence. And. i. 4; il faut qu'ça finisse. G., F. ii. 8. 
et qu'son trop d'amour. Hor., Tull. v. 1. 
c'est qu'sa femme l'ennuie. G. Verd. i. 5. 
et qu'ce nom nous soit une gloire. DJ-, BL. iv. 6. 
mais : quoi qu'ce puisse, être. BJ. v. 2. 
et qu'son père. BL ; ainsi qu'ses filles. H 

K 
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il faut qu'cette âme. C ; nous savons qu'oeluinci. 
g^'dev. t: sans qu*ton cœur. Z.yOros.iA; ce qn'tu m'as pris. Av. i.5. 

il paraît qu'ton mari. G., V. i. 5. 

je vois qu'tu es un prophète. H, ; on n'a qu'trop raillé. A, 

c'est qu'ton nom soit sanctifié. H, 

rîntention n'est qu'trop manifeste. Bers, 

afin qu'tu vives longtemps. Loy. (lecture du décalogue), 

qu'ton nom soit sanctifié. Loy, (prière dominicale.) 
yw'dev. V : mieux être ce qu'vous dites. E. d. F., Ohry. iv. 8. 

avant qu Votre amour. Mith.y Mon, iii. 6 ; 

autant quVous. And.,PyrAy,b\ tant quVous voudrez. DJM, 2. 

il faut quVous IVoyieZ de près. Av,^ CL iii. 2. 

un diamant plus vif que ç'iui quVous voyez qu'mon père a au 
doigt. Av,, Cl, iii. 2 ; autant quVous. Av,, jlf, iii. 11. 

non plus qu'Verdlet. O.y P. ii. 1. 

parce quVous m'avez invalidé. Et.y R. 3. 

l'état qu'vous vous portez. Av, i. 5 ; ce qu'vous avez vu. H, 

tant qu'vous considérez ; la parole qu'vous employez. H, 

et quVous n'vous arrêtez. C, ; et qu'votre patience. Loy. 



LE PRONOM PERSONNEL CONJOINT TE. 

MaJvin-Gaml place ce pronom parmi ceux des monosyllabes 
dont l'e s'élide difiicilement, cependant il dit que te éprouve moins 
de difificulté que qice, v. p. 88. 

Je ferai remarquer d'abord que la prononciation de ce pronom 
est plus difl&cile à fixer, parce qu'il ne s'emploie que dans la 
tragédie et dans le langage tout à fait familier. Dans la tragédie 
je n'ai observé qu'un seul cas où te perde son e, c'est dev. v ; je 
t'vois. Z., Lus. ii. 3. Mais ici encore Te de te ne disparaît pas 
entièrement de la prononciation. En effet, l'e de te ne peut pas 
devenir entièrement nul ; car, quand te est enclitiqtte, son t se 
trouve à la fin du mot. Mais à la fin du mot, devant un mot qui 
commence par une consonne, il est impossible de prononcer un t sans 
faille entendre un e. Quand te est proclitique, le fait reste le même 
pour toutes les consonnes, à l'exception de Z, r, s, m, et 7^. Seule- 
ment dev. ces consonnes-ci on peu prononcer un t sans foire 
entendre un e. 

Te n'est donc ni enclitique ni proclitique dans le même sens 
que les autres monosyllabes. Très-souvent il ne se lie pas dans 
les circonstances dans lesquelles les autres monosyllabes se lient. 
Quand il se lie, l'e n'en est pas tout à fait nul. Dans ce sens je 
je dis que te est enclUique : 
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après je, devant h, c, g, qu: je t'ÏDattrai, je t'crains, je t'garde, 

je t'questionne. 
après tu : tu t'baigneras, tu t'conduis mal, tu t'glisses. 
après on : on t'connaît. 

après rums : nous t'confessons ; nous t'supplions Zoy. 
après en : en t'gardant ; après à : à t'casser. 
après sans : sans t'garantir ; après cela : cela tVa bien, 
après les formes de verbe terminées par une voy. accentuée, 
devant les mêmes consonnes : il saura t'conduire. 

Te est proditique devant les mots qui commencent par/, /, m, 
n, r, et s, quand le mot précédent ne se termine pas par e nul. 
dev. l : je tle dis encore JDJ,, D.K, nous tlouons. 

je tles ai sur Theure. C, Aug. 
dev. m : je t'montre. 

dev. pi. et pr. : je t*plains, je t*prouve, je t'prie, je t'parle. 
dev./; je t*fuirai. 
dev. r et re dans lequel Te est sourd, (comp. trouver.) 

je t*reconanis ; nous t*retrouverons ; au plaisir de t'revoir. 

je t*rencontre, mais : jHe rencontre. 

nous t'revoquons ; tu t'rends ; je t'répète ; et : j*te répète. 

nous t'résistons ; mais : fais que je te r'grette. C, JEm. 
dev. 8 : je t'salue.; (ts comme z allem); nous t'suivons; je t'saisis. 
Te n*est ni enditiqibe, ni proclitique : 

1. quand le mot précédent se tennine par e nul ; 

2. que le mot suivant commence par d^t ouh consonna 

3. // n*eU pOeS proclitique dev. &, c, d, g, j, qu, et dev. deux 
cons. dont la seconde est autre que r. 

ad (1) et j'te fais remarquer ; tu n'te plais pas ici ; j'te tourmente, 

c'est maintenant que j'te connais. DJ., DE, 
ad (2) je te trouve en r'tard. Hem. ; retire-toi, te dis-je. Av. 

et j'te traiterais. Hor^.Cur. ii. 5; et j'te donne avis. Av.,Fl. n. 6. 

je te donne. Av. i. 6 ; je te tourmente, et ; j'te tourmente. 

c'est maintenant que j'te trouve ; je te hais. 
ad (3) 6, je te bats ; c, je te crains ; d, je te défends : g, je te 

garderai ; /, je te jette ; je te jure : qu, que j'te quitte, 

Remarque. — Des exemples de la prononciation gasconne de 
Û08 monosyllabes se trouvent dans le Ballet des Nations du 
Bourgeois Gentilhomme par Molière. 
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SECONDE PARTIE. 



L'E MUET DANS LES POLYSYLLABES. 

L'E MUET A LA PREMIÈEE SYLLABE, 
OU LES POLYSYLLABES ENCLITIQUES. 

Tous les traités de prononciation, que j*ai étudiés, donnent occa- 
sionnellement des exemples de la prononciation des mots, qui à la 
première syllabe ont un e, lequel, sous de certaines conditions, peut 
devenir nul ; mais M* Lesaint seul s'en occupe spécialement. 

Je dirai d'abord qu'il s'agit, ici encore, seulement de Te à la 
syllabe initiale ouverte, et de l'e des mots qui commencent par wrie 
consonne, ou par la consonne composée cÂ. Je ne parlerai donc 
pas des mots qui commencent par deux consonnes, ou par une 
consonne diphthongue, tels que Bretagne, Grenoble, grenouille, 
grenade, cresson, cressonnière, grelotter. Dans ces mots \e de la 
première syllabe se prononce toujours : eu, dans le bon langage. A 
Paris les gens du peuple séparent les deux consonnes, placent Yt 
après la première, et prononcent : beurtelle, beurloque, etc. 

Mme. Dwpuis ne parle que des mots qui commencent par la 
particule rédupUcative re. (comp.*) 

Malv.'CcmU donne toute une liste de mots avec un e à la 
première syllabe, qui dans la conversation devient nul. Il dit (p. 36) ; 
" Dans la conversation les mots, tels que besace, besoin, demain, 
femelle, gelé, jeter, levain, melon, peler, pelote, pelure, petit, rebut, 
secours, tenailles, venir, Vezoul, se prononcent comme s'il n'y avait 
pas d'e muet, et qu'il fussent écrits: b'sas, b'souin (sic), d'main, f 'mèl', 
g'ié, j'té, l'vin, m'ion, p'ié, p'iot, p'iur , p'tit, r'bu, s'cour, t'naill, v'nir, 
v'zoul, etc." D'après lui cet e serait toujours nul dans la conversa- 
tion, mais il n'en est nullement ainsi, comme nous prouverons 
jusqu'à l'évidence. 

M. Morin dit (p. 34) : " Au commencement des mots il n'y a 
point d'e muet." Il est évident qu'il veut dire que la première 
lettre d'un mot ne peut jamais être un e muet, puisqu'il ajoute : 
" Au milieu d( s mots l'e muet est nul quand il est seul, mener, 
demander, se prononcent : m'ner, d'mander." 

M, Legouvé se demande (p. 167) : " Faut-il prononcer : je vous 
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refasC; ou : r'fuse ? " et décide la question (p. 178) pour le vers 
seulement ; v. p. 27. 

M. LesairU donne (p. 40) une liste de trente-sept mots avec un 
e non accentué à la syllabe initiale. Il dit : " Il est difficile de 
supprimer entièrement Te muet quand ces mots sont prononcés 
seuls; on fait donc entendre faiblement le son euJ' Cette 
remarque est juste pour tous les mots qu*il cite, secret et secours 
exceptés, lesquels se prononcent : s'cret et s'cours, même employés 
seuls. Voyez ces mots.* A la page 41, il ajoute : " Mais ces mots 
sont souvent précédés de mots qui permettent la suppression de Te 
muet." Tous les exemples qu'il cite sont justes ; mais il ne donne 
aucune règle sur la nature des mots précédents, qui rendent possible 
la suppression de l'e, et laisse ainsi rétranger sans avis dans ce cas. 

Quand il continue à la même page: "D'autres mots, au 
contraire, font appuyer fortement sur le son eu. Exemples: quatre 
chevaux, le faire demain, une demoiselle," etc. Ces exemples encore 
sont justes ; mais il ne donne pas la règle. Quand il dit : " Il faut 
appuyer fortement sur le son eu" on pourrait en conclure que ces 
syUabes auraient même l'accent tonique. Nos exemples prouveront 
qu'il en est ainsi, quelquefois, dans la tragédie (p. ex.: demande. PA., 
Ôeji. iii. 4) ; mais en conversation on appuie beaucoup moins sur 
cet e. A la même page il parle des deux prononciations possibles 
de dessus et de dessous, sans donner de règle. Enfin (p. 41 et 42), il 
traite de la prononciation de la syllabe initiale ress. Il dit que 
dans ces mots on ne prononce qu'une s. Il faut absolument 
ajouter que cette s est forte. Le redoublement a été employé pour 
maintenir le son fort de l's, laquelle entre deux voyelles devrait 
avoir le son doux. M. Lesaint dit : " Dans ces mots, quand ils 
sont pris isolément, on fait légèrement entendre le son eu'' Puis, il 
donne des exemples dans lesquels Te est entièrement muet, et 
d'autres, dans lesquels il faut le prononcer eu^ au milieu de la phrase. 
Les exemples sont tous très-bien choisis, mais là aussi, aucune 
règle. Il ajoute quelques mots avec un e non accentué à la 
première syllabe, parmi les mots qui contiennent plusieurs e muets, 
et dit qu'on prononce toujours faiblement l'e muet au commence- 
ment des mots chevaleresque, chevalerie, mêlasse, peler, peson, 
serions, voyez, etc. Cette remarque est juste pour peser, peson, 
serions, et seriez. Pour chevaleresque, voyez celui-ci et les autres 
dérivés de cheval, pour p'ier la liste de Malv.-Cazal, p. 65. 

Dans Herrig, Archives pour l'Etude des Langues Modernes 
(tom. ix., p. 174), M. Barhieux, dit: "I. La règle générale est 
que le préfixe de resta sans accent ou nul (laut-oder accentlos), 
dès qu'il s'ajouta à des formes bien établies dans la langue, telles 
que: debout, deçà, dedans, dehors, delà, demander, demi, depuis, 
derechef, devant, devenir devers, dans demain et demeure, et à 
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présent aussi dans degré " (et désir, Sachs), Pour debout, dehors, 
depuis, derechef, devenir, devers, la prononciation ici indiquée est 
entièrement fautive. Personne ne prononce aujourd'hui ainsi 
Pour les autres mots la prononciation demandée est juste seule- 
ment avec les restrictions que nous allons déterminer. 

III. "De, placé devant une s redoublée,se prononce de la même 
manière, comme dans dessus, dessous, dessécher, desserrer." L'e 
devant ss serait donc nul. Voyez ces mots. 

VII. " Comme de, le préfixe re, n'a pas l'accent aigu devant des 
consonnes redoublées, et devant deux consonnes séparables (c'est-à- 
dire, dans la syllable fermée), ressentir, ressource, ressouvenir, 
restreindre." 

IV. " L'e du préfixe re a le "son ouvert" quand ce préfixe a un 
sens itératif, et qu'il se place devant des formes déjà établies, 
rebattre, recouvrir, relever, mais aussi refuser." Nous verrons 
cependant, que cet e devient souvent entièrement nul. Il va de 
soi que l'expression " son ouvert " ne peut pas indiquer le son de l'è 
ouvert proprement dit. Quand cet e est sensible il se prononce 
comme celui de je. 

Je traiterai ces mots, l'un après l'autre, en ordre alphabétique, 
en citant mes autorités pour la prononciation. 

Ces mots se comportent comme les monosyllabes enclitiques. 
L'e de la première syllabe de ces mots est rnU quand ils sont 
précédés d'un mot, qui se termine par une voyelle accentuée ou par 
une consonne nulle. L'e de ces mots se prononce eu quand ils se 
trouvent après des mots qui se terminent par des e nuls, ou par 
des consonnes sensibles, quelquefois aussi après un e sourd. 

Ici encore, il s'agit donc de Temploi de la loi générale qu'il n'y 
peut pas avoir deux e nuls de suite en français. On peut 
supprimer soit l'e muet du monosyllabe précédent, soit celui de la 
première syllabe, mais non pas tous les deux. Si on supprimait 
les deux e, trois, ou peut-être quatre, consonnes seraient rapprochées. 
Pour éviter cette dureté de prononciation on supprûne l'un ou 
l'autre. L'e de la première syllabe se perd beaucoup plus souvent 
dans la prononciation que l'e du monosyllabe. Ici encore j'écris 
Pe de la première syllabe quand il se prononce eu, je supprime l'e 
nul et indique la suppression par une apostrophe. 

Prononciation des mots qui commencent par : 
BE : toujours : benace, hefïwU. 

besoin : j'n'ai pas besoin. Bl. ; de besoin. Z, iv. 1. 

Malv.-Cazal : b'souin. On prononce toujours : beusoin. 
benêt : et le mari benêt. U, d, F., Am. i 1 ; toujours : benêt. 
besogne, bedaine, bedeau, toujours : beu. 
besa^, b'sace (Malv.-Cazal), besoche. 
CE : voyez l'adjectif démonstr., p. 44 et suiv., et le pron. démonstr., 
p. 75 et suiv. 
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ceci, toujours : ceuci. ffor. l. v,, H. ii. 7. 

cdui, d'ordinaire : c'iui ; à c*lui. Hor,, Val v. 2. 

mais aussi : c'est celui. Loy. ; M. ; à celui. Av., Cl. ii. 1. 
cda : au commencement de la phrase toujours : c'ia, en convers. 

cla, un homme cela. Av, ii. 6 ; regagner cela. i. 5. 

cla est fait ; c'ia n'est rien ; c'ia n'est pas mal. Av, ii. 6. 

et cela explique. BL 
celer : toujours : ceuler. 

cependant : au commencement, et après un signe de ponctuation : 
cependant. 

cependant un bruit court. Ph., Thér. ii. 6. 

vous pouvez, cependant. And., Pyr. i. 2 : il y a, cependant. M. 

au mÛieu, et après une voyelle accentuée : ç'pendant. 

(^'pendant. Rod,, Ant* i. 5 ; Av. i. 6 ; A.\ Bréal. 

mais ç'pendant. Av. iii. 3 ; Mis., Or. i. 2 ; Iph*, Ach. i. 2 ; 
MUL, Mon. i. 3. 

et ç'pendant. Mis., AL iv. 3; A.; Av., Cl. ii. 1 ; Boiss. 

que ç'pendant. Mith,, Xi, ii. 2 (2 fois) ; peut ç'pendant. P. 

vous voulez ç'pendant. DJ,, Sg* ; il y a ç'pendant. Loy. 
cerise, cerisier, toujours ç'rise, etc. 
CHE : chemin, en poésie seulement, quelquefois : chemin, même après 
une voyelle sonore, le faux chemin. Z., Neres. ii. 1. 

par ce chemin. Hor., Cur. ii. 3 ; enseignez le chemin. (7., Em. 

après une voyelle sonore : le ch'min. Ph. iv. 6. 

coupons ch'min. Mis., Al. ii. 1. 
cheminée, cKmise, chemisette, chemisier, cKnal, cKnapan, cKnet, 

ch'nille, cKnigueur, ch'nu, toujours. 
ch'val, ch'vaPrie, cKvaVresgue, poème ch. Gt, ; A. ; entêtement ch. 

G., Verd. i. 5 ; son humeur ch. G*, Ant. i. 5. 
ch'valet, qu'il chante au ch'valet. H., Prem., Conjuré, iv. 3. 
cKvcdienr, Z., Néres. i. 4 ; trop dign'chevalier. Z., Lus. ii. 3. 
chev'lu, cheV'lùre. Bl. ; cKvUle, cheviller. 
cKvet, voilée leur épée de ch'vet d'I'argent. Av. iii. 5, 
cKveu, mais beaucoup d'cheveux. Bréal. 
DE : debovt, toujours. H., DC. iv. 2. 

dedans, toujours ; est là dedans venue. E. d. F,, Agn. ii. 6. 

du dedans. E. d. F., Hor. iii. 4, 
dehors, toujours ; en dehors de. P. (h consonne). 
degré, toujours. 

delà, toujours : d'ià, au d'ià ; deçà, toujours : en d'çà. 
demander, Morin : d'mander. Girault Duvidier : d'mander. 
Jvl. Maigne : " La prononciation de de dans demander ne diffère 
que très-peu de d dans admettre." Diez: d'mander. 

demander, au commencement, et après un e muet et une consonne 

sensible, demandons nos gages. Merc, Just. i. 2. 
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je n'te demande pas. Et,, Myrte. 8 ; je m'demanda H, 

il demande. St ; j'demande. Loy. ; on demande de suite. 

on peut s*demander. Bréal. (2 fois.) 

je m'demande. Loy. ; elle demanderait ; elle demandera. A. 

me dois-tu faire cette demande. T., Mar. ii 3. 

justement ç'que j'demande. Av. iv. 4. 

et je n'demande pas. DJ., DE. iv. 9 ; et vous m'demandez. Sers, 
Dans le vers toujours : demander après un e muet et une cons. : 

et si Eome demande. Hor.y Cur. ii. 3. 

il demande ma mort. Hor. v. 2 ; il demanda. And, iii. 8. 
et même souvent après une voyelle sonore : 

qu'on vous demande. Aifid., Hem. ii 2. 

et le demande. Ph,, Th. v. 6. 

c'est ç*que je demande. Mis.^ Al. i. 1 ; Mis., Or. i. 2. 
d^maTider. après une voyelle sonore : 

à qui le demander. Z.yNéres. iii. 4 ; vous demandez. Mer., Th. i 2. 

la Grèce le demande. ÂTid., Pyr. i. 4. 

je n'vous demande plus rien. Av., Cl. iv. 6. 

faut-il le demander. Av.. Fr. ii. 6. 

attendez qu'on vous en d'mande. Av. iiii. 11. 

à la d'mande des religieuses. Bl. ; et de nous demander. Bers. 

il s'est d'mandé ; pourquoi d'mandez-vous. K. 

je souhaite que votre demande soit accueillie. Méd, 

vous d'mandez peut-être. H. ; ceux qui d'mandaient. Q. 
mais : il m'a chargé de faire sa demande. Et., Mme. 8. 
demain : Dans le vers généralement : demain, même : demain. 

demain j'attends la haine. C, C. (l'accent sur Yè). 

m'a promis à demain. Hor., Cur* i. 3. 

Il épouse, dit-il, Hermion'd^main. And., Or* iii. 1. 

tu veux m'assassiner demain. C, Aug. 
En PROSE, quand on veut faire ressortir le mot : 

c'est demain que j 'partirai, autrement : d'main. 

ordinairement : d'main. Mcdv.-Cazal. 
demeurer=:à!me\ireY, demeure, après une voyelle sonore ; 

et comme ma d'meure. E. d. F., Am, i. 1. 

vous m'f rez plaisir de d'meurer. BJ. iv. 9. 

dans la d'meure céleste. H. ; où d'meurez-vous ? K. 
demeurer, au commencement, après une consonne, etc. 

demeurons toutefois. And., H ii. 1-, demeurez. Mis., Al. ii. 1. 

non, seigneur, demeurons. And., H, iv. 3. 

et s'il demeure impuni. Av. v. 

il est tard demeurer ici. BJ. iv. 9. 
demi, se prononce beaucoup plus souvent : demi : * 

demi-circulaire. Bl. ; une demi-livre, 
mais : une livre et d'mie, à une heure et d'mie. 
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la pendule sonne les demies, la demi-lune. 
demoiselle, au commencent et après e muet : cTemoiselle : 

une, et : cette demoiselle. 

mais : la demoiselle est partie, Mad'moiselle. 
denier, toujoura denier : au denier deux. G., le dîoc. ii. ; Av, 

six deniers. T,, Dor. i. 1. 

Denys : Denys, au commenc, mais toujours : D'nys après une 

voyelle sonore. Si on demandait le chemin de Saint-Denis, on ne 

serait pas compris. J'ai fort souvent entendu prononcer le nom de 

cette viRe près de Paris, mais jamais autrement que : Saint-D'nis. 

depuis ; se prononce toujours : depuis. 

dessoits: au commencem., après e nul, après une consonne: dessous, 
en poésie d'ordinaire, même après une voyelle sonore : 

tremblant dessous ses lois. Haf\, l. v. JET. iii. 5. 

après une voyelle sonore en p^ose toujours : dessous. 

pai* le dessous. Av. la FI. 

le d'ssous du pantalon ; au-d*ssous. BL ; Bers. 
dessus,dessous\ un soleil levant dessus notre horizon. Rod.,Laon. i. 6. 

il demeure dessus, je d'meure dessous, (contraste.) 
d'ssus : là-d'ssus. E. d. F., Chry. i. 1; Am, iii. 4; Mis., AL v. 1. 

au-d'ssus ; là-d*ssus. A. ; DJ, v. 2 ; {Pont) 

il est turc là-d*ssus. Av., Fr. ii. 5. mais : le pard'ssus 

par-dessus ; par-dessus le marché. A. ; de d'ssus la poitrine. 
desserrer, desservir, dessécher, toujours. 
devant, plutôt: devant : il ne faut pas que devant les enfants. Couve, 

vous parlez devant un homme. Av,, Ans. v. 5. 

j'en parle ainsi devant vous. Av., Val. i. 1. 

les jeunes vont devant. H., DS. iii. 1. 

te montrer devant moi Ph., Th. iv. 2. 

assis devant la porte. K.; le devant dla scène. Méd. 
* aller au-dVant de ; ainsi dVant vous. Av., Cl. 

ma mère est dVant nous, Iph. iv. 4 ; dVant. Sachs, 
devancer, après une voyelle sonore d'ordinaire : d'vancer : 

je l'ai d'vancé. F. d. F, Hor. v. 9 ; Ph., Thér. ii. 3. 

je l'aurai d'vancé. Ph. ii. 5 ; loin devancer. H., DO. iii. 1. 
devancier: pour ses d'vanciers. Gt. 
devenir, d'ordinaire: devenir après une voy. sonore, au commen. : 

devenir, quel esprit n'en d'vient trouble. C, C. 

vous d'venez mélancolique. Av., Val. i. 1. (ve a l'accent). 

il est d'v^nu. P. ; Bl. ; M. ; que vais-j'dev'nir. Z. iii. 5. 

sont d'venus proverbes. P. ; de d' venir chrétien. Loy. 

de ton sang devenir le bourreau. Ph. iv. 4. 

sont dev'nus. And., Or. ii. 2 ; à l'dev'nir. Bl. 

vous l'êtes dev'nue. Hor., L v. H. iii. 5. 
deviner, devis, devise, toujours : vous l'devinez. Ft., R. 

h 
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devoir, le svhstantif, d'après Sachs^ toujours : devoir. 

Ce mot est d'un usage fort fréquent dans la tragédie. J'ai 
observé beaucoup plus souvent, même en vers, la prononciation 
(ïvoir avec l'accent sur la dernière syllabe. 

(Pvoir après une voyelle sonore et après une voyelle nasale : 

où les d'voirs. K d. F., Agn. iii. 2 ; mon d'voir m'impose. C. 

d'un Français le d'voir. Z,, Nér. ii. 1. 

suivre mon d'voir. Gid., Ch. iii. 3. 

tu n'as fait le d'voir. Gid,, Gh. iii. 4. 

cet afifreux d'voir. Gid,, CA. iii 4; c'est mon d'voir. 0,, P. iii. 2. 

ne pensez qu'aux d'voirs. Hor,, L v. H. iii. 5 ; son d'voir. iii. 6. 

dans son d'voir. And,, jff. ii. 1 ; mon d'voir confus. (7., Em. 

j'ai fait mon d'voir. (?., Ant, ii. 5 ; nos d'voirs. (?., le duc, ii. 2. 

un certain nombre de d'voirs. M, accomplir son d'voir. G. 

le sentiment du d'voir. (7. ; je dis que ton d'voir. K, 

montre-moi ton d'voir. K ; tous nos d'voirs. Merc, î. 6. 
devoir : je dis que l'devoir. G, ; le devoir. Bod,, Ant, iv. 3. 

que le devoir du sang. Gid., Vinfante v. 2. 

mais un devoir austère. Arîd., H. iii. 4. 

et ce devoir trop sévère. Pol., PauliTie, 
Le verhe devoir se prononce plutôt : deuvoir : 

de devoir. BL (toujours, à cause du d de de). 

nous devons. Byse ; Br, ; Loy. ; vous d'vez rendre i4i?.i. 9; v.s. 

vous devez à. Mith, ii.4(pour faire ressortir l'ordre qu'on donne). 

vous d'vez savoir. E, d, F. iii. 2. 

et j'devais partir. Et. ; je devais. DJ. i. 3. 

tu devais être roi, Bod.^ GL iv. 6 ; il devait. 

nons devions, vour deviez ; que nous devions. 

Us devaient ; mais : qui d'vaient r'trouver. A. 

Fvi. et cond., toujours: devrai, etc., à cause des deux consonnes 
qui suivent. 

FE- : femelle ; une femelle. E. d. F.i.l\ la f melle. Maiv.-Gazal. 
la fenêtre, une fenêtre ; toujours : fnin, fnou.fnouU. 
faire :fut. et condit., en poésie^ouvent, eu, en prose d'ordinaire nul^ 

je ferai. Iph.y Arbate i. 1 ; on ne fera nul cas. T., Or. ii. 2. 

on vous fera venir ; f 'rez-vous possesseur. T. 

me feriez-vous l'honneur d'être jalouse. G., G. ii. 4. 

je vous frai rire. Av., Mr. Jacq. iii. 6. 

cet hymen ne se f rait point. Av., Gl. 

il f 'rait bien. G., G. ; et que j'frais. DJ., DL. 

je te ferai bien me connaître. Av. ; vous m'f 'rez plaisir. i)e/l,iv- ^. 

vous m'f 'rez bien aise, mE. d. F., Agnès, ii. 6. 

nos deux états ne front qu'un empire. Hor., Gur. i. 3. 

A la première personne pi. du prés, de l'ind, et dans 'to'ut 
l'imparfait, la syllabe ai se prononce toujours eu ; elle n'est ji 
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nulle dans le bon langage. On voit que ce verbe montre de 
nombreuses infractions à la règle qu'en français jamais deux e nuls 
ne peuvent se suivre. Je m'explique ce fait de cette manière. 
D'abord fr est un groupe de consonnes qui se rencontre assez 
souvent à Tinitale (franc, framboise, fraise). Il ne présente donc 
aucune difficulté à la prononciation. Une autre raison peut être 
l'usage fréquent de ce mot qui porte à en réduire le nombre des 
syllabes, tendance générale qu'on rencontre à chaque pas dans 
l'étymologie française. 
GE- : geai : avec un e nul purement euphonique. 

gdé: toujours: g'ié {Mcdv.-GazaJ)\ geler, mais: il va g'ier; ilag'lé. 
genèse : toujours : g'nèse. Jff, ; Bers, ; Couve, 
genêt: toujours g*net ; g' nette. 

Genève : toujours G'nève ; G'névois, g'névrier mais : Sainte- 
Gen*mève, 

genou du latin génu. C'est le seul exemple que je connaisse 
d'un e latin accentué devenu nul en français. Il se prononce 
d'ordinaire : g'nou ; genou passe pour affecté. 

sur les genoux. Zoy. ; et mes genoux tremblants. PL i. 3. 
ses genoux. Boiss. ; à vos g'noux. Z,, Gros, iv. 6. 
à ses g'noux. And., Pyr. ii. 5 ; n'a fléchi les g'noux. Ph, m. 3. 
geôle ; (caveola), avec e nul euphonique. 
HE- : heauvie : e devant l'a appartient à la triphthongue ; de même 

heaumier. 
JE- : jetée : se prononce : j'tée, et : jetée. 

jeter : au comm., après e nul et après une consonne. Précédé 
d'un a à l'infinitif, il sonne à peu près comme acheter. Après une 
voyelle l'e de la syllabe je est nul devant un seul t, la première et 
la deuxième pers. du pi. de l'imparf. de l'ind., du prés, du subj. 
et de l'impérat. exceptées, en poésie comme en prose. 

pour le j'ter dans nos intérêts. Av., Val. i. 1 ; voy. rejeter. 
courir vous j'ter. Iph., Ag. i. 3. ; les fondations furent j'tées. PL 
les enfants ont j'té. Iph., Cly. v. 4 ; qui s'est j'té. Mis., Al. v. 4. 
que sa main a j'té. E. d. F.\ il a j'té. Hor. iiL 4. 
de j'ter. Mis., Al. iii. 7 ; tout ç'ia j'té pêle-mêle. Bréol. 
ils se j'taient. El. ; qui le j'taient. A. , 
la j'ter au vent. H. ; qui a j'té cette pierre ? K. 
taais : chacun jetant ses yeux. Hor., Cur> i. 3. 
Jeton : jeton, seul, mais : le j'ton ; rej'ton. Loy. 
^E- .- leçon : seul, mais : la l'çon ; d'ia l'çon ; à la l'çon. L. 
les l'çons que tu pratiques. Av. v. 4. 
des l'çons ; des l'çons d'chose. L. 
aux l'çons. Méd. ; deux l'çons, mais : une leçon. 
assez de l'çons. Et. ; il donne des l'çons. Méd. 
as-tu appris ta l'çon ? R. ; savez-vous votre le^on ? 
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cela te servira comme Zeçon Méd. ; à la rçon d'après. Méd, 
lever : lever, seul et après un e nul, Vver après une voy. sonore : 

la force de Tver. P. ; j*ai vu l'ver le bras. PA., Oen. 

l'art de Tver les scrupules. T, W. 5. 
de même levage, levain, levantin, lequel (après une voyelle nasale). 
ME- : melon, seul, mais : le mlon, un m'ion, quel beau mlon. 
meringue, seul, mais : la m'ringue. 
nfielasse, seul, mais : la mlasse. 
mencace, seul, mais : la m'ncace. 
menacer, seul, mais : la m*nace, tu menaces, il menace. 

la mort qui les menace. Hor,, Sab. iii. 6. 

tout m'nace. Hem,, D. B, Gom. iii. 1. 

l'œil a m'nacë. H,, DJ, v. 6 ; qui m'naçaient. BL 

le coup qui vous m'nace. BJ. iv. 9 ; ib. DE. i. 1 j Méd. 
menu, seul, mais : le m'nu ; que le m'nu. G., VateL ii. 9. 

exécuter le m'nu. G., P, ii. 9. les m'nus plaisirs ; les m'nus blés. 
mener seul, mais : de m'ner, à m'ner. 

Wace a m'né une vie sévère. P. ; vous m'ner à la foire. Av,, Fr. 

qu'ils savaient m'ner leur barque. G., P. i. 4. 

le courage de les m'ner. Av., Mr. Jacq. iii. 5. 

qui a m'né une vie dissolue. M. 

il avait m'né. M.: il a m'né joyeuse vie. Méd. 
meneur, seul ; le m'neur, du m'neur, etc. 
menotte, seul ; mais ; donne-moi la m'notte, Méd. 
mesure, seul ; mais : la m'sure. Méd. 

ont comblé la m'sure. Ph. iv. 6; à m'sure que. P.; M.; H.] A. 

au fur et à m'sure. A.;P;ïL m'a pris m'sure. 

dépasser la m'sure. Bréal. ; ce qui est à sa m'sure. A, 

à prendre des m'sures. T., Cl. v. 3 ; j'vais prendre la m'sure. 
mais : une mesure de terre. M. ; sur mesure, 
mesurer, seul ; je m'sure, il mesure. 
nienuisier, seul ; le m'nuisier ; un garçon m'nuisier. K. 
menuet, toujours ; menin le m'nin ; merisier, toujours. 
NE- : neveu, toujours ; cda est mon n^veu. Et., Mme. i. 

qui n'soient vos neveux, Hor., Cur. i. 3. (ne a l'accent.) 
PE- : jpeler, seul ; après une voyelle sensible : p'ier, (comme jeter). 
pelisse, toujours ; Rue YPelVtier (de pellis). 
pelotage, pelote, peloton, pelucher peluche, e toujours nul. 
pelouse, pelure, le' est nul après une voy. sonore, autrement sourd. 
peser, toujours ; pesant, nous pesons. 

à me peser. Avd., Or. iii. 1 ; la plus pesante. E. d. F., Hor. ii. 1. 
petit et p'tit. M. Lesaint n'en parle pas. M. Sachs : p'tit. Après une 
consonne et un e nul, en prose et en poésie, d'ordinaire : petit. 
Après une voyelle sonore souvent : p'tit, plus souvent : petit. 
pHit : ma p'tite fille. Av. i. 6 ; un p'tit tour en ville. Av. i. 8. 
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un p'tit mot d'mon argent. DJ,, Dim, iv. 4. 

quelque p'tite assistance. Av., Fr. iï. 6. 

quelque p'tite affaire. Av., Fr. ii. 5. 

des p'tits talents. Av., Fr. ii. 5 ; de petites vérités. Bers. 

que j'fasse un p'tit tour. Av ii. 4 ; un p'tit état. M. ^ 

quelques p'tits restes d'un feu. DJ., W. 10. 

un p'tit. E. d. Fy Ayn. i. ; et des yeux si p'tits. Et,. Ant» 2. 
petit : qu'il n'est grands ni petits. E. d. F., Chry. i. 1. 

le moindre petit frère. E. d. F, A m. iii. 2. 

et ces petits différends. Hor., Cur. i. 3. 

le monde est petit. H. DC. iv. 2 ; mon petit monsieur. Mis*, Or. i. 2. 

elle (Antoinette) est petite. Et*, Mme. 7 (tandis que Madame 
est grande) ; que les petits marquis. Mis., Al. v. 4. 

Petit-sot, mon ami. E. d. F., Am. iv. 1. 

m'a donné une petite commission. G,, Verd. ii. 1. 

il y a uue petite difficulté. Av. i. 5. 

il y a une petite différence. M. ; par le petit côté. Bl. 

une petite opposition. G. ; elle forme Une petite élite. A. 

petits-fils est pris dans le sens de petits enfants. G. 

quelques petits détails. P. ; une bizarre petite tradition. P. 

une petite épigramme. G. ; dans cette petite assemblée. Byse. 

petit à petit. Gt. ; une petite maison. K. 

les petits bateaux. K. ; il parle de ce petit qui. Bers. 

quel homme, quel homme, quel joli petit bonhomme ! 

il n'y a plus le plus petit coin, toutes les places sont prises. 

mes petits enfants, aimez-vous les uns les autres, (paroles de 
Saint- Jean, citées deux fois par M. Loy.) 
QUE- : pour les composés de que final, (comp.)* 
qtcenelle, seul, mais : la qu'nelle. 
quenouille, seul, mais : la qu'nouille, 
querelle, presque toujours : qu'relle, même en poésie. 
le groupe cr se prononce facilement à l'initale (crème, crêpe). 

pour me chercher qu'relle. T., Bor. ii. 4 ; iv. 8. 

embrasser ma qu'relle. Bod., Cl. ii. 3. 

la qu'relle. Hor., Cur. i. 3 ; qu'relle. Ph., H, ii. 2. 

à propos d'une qu'relle de jeu. G., G. i. 2. 
mais : querelle. Hern. ii. 3 ; sout'nir sa querelle. Hor. ii 4. 

ici sa querelle. Mis., Al. v. 5. : d'un'juste qu'relle. Cid., Bod, i. 7. 
qttereller, d'ordinaire qu'reller. 

qu'rellez ciel et terre. Hor. ii. 4. 

je ne qu'relle point. Mû., Al. ii. 1. 

vous m'qu'rellez donc, ih., Cél. ii. 1. 
mais : je querellais liier votre s#eur. Av. i. 5. 
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LE PRÉFIXE BE-, 

Mme. Dupuis écrit (p. 47), " Prononcez : refaire, r'dire r*trouver, 
même devant s, ressouvenir, r'ssentir." : 

EE- se prononce reu au commencement après une cons. 
sensible, en prose, en poésie quelquefois après une voyelle sonore. 
Remarque. — Tandis que les Ecossais et les Allemands pro- 
noncent facilement fort Tr qui commence la syllabe, Tr qui se 
trouve à l'intérieur de la syllabe, et Tr qui termine la syllabe, les 
Anglais éprouvent généralement quelque difficulté pour la pro- 
nonciation forte de cette lettre dans les deux derniers cas. L'r 
sonne très-fort quand on lie re-. Il sera donc plus difficile pour 
eux de lier la syllabe re- avec le mot précédent que de prononcer : reu. 
A cette occasion je ferai remarquer pour la prononciation de 
IV en général que beaucoup d'étrangers, qui ne grasseyent pas en 
parlant leur propres langues, grasseyent en parlant français. C*est 
une prononciation fautive de Tr. Voici ce qu'en dit M. Legouvé 
(L'Art de la Lecture, p. 32) : " Grasseyer, c'est prononcer la lettre r 
avec la base de la langue, avec la gorge. Ne pas grasseyer, c'est 
prononcer la lettre r avec le bout de la langue, en frappant d'un 
coup sec le commencement du palais, tout près des dents. Le 
grasseyement est un défaut ' très-commun, puisque tous les 
Parisiens grasseyent. Le Marseillais est le modèle du grasseyeur. 
En général, pourtant, les peuples du Midi ne grasseyent pas. Ce 
défaut alourdit la prononciation et nous interdit le chant italien." 
REB- : je fais r*badigeonner ma maison. 

rebelle : à Pyrrhus si r'belle. And., PyL v. 5 ; un r'belle. PoL, Strat, 

mais ; à vos ordre rebelle ; le rebelle. Ph., H. iv. 2. 

rebattre, faut-il vous le r'bat,re aux oreilles. T., Org. v. 3. 

rebours, je l'entends au r'bours. Mer., Clit. v. 4. 

rebrousser, obliger de r'brousser chemin. Bl. 

rebaptiser, qu'il faut r'baptiser. Loy. 

rébuter, ne le r'butez. T., Mme. Per. i. 1. 

à r'buter un cœur. T., Elm. iv, 3 ; par l'ingrat r'butés. Ph., Ph. 
vous r'butez mes vœux. E. d.F., Ar. v. 6. 
BEC- : recette, la r'cette, une recette nette. Méd. 

recevoir, à rec'voir, plus souvent : à r'cevoir ; à r'cvoir du /père. 
Mis., Phil. iv. 1 ; bien r'cevoir ma maîtresse. Av: iii. 1. 
sa foi offerte et r'cucPA.,^. ; mes bras vous ont r'çue. Ph.,0en.i.3. 
on vient le r'cevoir. C, Em. ; je'n ai pu r'cevoir. T. 
que je r'çois. Mis., Al. i. 2. ; vous allez r'cevoir. Miê.,Ars. iii. 7. 
j'en viens r'cevoir. Cid.,Bod.m.l; éperdue en r'çoit.Jîar.,C.iv. 4 
faut r'cevoir. Ho7\ v. 1.; je vous r'çus. And., Pyr. iv. 5. 
bien r'çu. Av. iv. 3 ; qui m'a r'çu. DJ,, DE. 
il m'a r'çu. DJ., El. i. 3 ; Mis., Gél. ii. 5. 
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ils avaient r'çu. H.yBL ; il avait r'çu. G. 

j'ai r*çu. K. ; Bers. ; S. ; il est r'çu. A. 

pour peu qu'on ait r'çu. A. ; ils ont r'çu. Ar^ H, 

les idées r'çues. A. ; qui r'çoit. L. ; tu vas r'cevoir. Bers. 

qui n'ait r'çu. P. ; il a beaucoup r'çu. P. 

il est r'çu à l'Académie. A. ; je r'cevrai des personnes. Loy. 

nous l'avons r'çu. Loy, ; et les r'cevoir. St. 

qui n'auraient pas r'çu. Loy. ; il ne peut pas r'cevoir. Méd. • 
mais: et recevez Valère. Hor., JuL i. 2 ; il reçoit Loy. ; (3 f. d. s.) 

vous l'recevrez. Hor,, FI. ii. 2 ; mais qui n'reçoit le jour. Bl. 

si madame peut l'recevoir, G. dom, iv. 2. 

pour recevoir. Byse. (pour distinguer les deux r). 
recom/meificer : je r'commence. -ff. v. 3 ; de même recommandation. 

nous r'commencions. B. d. F., Al. iv. 5. 

prêt à recommencer. F. ; en r'commençant. Loy. 

de vous r'commander. H. ; je r'commande donc. Loy. 
reconnaître : Dans les cours des professeurs de la Sorbonne et du 
Collège de France dont l'occupation principale est de rechercher, de 
recueillir, de retrouver, de reconnaître, de regarder, de recevoir, de 
rgeter, de remarquer, tous ces mots se rencontrent fort souvent. Il 
en est de même des sermons. A l'exception de recevoir et de 
regarder, ces mots s'emploient moins souvent dans le vers. 

je vous r'connais. And., Fh. ii. 5. 

que j'r'connaisse. G., F. i. 4; à quoi r'connaissez- vous. Bt., A. 5. 

nous n'avons rien r'connu. Av., ^. ii. 5 ; on a r'connu. ÎSrt. 

nous avons r'connu. F, ; le r'connaît. F. 

il est r'connu. F. ; BL ; il faut r'connaître. P. ; G. 

ne les r'connaît plus. Br. ; on r'connaît. Br. 

qui n'permettent pas de r'connaître. F. 

qu'on peut r'connaître. F. ; ç'que l'on r'connaît. G. 

je n'ia r'connaissais pas. A. ; je te r'connaîtrai. H. 

qui n'veut pas r'connaître. H. ; je r'connais. Bers. 

qu'ils me r'connaissent. Bers. ; je r'connus que. H. 

nous empêche de r'connaître ; facile de r'connaître. H. 
mais : on ne la reconnaissait pas. H. ; je Treconnais. El, R. 9. 

il faut l'reconnaître ; on reconnaît encore. Z, 

les poèmes furent reconnus. A. 
reconnxiissance : (des mots de six syllabes ne se rencontrent que 

fort rarement dans les vers), et la r'connaissance. DJ., DE. iii. 6. 

qui pousse sa r'connaissenie. Av., FI. ii. 5. 

les lettres de r'connaissance. Gt. (3 fois de suite.) 

une partie de la r'connaissance; dans not(re) reconnaissance. Gt, 
recourber, reconter, pour faire ressortir l'idée de répétition : reti, 

autrement r*. 
recueillir: la moisson que je vais r'cueillir. A. 
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là aussi je recueille. Lcyy. ; il a recueilli. P. 
mais : je recueille avec zèle. T., Org. v. 3. 
recueil : mon recueil (Meyer, toujours, quand il parle de son Eecueil à 

d* Anciens Textes etc.) 1 

des recueils considérables ; son recueil. G. ; Gt • 

du r'cueil de Eomulus ; les premiers recueils de fables. L. 

composer un r'cueil. L. ; un p*tit r'cueil. M. 
recueillement : un moment de recueillement. Bl, 

dans le r'cueillement. Loy. 
reculer : dans les temps les plus reculés. G. 

Taccent est r*cul6. Br. ; j*ai r'culé. (?., le duc, i. 2. 
recours : c'est un recours. T.j Dor. ii. 3. 

que mon cœur a recours. Mis,y AL iv. 2. 

ont recours au parjure. PA., Thés, iv. 2. 
recourir : qui plaît à r' courir à la fuite. Ph,, Oen, iii. 1. 

osez-vous recourir. Mis., AL iv. 3. 
recouvrir : et recouvre là bas. -ffbr., Sab, iv. 7. 
reconstruction, la r'construction. BL 

RECH- : 

rechercher : j'ai recherché. Bod., CL v. 4. 

ne recherchaient pas. BL ; a recherché. G: ; je r'cherche. M. 
mais : j'ai recherché ta haine. Ph. ii. 5. 
recherche : un besoin de r'cherche. A, 

un ouvrage de r'cherche. Méd. ; les recherches sur. G. 

des r'cherches récentes. P. ; M. ; Gt* ; Br, 

à dépister les r'cherches. M, 
RED- : 

redoubler : ne les r'double point. Oid., Chim, v. 5. 

leur effet r'double. Mith. iii. 1 ; sa rougeur a r'double. Ph, iii. 1. 

habitué à r' doubler. Br, 
redoublement, le r'doublement des consonnes. P, 
redoute, la r'doute, une redoute, les r'doutes. 
redouter, et redoutable, surtout employés dans la tragédie. 

rien à r'douter. Ph, ^. iii. 6 ; rien de r'doutable. L, 

surtout je r'doutais. And., Pyl. i. 1. 

plus il est r'doutable. Mith,, Phar, i. 5. 
mais : d'un front si redoutable. Ph, iv. 5. 

devient moins redoutable. Ph., Oen. i. 5. 
redingote, nous s'rons tous en redingote, Méd, la redingote. 
redire ; vous trouvez à r'dii'e. Mis., AL i, 2 ; rien à r'dire. A. 
redevenir, je r'deviens bourgeois. G>, Poir, ii. 8. 
REF- : 

refuge. M, Bersier, dans un sermon sur le verset premier du 
psaume xc. : (Dieu, tu nous as été un r'fuge d'âge en âge,) a 
prononcé dix fois : notre refuge, six fois : un r'fuge, onze fois : 
le r'fuge d'notre âme. 
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la ville était le r'fuge. BL 
refus : mon r'fus. And., Pyr. i. 2 ; essuyer de r'fus. ib, H. iv. 3. 

qu'il ne f 'ra point r'fus. Av., Mr. Jacq, iv. 4. 
refuser : tout se r'fuse à mes embrass'ments. PA., Thés. iii. 5. 

rame se r'fuse. Mis., PhU. i. 1 ; qui se r'fuse. Mith. ii. 4. 

me r'fus'rez-vous. And., Pyr. i. 4; 

en me la r'fusant. Pol, Sév. ; lui r'fuse. E. d. F.; Ag. ii. 6. 

alors du r'fuses. EL, Mme. 8. (3 fois.) 

en r'fusant. A, ; nous refusâmes. Loy, 
reformer : reu et r*. 
refrain : le r'frain. L. 

refaire : j'en r'fais de même. E d. F,, Agn. ii. 6. 
reflet : le r'flet. G. ; le flux et le r'Jlicx, Cid. 
BEG- : 

regard : un triste r'gard. Ph., Thér. iii. 5. 

ces sombres r'gards. Mis., Cél. iv. 3. 

ses r'gards. And,, H. ii. 2 ; mes tristes r'gards. Mith., Xi. i. 1, 

dans ces r'gards. Mith., Xi. iv. 2; mes derniers r'gards. Mith.v. 5. 

un r'gard sérieux. E. d. F., Av. iii. 2 ; à tes r'gards. Z., Or. iii. 2. 

intercepter ses r'gards (ceux de Béatrice). M. 

cela fatigue le r'gard. Bl. ; nos premiers r'gards. A. 

son r'gard tourné. H. ; le r'gard. Bers. 

sans détourner vos r'gards. H. 

sous le r'gard. C. ; moins souvent : sous l'regard. 
regarder : Eegardez Ariston, regardez Périandre et r'gardez par- 
tout. T., Cl. i. 6 ; enfin m'ont r'gardé. Ph., Tliés. iii. 5. 

si tes yeux un moment pouvaient me r'garder. Ph. ii. 5. 

je puis les r'garder. Hr., l. v, H. iii. 5. 

nous voulons r'garder le coupable. Hor., Tul. v. 3. 

vous r'garde. Mith. iii. 1 ; ces tours r'gardais. E, d. F., Agn. ii. 6. 

la r'garddnt. E. d. F., Ar. iv. 1 ; et r'gardez-nous. C. 

qu'je r'garde bien moins au nom. D.L, DL. iii. 6. 

le r'gardant en face. DJ., Sg, i. 2. 

vous n'avez qu'à r'garder. Gt. ; Bl, 

en r'gardant. BL ; û la r'garde. Z. 

je le r'gardai. M.; plus r'gardée. BL 

que tout l'monde va r'garder. BL 

il les r'gardait. Byse. ; si nous r'gardons. Bers. 
mais; qui l'regardait. Boiss. ; on regarde les gens. Mis., AL i. 2. 

Qui dès le premier pas regardez en arrière. Hor. ii. 3 (césure). 

je regardais en air. (une chanson). 
regorger : d'éloges on r'gorge. Mis., AL iii. 7. 
regretter: un vers qu'on peut r'gretter ; je r'grette ^.; je 

r'grette bien. A. ; fais que je te r'grette. C, Em. 
regret: je s'rais au r'gret. Ph., Thés. iii. 5 ; de r'grets. And., Pyr. v. 5, 

M 
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contre elle à r'gret s'évertue. Hor,, Cur» iï. 5. 

N'est jamais contre eux déclaré qu'à r'gret. Mith ii. 3. 

il m'échappe à r'gret. Rcf^d. iv. 1. 
regain : le r'gain ; regagner : j'ai r'gagné le temps perdu. 
REH- : réhausser : "L'e sans accent suivi d'une h aspirée est toujours 
demi-muet." (c'est-à-dire, se prononce eu) Mme. Dupuis (p. 42). 
REJ- : 

rejeter : toujours refter; à cause de l'e muet après le j. 

pour être rej'té. Mis., Or A. 2; mon esprit rej'tait. ffor., Cur.i. 2. 

et dans son sein rej'tons. Mith. iiï. 1. 

rej'ta nos alarmes. Bod., Laxm. i. 1. 

ces noms rejettent l'adoucissement. K. 
rejeton ; toujours refton : le dernier rej'ton. Bl. 

le rej'ton d'Adam. Loy, 
rejoindre : je vous r'joins. E. d, -F., Arn. iv. 5. 

pour aller les r'joindre. P. 
REL- : 

relatif: pour les r'iatifs. P. ; constestation r'iative aux. Gt, 

c'est du r'iatif. ^. ; il parle du r'iatif. P. 

une quantité entièrement r'iative. A . 

les pronoms r'iatifs. P, ; le pronom r'iatif. K. 
religion : qui s'font un bouclier du manteau d'ia r'iigion. DJ, 

de la r'iigion. Loy,\ lar'ligion. Gt> ; conflit entre la r'iigion et. S, 
religieux: société r'iigieuse. -fir.;desr'ligieuses5/.;etr'ligieuse.Xoy. 
relever : de rel'ver ; j'ai rel'vé ; à cause de Te nul à la deuxième 
syllabe ; allons, rel'vez-vous. Eern*, D,C, 

à rel'ver les défauts. A, ; que je rel'vais. And», Pyr. ii *4. 

que d'relver. Av,, CL i. 2 ; qui rel'vait. A, 

je r'iève ce mot. A. ; r'Z-,quand l'e après l'I prend l'ace, gr. 

ne pouvoir se r'iever jamais. G,, Ant, iv. 2. (l'ace, sur Te.) 

des r'iève-jupes ; rel'vez le pantalon. 
relation : ses r'iations. G. ; St. ; les r'iations terrestres. ' Loy. 

les anges ont des r'iations d'amitié. Loy. 
relief: en r'iief. A, ; en mettre en r'iief. G. 
relater : les faits que j'vous ai r'iatés. BL 
relique : les r'iiques. S, ; une relique. 5. 
relire : il faut les r'iire. M, 
reléguer : où j'étais reléguée. And., H, ii. 2. 
relâche: Me vend bien cher ce rfioment de r'iâche. Hor., Soi. iîi. 1. 
REM- : remarquer : il est à r'marquer. P. ; il fut r'marqué. BL 

il était r'marqué. Gt. ; avez- vous r'marqué. H.; Gt.; BL 

et r'marquez. Loy. ; nous r'marquons. M. 

j'vous fais r'marquer. A. 
remarqua : des r'marques. A, ; faire une remarque. M, 
remarquable: une poésie assez r'marquable. BL ; très-r'marquable.P. 
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remaniements : il y a des r' maniements. P, 
remanier : les poèmes qu'ils avaient r'maniés. P. 
remettre : a r*mis. ff., P. i. 2 ; de r*mettre les péchés. Loy. 
remonter : çla remonte assez haut. Ot. ; qui remontait à. P. 

les voitures ne remontent pas ; mais ; la mort remonte à deux 
heures — à cause de Tr devant re-. Méd. 

reinontrance : mes remontrances. Av., Val. i. 9. 

faiseurs de remontrances. DJ. i. 3. 

vous n'm'avez jamais adressé une remontrance. Q., Ant, ii. 4. 
remarier: le trainjles enfants dont les pères se remarient. Av. iii.4. 

qui voit sa mère se r'marier. 0.,V. ii. 1. 
remède : ce triste r'mède. PA., Oen. iii. 3. 

le dernier r'mède. Cid., Chim^ iii. 2 ; à tes r'mèdes. DJ, iii. 1. 

ce r'mède. Hor., TuLl. v. 2 ; d'autre remède. E. d, F,, Arn, ii. 6. 
remœ^ds : (se rencontre souvent dans la tragédie.) 

un s'cret r'mords. PL ii. 5 ; mes justes r'mords. ib. iii. 

sans r'mords. ib. ; mes r'mords. Ph. v. 7. 

la honte ou les r*mords. ft, ff. iii. 10. 
mais : j'en sens quelques remords. Ph., Oen. 
remercier: yvovs remercie \ j'ai à vous r'mercier. Méd, 
remise : une voiture d'remise ; la remise d'une pièce. 

REN-: 

renaître : une tête coupée en fait r'naître mille, 0., Av,g, 

qui va r'naître. Mith, iii. 5 ; tout renaissait. Bl. 
renaissance : la r'naissance est un r'tour sur l'antiquité. A. 
si la r'naissance. BL ; (toujours dans son cours sur la 
R'naissance en Italie.) 
ren/ymmée : sa r'nommée. G. ; passe la r' nommée. Ph., Ar. ii. 2. 
renommer: ce Grec si r'nommé. Hor., Cam. i. 2; il est r'nommé. Qt. 
renom : il est en r'nom. G. 

renxmcer : je renonce à. T., Org. v. 2 ; d'eux r'nonce. Hor., Jul. iii. 2. 
je renonce à ma foi. Hor., Cur. ii. 5 (re- a l'accent), 
j'y r'once. Av., Mr. Jacq. iii. 6 ; je n'renonce pas. K. 
renouveler : Depuis 1871 la société française s'est r'nouv'lée. 0. 
renurd : M, Lênient dans son cours sur les fables de La Fontaine 
(qui ont tant à faire au renard) prononçait toujours : r'nard après 
une voyelle sonore : le r'nard, du r'nard, d'un r'nard, 
dans le couronh'ment de r'nard, le maître, 
comme fit r'nard. L. ; certes, dit r'nard ; une renarde, id, 
REP-: 

repas : pendant le r'pas les jongleurs jouaient. P. 

le r'pas ; leur repas ; les r'pas. Méd. 
repasser : et repasser les bords qu'on passe sans retour. Ph., Ism, ii. 1, 

il se trouva r'passé sur. M. 
repentir : le substantif et lé verbe, (se rencontre souvent dans la 
tragédie.) le r'pentir l'a pris. JDJ. i. 3. 
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je ne puis me r'pentir. Av. ; un prompt r'pentir. DJ, iv. 9. 

je ne m'en r'pens pas. Fh. i. 3 ; je me r'pens. Chez. F Av. 

ne se repentirait. Mith. ii. 5 ; de t'en r'pentir. Miùh> iii. 1. 

plus douce et r'pentie. Bod., Laon. i. 7. 

meurt de son r'pentir. Z., Nér. iii. 4. 

confesser son r'pentir. BL ; il s'en r'pent H, 
repentance : à la r'pentance, St. 
repartir : j'y r'pars à l'instant. E. d. F., Agnès ii. 6. 

et lui d'un troisème aussitôt r'partant. ead. 
reparaître : quand je r'paraîtrais. Z., Néres i. 4. 
reporter : il faut se r'porter au XVI. siècle. Bl. 
repos : l'idée de r'pos. Bl.) (donne-nous le r'pos. Font.) 

un indigne repos. Fh.y -ff. iii. 5 ; mon r'pos. FK i. 3 ; Mith, ii. 5. 

le r'pos étemel. Bers. ; a troublé le r'pos. PA., Thér. v. 6. 
reposer : nous nous sommes reposés. K. 

mon esprit se r'pose. ffor., l. v. H. ; on se r'pose agréablement. A , 

m'en r'poser sur. And. iv 1 ; il s'est r'pose. K. 

mon âme se r'pose. Mis., Al. v. 1 ; que se r'poser. Loy. 
reprendre: jer'prends. Z,Zî^s. ii.3;trouveàr'prendre. Mis.,CéLn.\. 

de r'prendre son cœur. And,, Pyl, i, 1. 
mais : vouloir reprendre. T., Org. i. 6 ; à cause de l'r. 

elle n'a fait que r'prendre. G. ; l'idée a été r'prise, M. 

je r'prends le fil. A. ; i(l) r'prend tout d'suite. P. 
représenter : pour représenter. G- ; à r'présenter. 

qui r'présentent. G. ; pour vous r'présenter. S. 

l'apôtre Pierre représente. Loy.; ils se r'présentaient. M. 

nous avons à nous r'présenter. Byse. 

le fait est r'présenté par. Bl. ; il faut se r'présenter. L, 

à bien r'présenter. B. d. P., -fiTor. v. 3. 

il n'est pas r'présenté. P. ; ils se r'présentent le fait. A, 
représentant : le r'présentant, A.; la. représentation. G, 

en appelant à lui ses r'présentants. G, F, i. 4. 

à la, de la, la r'présentation, 11 fois de suite. G, 
reproche : sans r'proche. ffor,, Cur. ii. 5 ; un mortel reproche. C, C, 

leur adressent des r'proches. A. ; de grands r'proches, G, 

les r'proches réitérés. K, 
reprocher : ses richesses lui furent reprochées. Bl. 

elle lui r'proche. Bl. ; qui me r'proche. G., F. iii. 2. 

lui r'prochent. P. ; mais : la Grèce me reproche. Fh., H. ii. 2. 
repovsser : il a été r'poussé. Bl. ; pour repousser. A. 

les spectacles les plus r'pou^sants. Bers, 
RESS- : 

ressemblance : tant de r'ssemblance. P. 

que la r'ssemblance. Mal, Ivi. Béralde. 

la r'ssemblance. S., 2 fois ; une ressemblance. S. 



J 



109 

rcssenïbler : qui me rassemble. Bod., CL v. 4. 

nous r'sserablons. ft, F", i. 4 ; rien ne rassemble à. A, 

qui pût te rassembler. Gz. ; ils se rassemblent. BL 

qui ne rassemble pas. G. ; le vers qui rassemble. A. 

ne rassemblait pas. M,; l'administration qui doit s'ressembler. G, 
ressource : la ressource. P. ; M.; des ressources. P. 

les ressources qu'ils ont. JST. 
ressentinfi&iit : que ses ressentiments. And. iv. 1. 
ressentir : il avait r'ssenti. G. 

une maladie dont je me r'ssens encore. Loy. 
ressortir : si j'allais r'ssbrtir. H., DC. v. 2. 

qui fait r'ssortir. H, ; ressort ; le r'ssort est cassé, 
mais : pour faire ressortir une syllabe. K. 
ressaisir : il la r'ssaisit. P. ; ressouder ; pour ressaisir. 
ressouvenir . et vous ressouVnez-vous (lentement). ^4^. iiL 5. 

se r'ssouv'nant de sa miséricorde. Loy. 
BBT- : 

retraite : ils ont donné r' traite. Hor., L v. H. iii. 6. 

à ma r'traite ouverte. T. ; de sa vaste r'traite. Ph, ii 5. 

ma r'traite est résolue. DJ.^ DE. iv. 9. 

songer à la r'traite ; il sort de sa r'traite. A, 

vivant dans la r'traite. Z. ; ils sont en r'traite. Loy, 

les épiciers en r'traite avaient, dl'esprit. L. 

vos seules retraites. Mith., Xi. iii. 1. 
retard : vous êtes toujours en r'tard. K. 

je te trouve en r'tard. Hem., masque v. 5. 

le train a cinq minutes de r'tard. 
retarder : ma montre r'tarde ; le départ est r'tardé. 
retirer : il faut vous r'tirer. Z., Oros. ii. 4 ; que j'vous r'tire. Loy. 

s'étant r'tiré. BL ; qui se r'tirent chez lui. P. 

vous n'avez qu'à vous r'tirer. BJ., Don. AL iii. 5. 

qu'à r'tirer sa main. (7., A. ; mon sang se r'tire. Ph. ii. 2. 
mais : et je m'retire. Av., CL i. 5 ; La FI. ii. 5. ib, 
retour : qu'accorder son r'tour. Ph., H. ii. 5. 

a confirmé le r'tour. E. d. F., Hor. iii. 4. 

par un r'tour grotesque. A, ; ce sont là les r'tours. T,, Dor. i. 1. 

j'attends ton r'tour. Ph. m. 1 ; point de r'tour. Mis., AL iv. 2. 

sans r'tour précipitant le pas. Ph., Th. iv. 2. 

qu'on passe sans retour. Ph, Ism. ii. 1 ; sans r'tour. Z,, Or. iii. 1. 

à deux heures je serai de r'tour. Méd. 

on demande un billet d'aller et de r'tour. Méd. 
retmnher ; vous r'tomb'rez dans le danger. 

vous r'tombez. Mith., Ph. ii. 1. ; le danger de r'tomber, B. 
retourner : et puis m'en r' tourner. Hern. iii. 2. 

et je r'tourne soudain. E. d. F;, Hor. v. 3. 
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et je r'tourne en Afrique. (?., le duc ; ils s'en retournaient. Byse. 

il va toujours sans retrouver. G.\ a pu retrouver. A, 
retrouver : il veut retrouver. A. ; P., H. ; ne se retrouve pas. El. 

qui devaient r'trouver ; elle se r'trouvaient. A, 

on ne les r'trouve plus. Bl. ; j'irai vous r'trouver. Avd., Pyr, i 4 

an a r'trouvé la statue. Boiss, (3 fois de suite). 

les idées se retrouvent encore. -Jf! ; il a r'trouvé. M, 

qui se r'trouvé. P. ; mes yeux le r'trouvaient. Ph, i 3. 

d'y r'trouver des traces ; à r'trouver.. Br. 

nous n'retrouvons pas chez lui. L. ; ils avaient r'trouvé. H. 

ils se r'trouvaient facilement Gt, 

nous r'trôuvons un (=une) échec. Z. 

on a r'trouvé certaines pièces. St. 

nous r'trôuvons la même sûreté. Gér. 

vous vous r'trouvez ; j'ai r'trouvé. Loy. 
retentir : moins souvent r'tentissent. PA., Thér. i. 1. 

font r'tentir les bois. PA., H. ii. 2. 

le violon qu'elle fait r'tentir. P. 
retenir : point r'tenir votre cœur. T. {te a l'accent). 

je ne vous r'tiens plus. Aifid.y Pyr. i. 2. 

je r'tiendrai l'empire. C, A. ; tout vous r'tient. Mith., Ph. iii 1. 

mais je le r'tiendrai. C. A, ; vous doit r'tenir. Mith. iv. 2. 

ces mots sont à r'tenir. Gt, ; on la r'tient. Z., Nér. ii 1. 

facile à r'tenir. Gt. ; G.; on r'tient. G. 

il s'agit de r'tenir les faits principaux. G. (te a l'accent) 

leurs yeux étaient r'tcnus. H. ; il se r'tient. Bl. 

je vous r'tiendrai. K.\ je r'tiendrai que. A. 
retenice : vous irez en r'fmie : pour punir un élève on le met 

" en r't'nue." 
retraduire : on le r'traduit. A.; P. 
retrancJier: et je r'tranche. Av., EL i. 1. 
retracer : tout r'trace à mes yeux. Ph., H. ii. 2. 
REV-: 

revêtir : qui en sont r' vêtus, A.\ \q r'vêfment. A. 

le gouvernement a r'vêtu. 
revcTidiqucr : qui n'peut le r'vendiquer. Bers. 

il peut r'vendiquer quatre-vingts ans. Z. 
révoquer : on l'a r'voqué. 

revanche : en r'vanche. Br., D. K Gùïïi. iii. ; E. d. F., Chrys. ii 1. 
revancher : ni vous en r'yancher, Cid., Rod. v. 7. 
revenir : mon âme qui r'vient. H., JDS. i. 2. 

te r' vienne emp'reur. H}; DC.i.S.; d'main tu r'viendras. JJ.v. 5. 

elle va r venir. Cid., EL iii. 1 ; cela r'vient au même. M. 

rev'nons au point de départ. A. ; (à quoi ç'ia f'vient-il ? Povd) 

sur lequel il faut r' venir. P. ; nous r'viendrons. P. 
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la place qui lui revient. A* Eev'nons à nos moutons. Méd. 
revoir : d*ordinaire : à r'voir, et, au r voir y en conversation, 
de r'voir. A. ; à rVoir. Et., R. ; au r Voir. Her, ; Av., Cl. 
au r'voir mes enfants. Chez- L avocat] vous allez rVoir. Z. ii. 2. 
Nérestan la rVoie. Z., Or. iii. 1. que je rVois. Z», Lvs. ii. 3. 
à r'voir, mon gendre. (?., P. iii. 3. 
nous en r'verrons. P. mais : que je revoie. Ph: i. 3. 
revers : un r'vers de satire. K d. F., Chrys, ii. 1. 

Il faut que je lui donne un r'vers de ma main. T., Org. ii. 2. 
SE-: 
second : à la s'conde partie. S., P. ; la s'conde ligne. Gt 

la s'conde quis'trouve. Z.; cette seconde partie. P. (se a l'accent) 
il fut le second architecte. Bl. ; en s'cond lieu. A. 
la seconde matière. P. ; sa s'conde venue. Bée. 
c'est la s'conde fois. K. ; par les seconds. Hor. v. 2. 
qui triomphe de Troie une seconde fois. And. Pli. ii. 5. 
Après des e nuls, après des cons. sensibles, et même souvent 
après des voy. sonores, on prononce, en prose, tout aussi bien, qu'en 
poésie : seuconde. 
secondaire : les personnages secondaires. P. un rôle secondaire. Z. 
seconde, subst., une seconde, deux s'condes et secondes ; il seconde. 
secouer, qui a su s'couer. Bers. (je vais vous s'couer) 
secousse : les s'cousses ; une secousse. 
secours : donné d'un s'cours. Hor., Cur. i. 3. 
le s'cours. Mith. iii. 1. ; Ph. Th, iv. 1. 
injustes s'cours. Mith., Mon. v. 1 ; venir à son s'cours. P. 
on appelle aux s'cours. G. ; il lui donne des s'cours. Gt. 
qui s'est porté à son s'cours. H. 

Dans le vers et en prose, après une voy. sonore et après une 
voy. nasale, à peu près toujours : s'cours. De la même manière 
se comporte secourir. 

secret : Ce mot s'emploie de tous les polysyllabes enclitiques le 
plus souvent dans la tragédie. J*en ai observé la prononciation 
dans quarante-neuf cas. Dans trente-trois il a été prononcé: s'cret, 
et dans treize : secret, après des cons., après des voy. sonores, et 
après des e muets. On peut donc prononcer également bien: 
s'cret, et : secret. 
secrétaire : le s'crétaire, et : le secrétaire. 
sel(m: jugé s'ion; rendant s'ion ses œuvres. Loy. 

il entre selon son corps. Loy. 
semaine : la s'maine prochaine. ZT. ; une semaine entière. K. 

pendant cette semaine sainte. ZT. ; (l'école d'ia s'maine. Pont.) 
semelle : la s'm., une semelle ; seraeler, s'meler, et : j'semelle. 
semaUle : la s'maille ; de la bonne semaille. ZT. 
semer : de s'mer, il a s'mé ? est s^mé- Plaideurs ii. 3. 
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semeur : le s*meur, voyez le s'meur. H. 

semoTice : la semonce : donner une semonce à. Méd. 

serein : toujours serein, pour le distinguer du nom de Toiseau. 

je n'suis pas sereine.- J^i^., Ant 4 ; un front serein, ib. 
serin : le s*rin ; seringue, la s'r ; une ser. 
Vers : je serai etc., nous serons^ etc. ; je sera% nous serions, etc., 
en PROSE : au commencement, après une consonne et après une 
voy. sensible, après un e nul, d'ordinaire : s*rai, etc., serais, etc., 
la première et la deuxième pers. pi. condit. exceptées, dans 
lesquelles on prononce toujours : serions, seriez, 
et ce serait péché. K d, F., H, i. 6. 
où serez- vous. PL, Th,\ lîe sera pas. Ph., H, ii. 5. 
quel sera. Mis., Al. iv. 3 ; nons serons les. Hor., G. ii. 3. 
tu me sera rendu. And., Or, i. 1 ; Serait il difficile. P, 
sa mort sera l'efifet. And., H. v. 1 ; je me s'rais fait. Méd. 
ce serait une bonne affaire. Av. i. 5. 

ce serait fort mal parlé. Av., Mr. Jacq. v. (vous n'serez pas.) 
il ne vous s'ra fait. DJ., DÉ, iv. 9 ; Av. v. 2. 
je s'rai bientôt défait. Av. iii. 11. (je n'serai pas.) 
ce me s'ra une joie. DJ,, DE. iv. 9 ; qui s'ra votre juge. Loy, 
il s'ra fait un train spécial Méd. ; notre bonheur sera de. Av.L5, 
mais aussi: die s'ra charmée. Av., Fr. iv. 
TE- : tenir : de t'nir, à t'nir ; s'en t'nir à. Bl. 

il faut t'nir compte. M. (en tenant compte), 
nous t'nons le cœur. Av., CL i. 1 ; il est t'nu à. K. 
vous t'nez ; mais au commencement : tenez-vous prêt. ; im- 
parfait plutôt te-; elle tenait son mari sous clef. A. * 
retenir, maint'nir, sout'nir, entrët'nir, sout'nu. A. 
tenxiilles : les tenailles. 

tenue : les officiers en gvdiXià! tenue. Méd.; mais : la t'nue des. 
VE- : velours, toujours: Vfours; velouté; la patte de v'iours. ff.,P.ii.8. 
sous votre v'iours. JST., B. G. i. 3. ; sous l'v'lours. Ghez. L av. 
venaison: la v'naison : toujours après une voy. sensible. 
venin : le v'nin qui la tue. And., H. ii. 2. 

le v'nin parvenu, Ph, v. 7. 
venir : de v'nir ; à v'nir ; il fit v'nir. Loy. ; K. 

je vois v'nir. Mith., Art. ii. 3 ; j'aperçois v'nir. Ph. Th., v. 6. 
■ de la faire venir. DJ. 12; il va v'nir. Mer., Just, ii. 1. 
me v'nir voir ici. E. d. F., Agn. ii. 6 ; mais : c'est d' venir. Loy. 
nous Vnons de Tvoir. P ; que nous v'nons. DJ. 
nous v'nons célébrer. Byse. vous v'nez; kVimpératif: venez donc, 
ils venaient, ff. ; qui v'naient Loy.] qui v'naient. Gid., Bod.iy.3. 
je v'nais. DJ. Dim. iv. 3 ; il venait de la terre. Loy. 
tu v'nais, qui v'nait. H. ; d'où v'nait-elle. H. 
nous venions, vous veniez ; nous v'nons l'apporter. H. 
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cette lumière est v'nue. Loy, ; il m'est v'nu. BJ, iv. 3. 

est Vnu fonder. B, ; le premier-v'nu. A, ; (je suis v'nu. Pont^ 

c'est de là qu'est v'nu. Linj. ; l'instant v'nu. ft, P. ii. 1. 

à la maison v'nu. E. d, F., Am. ii. 6 ; (l'église est v'nue. Pont.) 
venue : il m'apprend sa v'nue. E. d. F., Hor. i' 6. 
Venise : à V'nise. BL avez-vous vu le Marchand de V'nise ? 

je marierai le Grand-Turc avec la république de V'nise. Av. Fr. ii. 6. 
Vesoul : je viens de F^soul. 

JRemarque. (1.) La remarque de M. Qiticherat (p. 15) : " Il 
faut bien prendre garde de supprimer dans la mesure la muette 
de l'hémistiche, quand elle est suivie d'une consonne," ne peut 
se rapporter qu'à la syllabe après l'hémistiche. A la syllabe avant 
la césure, l'e muet n'est pas admis, quand le mot suivant com- 
mence par une consonne, M. Quicherat parle donc ici apparemment 
des mots enclitiques et des mots proclitiques, lesquels se trouvent 
très-souvent après l'hémistiche. Sur les cent huit vers de la huitième 
épître par Boileau, ces mots se rencontrent vingt-six fois immé- 
diatement après la césure, i.e. de neuf fois, je deux fois, le deux f , 
ne six f., q^te une fois, la syllabe re- trois fois, se une f., te deux f., 
tandis qu'ils ne se trouvent pas avant la césure, à l'exception 
de je ; mais ce je est placé devant une voy., et ne compte pas dans 
la mesure: Quelquefois, le dirai -je? un remords légitime. Quand M. 
Quicherat a trouvé nécessaire de diriger l'attention sur la pro- 
nonciation de ces syllabes, c'était certainement, parce qu'il savait 
qu'on en supprime d'ordinaire les e dans la prononciation. Quand 
on lit ou déclame des vers, la suppression de l'e n'est pas perinise ; 
mais on la rencontre si souvent, parce qu'on la pratique ordinaire- 
ment en prose. 

Remarque (2.) M. Lesaint dit (p. 48) : " L'e du mot de s'élide 
devant les quatorze lettres : a, e, i, o, -w, x, y, /, A, /, m, n, r, s, après 
certains mots ; on dit, par exemple, avec élision ; une quantité d'à, 
d'e, une série d'u, d'f, une infinité, un grand nombre, beaucoup d'i, 
d'o, etc. Mais ou écrit et l'on prononce sans élision : suivi ou 
précédé de a, de e, de i, de u, de/, de /, de r, de s, etc." 

" Mais l'e de que ne s'élide devant aucune lettre ; on dit, par 
exemple, en algèbre : je dis que a, que x, que y y etc., et non : je dis 
qu'a, qu'x, qu'y." 

" Devant un, nom du chiffre (1), on n'élide jamais l'e des 
mots le et que : Mettez le 1 avant le 8, et non le 8 avant le un. 
Il sait à peine que 1 et 2 font 3." Il se demande : " Mais faut-il 
dire, avec élision : Une suite d'un, une quantité d'un, etc., ou, sans 
élision: Une suite de un ? Il faut dire : du chiffre ; Te s'élide toujours : 
L'homme et la femme ne font qu'un ; lorsqu'un soldat ; puisqu'un 
héros." 

N 
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(B) UE MUET À LA FIN DES POLYSYLLABES. 

Il s'agit ici des terminaisons e, es et ent 

Pour arriver à une idée exacte de la prononciation et du 
" iliutisme " de ces terminaisons, il faut toujours se rendre compte- 
(ce que Ton n*a pas fait conséquemment jusqu'à présent) de la nature 
des lettres qui les précèdent, et de celles qui les suivent, dans la 
prose tout aussi bien que dans le vers. 

M. Quicherat dit (p. 2) : " Toute syllabe compte dans le corps 
du verSy même Te muet final, 

1. à moins qu'il ne soit suivi immédiatement d'une voyelle ou 
d'une h non aspirée. Exemples : L'hom-me vient, les hom-mes 
heureux. Mais l'on scandera: l'homme-a-droit, Thomm-heureux. 
Dans ce cas l'e muet se perd, ou, suivant l'expression propre, il 
s'élide ; 

2. L'e muet compte également à la fin des mots : joi-e, impi-e, 
jou-e, et lorsqu'il est suivi d'une s, joi-es, impi-es, tu jou-es. 

3. Dans les imparfaits et les conditionnels, les trois dernières 
lettres ent ne comptent pas dans la mesure : voulaient, vou-draient. 
Il en est de même au pluriel du subjonctif dans les auxiliaires, 
qu'ils aient, qu'ils soient ; ces mots sont monosyllabes. 

4 Les mêmes lettres font une syllabe au présent de l'indic et 
du subj. dans les verbes suivants, pai-ent, voi-ent, emploi-ent, 
avou-ent, pri-ent, etc. 

(P. 53). (5) Dans un mot terminé par un e muet, précédé d'une 
voyelle, l'e est élidé. L'hiatus qui en résulte est toutefois admis 
dans la versification." 

M, Dubroca donne un conseil pour apprendre à adoucir cet hiatus. 
Il dit (p. 35) : " L'élision des finales muettes en ée, ie, ue, oue, et oie 
devant la voyelle du mot suivant est très-difiSicile à faire. L'hiatus 
est évité de cette manière. On donne une prosodie exacte à ces 
voyelles ; alors il se fait un prolongement de son, qui va se perdre 
en s'eflfaçant dans la voyelle suivante, et qui devient en même* 
temps le lien de leur union : armée invincible, riie embarassée." 
A un autre endroit il dit : " Les terminaisons he, ce, che, de, fe, ge, le, 
me, ne, pe, re, se, te, ve, xe perdent leur e quand le mot suivant 
commence par une voyelle, et s'unissent avec celle-ci de sorte que 
les deux n'en forment qu'une dans la prononciation." 

M, Idttré, (Hist. de la langue fr., tom. ii., p. 36) : " La finale ée 
compte en vieux fr. pour deux syllabes: Ses denrées à qui voulait." 

M. Laroibsse : " L'e est complètement nul après une voyelle." 

Quand à M, Quicherat, il ne faut pas confondre son expression 
compter dans le vers avec sonner. Il ne s'occupe que de la construc- 
tion et non pas de la prononciation des vers. 

Pour là prononciation dans la prose, les règles 1, 3, et 5 valent 
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seulemeut. Il résulté de ces règles et des autres citations que Ve 
des terminaisons e, es et ent est parfaitement nul à la fin des mots 
après et devant U7ie voyelle : il paie au, la joie a, il emploie un, il 
dévoue à. Il rend plus longues les diphthongues ai, oi, ou. — (En 
allemand, Ve produit cet effet seulement sur Ti qui le précède : 
Sieb, die, sie, nie.) — L's et le t*de ces terminaisons se lient avec la 
voyelle suivante sans que l'on fasse entendre Te : ces joies ont ; ses 
joues avaient. 

Dans les mêmes terminaisons. Te est nul après une voyelle et 
devant une consonne, en poésie comme en prose. 

Les règles que je viens de citer se rapportent seulement à Ve 
muet précédé ou suivi d'une voyelle. • Il m'a été impossible de 
trouver des règles sur la prononciation de Te muet dans les cas 
suivants : 1. après une consonne et devaîit tme consonne ; 2. après 
une consonne précédée d*une voyelle nasale et d&oanJt une consonne ; 
3. après une consonne redoublée et devant une consonne. 

Ici encore, je supprime Te nul et j'écris Te sensible ; du reste, 
ici, comme ailleurs, je le fais d'ordinaire seulement dans les mots 
qui servent à l'appui des règles qui les précèdent immédiatement. 

1. Après une consonne simple et devant une consonne, Ve est 
presque toujours nul en poésie, et toujours en prose, excepté devant 
h consonne. 

t'en sépare jamais. Hcr. Cam, i. 2 ; ces perfid's amours, ^i^^.iii.3. 

tous accusent leur chef, tous détestent leur choix. Hor, Jul,m. 2. 

fait's au moins le reste. And., CL ii. 1. 

Hécube près d'Ulyss'. And,, Pyr. L 2. 

vous êtes sans mentir. Mis., Cél. iv. 3 ; o douce voix. Z,, Ims^vl, 3. 

à caus' de. A, ; ils particip'nt à sa charge. Loy, 

la littératur' français'. A» ; ces califes tremblants. Z., Gros. i. 2. 

on trouv' beaucoup, un personnag' violant. Z. 

un'masse de terre. Bl. ; un' foul'd'idées. S. 

il ne néglige rien. A., H cit' parmi. Gt. ; etc. 

s'oppose fortement. Mis., Cél. iv. 3. 
Full well she sang the service divine. Chaucer.'\ 
Nor wet her fingers in her sauce deep. Ch."] 
In this voyâg' sliall tellen taies two. ÇA.] 

Rernarque 1. L'e devient quelquefois sensible après une 
consonne et devant une consonne diphthongue. 

un quatrième groupe. Gt. ; une honteuse flamme. Mith. iii. 3. 

Remarque 2. L'e de l'adverbe toute, devant un adj. fém., qui 
commence par une consonne, se fait toujours entendre, ainsi : 
toute garnie ; vous me semblez toute mélancolique. Molière, 
Bourgeois Gentilhmnme. 

2. L'e muet se prononce souvent, en poésie, mais rarement en 
prose, après une consonne précédée d'une voyelle nasale et devant 
une consonne. 
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impuissant' lumière. Hor,, Sab. iii. 1 ; à la d'mand* des. Bl. 

un'seconde Troie. And., Pyr. i. 2 ; saintes douceurs. PoL 

ils ne nous trompent pas. Loy. ; ils commandant le bon. GL 

la saint' scèn'sera célébrée au service de dimanch*, Bers, 

en grand'pompe. -4. ; de plus puissantes armes. PoL 

que tu tombes au point. H. iv. 5. 

Èemargue, D'après M. Dubroca, on prononce et Ton écrit : 
grand'chère, grand'chose, grand'chambre, grand'mère, grand'messe, 
grand'garde, grand'peine, grand' peur, grand'pitié, grand'rue, 
grand'salle, grand'mère, etc., quand ces mots ne sont pas précédés 
de une. Mais : une grande chose, excepté grand'mère, et plutôt 
une grand messe qu'une grande messe, une grand'garde qu'une 
grande garde. 

3. Après deux consonnes redoublées et devant une consonne, Ve 
est presque toujours nul en poésie, et toujours en prose, 1 mouiUée 
exceptée. 

cette joie. Cid., Chim. i. 1 ; à cett'juste loi. Bod., Cl. ii. 3. 

et cette juste craint'. Bod., Cl. ii. 2 ; un'flamm'toute divine. PoL 

cette superbe vill'. Hor., Cur. ii. 1 ; d'un'tell'femm'. 

qui ne soupçonne rien. Et., B. 3 ; cette table. Loy. 

un'couroim'royale ; la bass'latinité. M.\ P.\ Dr. 

d'une tell'infamie. Hor., Cur, ii. 5 ; cett'personn' discrète*. L. 

je cesse de régner. Bod,, CL v. 3 ; le fils embrass' le père. 

de cette vieill'haine. Bod., Cl. v. 4. 

il te fasse chrétienne. Z., Néres. iii. 4. 

ne m'en fasse sortir. Arid., -ff. ii. 2 ; un'assiett'creuse, Méd. 

cett'famille malheureuse comm'l'on sait. A. 

si vous croquez des noisett's pendant' ç'temps. Et., B. 5. 

Bemarque 1. L'e qui tombe sous les règles 1, 2, et 3 est toujours 
sensible dans la prononciation des Méridionaux. M. SccbcUier, qui est 
du Midi de la France, a prononcé : une bataille, c'est un ecertitude, 
d'une r'iigion, une poésie, un monde fantastique, elles se sentent 
prises, ils tendent un suprêm'effort, la seconde partie, des plantes 
anciennes, cette lutte formidabl', cette magie, cette génération, cette 
communion, cette spiritualité, cette nation. 

Bemarque 2. De ces trois cas 41 faut encore excepter l'e qui 
se trouve entre deux consonnes semblables, lequel est presque 
toujours sensible. Cependent, cet e, comme tous les e finals qui 
se prononcent, a plutôt le son d'un a que de eu et ressemble 
beaucoup à l'e dans les mots allemands: Bœicme, Liebe. 

Kome est sujette d'Albe. Hor., Jul. iii, 6 ; lev. H. iii. 6. 

et songez toutes deux ; vous l'êtes dev'nue. Hor., l. v. H iii. 5. 

tu blâmes niîi douleur. Hor., Cam. iv. 2. 

grâces au ciel. Ph. ; rends grâces au dieux. Bod., Cl. iv. 5. 

un'flamm'toute divine. PoL 
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saintes douceurs. Pol. ; les douces sympathies. Mis,, EL iv. 1. 

la méthode d'ia raison. G, ; sei'vile loi. And,, H. iv. 5. 
Remarque 3. A la fin du vers l'e, qui tombe sous ces trois règles, 
est sensible seulement quand le vers suivant commence par une 
consonne, et qu'il n'est pas séparé du vers précédent par un signe 
de ponctuation. 

qu'un conquérant s'abaisse. 

Sous la servilë loi de garder sa promess' ? 

Non, non. And., Herm. iv. 5. 

. . . . vos mains sont-elles prêtes ? 

Pour qui sont ces serpents qui sifflent sur vos têt's ? 

A qui. 

et la princesse ! 

Immoler Troie aux Grecs, au fils d'Hector la Grèce. 

Tout pela. And. 

Mais ici encore, un bon acteur évite de faire entendre Te muet 
des deux mots qui se trouvent à la rime. 

Mlle, Dudlay prononce souvent au moins l'un de ces deux e. 
Mlle. S. Bernhardt ne les fait pas sentir. Avec la plupart des 
acteurs à la Comédie Française, elle prononce, à la rime, très-longue 
la voyelle qui précède les terminaisons formées, ou par deux cons. 
redoublées, ou par une cons. et un e muet. Mlle. S. B. a prononcé: 

son âm' ? 

Aux cendres d'un époux doit-elle enfin sa flâmm'. And. i. 4. 

pour sa défenç' 

Que les pleurs de sa mère, et qu'son innocënç'. ihid. 

je le souhaït', 

En quel troùbl'mortel son intérêt nous jett', 

d'un'illûstre fortûn' 

Ce reste de fierté qui craint d'être importun'. i6. iii. 6. 

C'est par cette manière de prononcer la voyelle de la pénul- 
tième, suivie d'un e nul, que les Français, en lisant à haute voix et 
en récitant des vers, parviennent à tromper l'oreille et à faire croire 
qu'ils prononcent le nombre de syllabe nécessaire pour la mesure 
et pour rétablir le rhythme. Cette illusion est d'autant plus 
parfaite quand on supprime deux e muets dans le même vers, un 
dans chaque hémistiche, ce qui arrive souvent, comme dans ces 
vers : Ma constânc'contr'ëU'à r'gret s'évertu'. Hor. Cam. ii. 5. Je 
u'veux point, monsieur, d'un'flamm'importun'. Mis.y Or. v. 2. 

A cette occasion, je donne la prononciation de quelques autres 
runes de l'Andrommjue : tiidèr-nouvêll' ; funêst'-Oreste ; m'amèn'? 
inhumain' ; niêm' ! t'aîm' ; ftir-famllF ; cei-taïn'-haïnc ; tendrêss'- 
Grèç' ; plâc' ; trâcfi ; in'ëss'-iirincëss' ; auilâç', plac' ; f îlles-famîlles 
pèr' ; colère ; d'Hélèn' ; chaîn'. Ami. i. 

cruel? criminel? laGrèc'-faibless'^asïl'-AchiU'; hain'; Hélèn*; 
armes : larmes. And. i. 
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larm's, charm's ; pert' ? désert' ; encôr*, ignôr' ; asll', Achill* ; 
crime : magnanïm*. ib. iii. 

Ue final qui tombe sous les trois règles que nous venons 
d'indiquer est toujours nul, en prose, à la fin de la phrase et 
devant un signe de ponctuation. 

Cette règle s'applique aussi à la prononciation de Te muet 
final qui suit les groupes de consonnes que nous allons indiquer à 
la page 123. 

Avant de parler de 1*6 fiTud placé après devx consonnes 
différentes, je citerai quelques règles sur la prononciation de Te 
final en général. 

M. Maigne dit (p. 99) : " L'e est muet, quand il est absorbé par la 
syllabe précédente, quand il forme la terminaison d'un mot, et 
que la pénultième de ce mot est longue, comme dans : jambe, 
trompe, pâte, sévère, tête, flûte." 

M, Larousse " En français, l'e est muet à la fin des mots, excepté 
dans les monosyllabes, dans les noms propres et dans quelques 
mots dérivés du grec : epitome." 

M, Morin dit (p. 14) : " L'e est muet et nul à la tenninaison de 
toutes les finales féminines." A la p. 34 : "A la fin des mots, 
verbes, substantifs ou adjectifs, excepté dans les monosyllabes le, îne 
etc., l'e muet ne se prononce jamais ; il est toujours 7ml, et la 
voyeUe pénultième, qu'elle soit aiguë ou grave, demeure toujours 
longue : date, grave, abreuve, agréable=dât', grâv', absènc', agré- 
âbl'." A la p. 34 de l'édition de 1873 il dit: "Dans toutes les 
finales féminines Te est nul et n'a point d'articulation qui lui soit 
propre, les consonnes seules sont entendues." 

Ces règles sont loin d'être exactes. Tout d'abord, la voyelle 
pénultième n'est pas toujours longue. La terminaison asse et d'autres 
terminaisons fém. sont souvent brèves ; châsse, bécasse, dame, 
audace, arabe, valâque. Quant à la suppression de l'e, ces règles sont 
justes seulement dans le cas où Te se trouve devant une voyelle. 
Elles sont fausses pour la poésie surtout et pour beaucoup de cas 
dans la prose. Nos exemples prouveront que la prononciation 
des vers à la Comédie Française et la prononciation de milliers de 
mots dans la prose est directement opposée à ces règles. 

M, Flodz dit (p. 31): **L'e muet rend longues particulièrement 
les terminaisons ire, yre, ise, ive, ice, ile, yle, ige, ime, ible" Cette 
remarque s'applique à la plupart des terminaisons féminines, 
surtout à Te précédé de r, l, s redoublées : guerre, verre, belle, 
justesse, richesse. A la p. 23, il écrit : " Quand Te se trouve après 
une consonne, ou après deu^io consonnes redoublées, lesquelles sont 
précédées de o, cet o reste bref, mais sous l'influence de l'e il 
devient ouvert : robe, globe, Adolphe, Kodolphe, orgue, orme, Ecosse, 
consonne, personne, donne, homme, somme, coffre, giroftie, golfe, 
parole, noble " etc. 
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Quand Te muet final n'exerce point d'influence sur la voyelle 
de la syllabe précédente, il reiid sensibles les consmines qui autre- 
ment* seraient muettes. Ce sont les consonnes d, g (gu), n, r, s, t. 
De plus, il demande le redoublement des consonnes 1, n, s et t. 
Quelquefois il redouble ces consonnes et rend longue en même 
temps la voyelle brève. 

c, Il change le c en ch: sec sèche, blanc blanche, franc franche. 

d, grand grande, lourd lourde, rond ronde, froid froide. 

/, Il change Vf en ve, veuf veuve, bref brève, neuf neuve. 
g, long longue. 

/, Il redouble V 1: fol folle, mol molle, bel belle, cruel cruelle. 
71, Il fait une n proprement dite de Tn de la voyelle nasale et 
demande souvent le redoublement de cette n : bon bonne, tien 
tienne, un une, voisin voisine, serein, sereine, 
r, jardinier jardinière, entier entière, 
s, Français Française, Louis Louise, Anglais Anglaise. 

Il redouble Ts : bas basse, épais épaisse, las lasse. 
t, tout toute, petit petite, court courte, dit dite, écrit écrite, 
content contente, servant servante. 
Il redouble le t : muet muette, cet cette, net nette, jeter 
jette, sot sotte. 
X, Il change Tx en ce, je, ou en se : doux douce, roux rouge, 
heureux heureuse. 

« 

M, Egli dit (p. 15): "L'e muet final, après, un consonne, se fait 
entendre légèrement devant une consonne." — " L'e est entièrement 
nul après une voyelle seulement. — Dans tous les autres cas, même 
à la fin des mots et dans les terminaisons du verbe (route, maître, 
donnent), l'e n'est pas tout à fait nul, mais il a le son eu, lequel " 
ajoute-t-il, " il est vrai, souvent n'est guère sensible." 

M. Lesaint accepte, pour le yers au moins, la règle de M. Morin 
sur le " mutisme " absolu de l'e muet final. D'après la prononci- 
ation figurée des quelques vers de Racine qu'il donne (p. 51), on 
pourrait même conclure qu'il demande que l'on prononce moins d'e 
muets dans le vers que dans la prose. Car à la p. 51, il dit qu'il 
faut prononcer dans le vers ; qui caicvr* vos ch'veux, tandis que 
à la p. 46, il dit : " Dans les mots qui se terminent par 6fo, 6re, de, cre, 
dre, fie, fre, gle, gre, pie, pre, tre, vre, le son eu ne s'entend plus du 
tout ; il n'y a plus qu'un son résultant de l'articulation des deux 
consonnes, quand ces mots sont employés seuls, ou qu'ils se trouvent 
devant une voyelle. Mais cet e redevient sensible devant les 
consonnes, comme dans "œuvre méritoire," (où justement la 
terminaison vre se trouve devant une consonne) et dans d'autres 
exemples, comme : sucre cher, table ronde, peuple civilisé, encre 
bleue, humbles personnes," etc. : mais puisqu'il dit à la p. 50 : 
" Quant à la prononciation dans la poésie, on obseiTe toutes les 
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règles que nous avons données plus haut pour la prose," JQ^ pense 
qu'il faut prendre la suppression de Ve dans couvre pour une faute 
d'impression. La liste des groupes de cons. qui précèdent cet e 
sourd est la même que donne Mme. Dupuis. Elle n'est pas 
complète, comp. notre liste, p. 123. 

Mme. Dupuis ne parle que de la pronon. dans la prose. Elle 
dit : " L'e après ces diphthongues consonnes est plus sourd à la fin 
des mots (que dans le corps) devant une voyelle, cette voyelle 
pouvant servir d'appui à la diphthongue consonne, comme dans : 
contr'ordre, entr'eux, sensibl'amie, aimbl'enfant. Mais cet e est 
demi-muet (c'est-à-dire sonne comme eu) devant les consonnes, 
sombre vallée, quatre vents, contre nous, parce qu'ici la consonne 
diphthongue n'a point de voyelle suivante qui lui serve d'appui. 
Ces mêmes diphthongues consonnes sont demi-muettes au pluriel, 
lorsqu'il y a liaison de l's avec une voyelle suivante : aimâble- 
z enfants, des miracle-z étonnants." 

D'après M. Littré, il faut prononcer : de fa-vo-rable-z auspices. 

Malvin-Gazal dit (p. 43) : " Dans la jfn^ose noble et grave, on 
ne prononce les e inaccentués, qui terminent les polysyllabes, que 
le plus faiblement que l'on peut ; on les abrège presque autant que 
dans la conversation ordinaire; ceux qui négligent cette observation 
sont taxés de gasconisme." Comparez le passage de Mme. Dupuis, 
cité p. 10. Il continue : " L'e inaccentué final, précédé d'une 
consonne double, dont la seconde est une r ou une 1, n'est plus que 
demi-muet j (1), lorsque le mot qui suit commence par une consonne, 
comme dans: l'aimable personne, un angle droit, une noble pensée, 
une diable d'affaire, un socle de marbre, une sombre vallée, de 
l'encre rouge, un théâtre publique ; (2), lorsque l'e est suivi de s 
comme marque de pluriel, il y a liaison de cette s avec la voy. 
initiale du mot suivant : de favorables auspices, des miracles avér&, 
des arbres abattus, de pauvres artisans, prononcez: de fa-vo-ra-ble- 
z'ospi-s'; mais cet e devient entièrement nul, quand le mot 
suivant commence par une voyelle." J'ai observé que l'e final se 
prononce avec une précision remarquable encore après plusieurs 
autres groupes de consonnes. 

Girault-Duvidier parle d'une manière très-générale de la pron. 
de l'e final, et ses exemples prouvent qu'il ne pense pas à l'influence 
que la lettre suivante exerce sur cette prononciation. Il dit (p. 10) : 
" A la fin d'un mot, on ne saurait soutenir la voix sur l'e muet, 
puisque, si on la soutenait, l'e ne serait plus muet. Il faut donc 
que l'on appuie sur la syllabe qui le précède, et que cette voyelle, 
si c'est un e qui la termine, soit un e ouvert commun, afin de 
servir de point d'appui à la voix pour rendre l'e muet qui termine 
le mot : fidèle, mère, discrète, etc. C'est d'après le même principe 
que Ton écrit et que l'on prononce : je mène, quoique dans mener 
le premier e soit muet." 
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Quant à la prononciation de la terminaison verbale ent, il 
existe des opinions différentes. 

M, Quicherat dit (p. 434) : " Chez les anciens l'e rauet con- 
servait toujours sa valeur. Ils donnaient devx syllabes à la 
terminaison verbale eient, oienty ou aient, tant à Timparf. qu'au 
conditionnel. Mais dès le XV^e siècle cette finale devient quelque- 
fois muette : 

Li petit et li grand crooient communal. Aleocandre. 
Elle Test exclusivement au XYI^ne siècle. 

Que loups pourroient bien dévorer. Christine. 

Le subjonctif du verbe avoir faisait également la diérèse et 
elle s'est maintenue plus longtemps. 

La réforme sur ce point n*a été bien établie qu'au XVII^e 
àiècle. Le peuple prononce encore qu'ils ayent, qu'ils soient=ay-ent, 
soy-ent. Vers la fin du XV^e siècle la quantité syllabique de soient 
se modifia, et elle resta depuis invariablement fixée comme mono- 
syllabe. Pour les autres cas voy. (p. 114) les passages cités. 

M. Quicherat dit sur la suppression facultative de Te muet final 
(p." 89) : " Dans encore et zéphyre, le poète peut aujourd'hui encore 
supprimer Te final. Jusqu'au XYII^ne s. les poètes avaient la 
faculté d'écrire avecque pour avec ; mais avant la fin du XVIIme s. 
elle tomba entièrement en désuétude. La même liberté existait 
pour les mots ore, onque donque, adonque, qui ne s'emploient guère 
aujourd'hui." 

Mme, Dupuis dit (p. 43) : " En poésie il demande et ils 
demandent ne sont pas la même chose, mais cela ne touche en rien 
à la prononciation ordinaire, excepté pour les verbes qui finissent 
au singulier par une consonne muette, à laquelle la terminaison 
ent rend son articulation, comme dans : il fend, il ment, il fond, 
qu'il faut prononcer : il fan, il man, il fon, tandis que le pluriel 
ils fendent, etc., se prononce en deux syllabes : ils fendeu." 

M. Larov^e : " L'e muet est nul dans les dernières syllabes de la 
troisième personne du pi. des verbes, bien qu'il soit suivi de nt, 
qu'on prononçait autrefois et que les vieillards prononcent encore 
dans certaines provinces." 

M. LUtré se contredit apparemment, ([uand il dit, à la lettre H 
de son dictionnaire : " 1'. L'e muet se divise en deux : e muet 
faiblement articulé, comme dans âme, figuré aussi par ent, comme 
dans ils aiment, ils furent." Sous 6. il dit : L'e suivi de nt 
est nul dans la prononciation aux troisièiftes personnes de tous les 
verbeSj ils étaient, ils voyaient; prononcez: il z'étê, il vo-iê." — Il 
devrait y avoir : au troisièmes pers. de l'imparf et du condit. — Il 
ajoute : " Autrefois cet e comptait dans le vers : estoient se 
prononçait en trois syllabes, sans doute : es-to-yent." 

Napoléon- Landais (dans son dict.) dit même : '* L'e est muet 
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Icmg dans les dernières syllabes des troisièmes personnes plur. 
des verbes, quoique cet e soit suivi de nt'' 

Giraidt'Duvidier (p. 11): "Dans les verbes dont l'avant- 
dernière syllabe est oi, on ne prononce point Te de la dernière, 
lorsqu'elle est ou un e muet, ou es, ou eut, comme dans : que je 
croie, que tu croies, qu'ils croient, qu'ils soient, etc." (comp. p. 115.) 
Sur l'imparf. et le condit., comme M. Quicherat (p. 114, 3.) 

M.LesairU (p. 47) : "-È?w.^, la terminaison de la troisième personne 
plurielle dans la plupart des temps des verbes, n'a que la valeur 
de l'e muet : ils aiment, elles étaient, ils paient, elles donneraient 
etc., se prononcent donc comme ils aime, elles étaie, etc., en suppri- 
mant les deux lettres nù qui se prononçaient autrefois." Il 
n'emploie donc pas à cette terminaison ce qu'il a dit sur la 
prononciation de e et de es après les groupes cités à la p, 119. 

Les uns disent donc que cette terminaison se prononce, les 
autres qu'elle est entièrement muette. Les uns et les autres n'ont pas 
tout à fait tort. 

Cette terminaison se trouve à la troisième personne du pluriel 
du prés, de l'indicatif et du subj., de l'imparf. de l'indic. et du 
subjonctif, du parf. du subjonctif, du plusqueparf. de l'indic. et du 
subj., du passé défini, du condit du prés, et du passé. 

Elle se comporte ainsi : 

1. Elle est toujours nulle quand on lit et quand on déclame 
des vers, et toujours quand on dit de la prose, à l'exception 
du cas indiqué à la p. 116 dans la remarque (2) de la règle (3) : 
à Vimpar/ait de Vindicte au présent et au pcbssé du condi- 
tionnel, au svij. du préserU des auxiliaires avoir et être, et pour 
cette raison au parfait du sribjonctif de tous les veries, parce que 
dans tous ces cas, eue se trouve après une voyeUe : 

ils aimaient, ils nommaient ; ils aimeraient, ils nommeraint. 
qu'ils aient, qu'ils soient ; qu'ils aient eu, qu'ils soient venus. 

2. Elle est presque toujours nulle quand on lit et que l'on 
déclame des vers, et toujours quand on dit de la prose, avec la 
même exception que sous (1) : à l'indic. du passé défini de tous les 
verbes, parce que là elle se trouve toujours après une consonne; 
au présent de Vindic, et du subj,, quand le radical du verbe se 
termine par une voyelle ou une consonne simple : 

ils aimèrent, ils troublèrent ; ils sonnèrent ; ils finirent, 
vendirent, virent ; ils aiment, qu'ils aiment ; ils paient, 
n'en éclatent que Aieux. Arid,, Or, ii. 2, 

3. Elle est nulle d'ordinaire quand on lit et que l'on déclame 
des vers, et toujours quand on dit de la prose, avec la même 
exception que sous (1) : 2M présent de Vindic. et du subj, quand elle 
se trouve après une consonne redoublée ; à V imparfait du subjonctif 
(qu'on n'emploie guère en conversation) de tous les verbes, parce 
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que là elle se trouve toujours après deux consonnes redoublées. 

Dans les cas qui tombent sous ces trois règles, la terminaison 
ent est nulle devant nne consonne et devant une voyelle, un peu 
sensible devant un mot qui commence par deux consonnes ; mais 
ce n'est ni un e demi-muet ni un e sourd, mais une simple chute 
de voix, nécessaire pour la prononciation de trois consonnes qui 
n'appartiennent pas à la même syllabe. 

4. Mais la terminaison erU — tout aussi bien que les terminaisons 
e te es — se prononce a, et non pas eu devant une ou plusieurs 
consonnes : 

1. après la lettre l précédée de b, c, /, gyp,r\ 

2. après la lettre t précédée de c, Z, p, r, s, x; 

3. après la lettre r précédée de 6, c, d, /, t, v. 

4. après la lettre r qui est suivie de 6, c, ch, d, g, /, m, n^p^q, s,t,v; 

5. après gu et sq, mais non pas après gn. 

Donc, après les groupes (1) hl, cl^Jl, (ffl),gly pi, ri ; (2) d, It, né, 
pt, rty st ; (3) hr, cr, dr, fr, tr, vr ; (4) r6, rc, rchy rd, rg, ri, rm, m, 
rq, rs, rt, rv, sq et gu, nd, l'e des terminaisons « et es dans les sub- 
stantifs, les adjectifs, les adverbes, et les prépositions, Ye des 
terminaisons e, es et ent dans les verbes, se prononce comme un a 
très-faible, quand ces terminaisons se trouvent devant une consonne. 
Les terminaisons es et ent se prononcent de la même manière 
devant une voyelle, puisque là Ts et le t se lient avec la voyelle 
initiale. Cette prononciation est d'iisage dans le vers comme dans la 
p'ose, dans le style soutenu comm-e dans la conversation. 

Cette règle est des plus importantes, puisqu'elle s'applique à 
tous les verbes réguliers de la première conjugaison, au sing. et au 
pL du prés, de Vindicatif, au pluriel seulement dee verbes suivants 
de la deuxième conjugaison : mentir, partir, repentir, sortir, servir, 
et souvent aussi au pluriel des verbes réguliers de la quatrième con- 
jugaison, où elle se trouve après nd : À la forme interrogative. 

Je citerai des exemples pour tous les groupes de consonnes 
enumérés dans cette règle. 

Reinarque. — Tandis que la suppression de Te final rend la 
voyelle de la syllabe précédente, plus longue, la prononciation en 
rend fort souvent cette voyelle plus brève. 

Exemples pour la règle qvMrième : 

1. Le groupe -le précédé d'une consonne : 
'We: un double principe. L,; [Ib: Albe sr'ait réduite. H.l.v.H.4:.ui.5.] 

aimable jeunesse A. ; le comble de ses faveurs. L. 

c'est double plaisir. L. ; une double forme. P. 

semblable^ par. Av., El. i. 1 ; incapable de. Av., El. 

semble-t-il. Bl ; combler, trembler, semble-t-elle ? trembles- 
tu ? tremblent-ils. pénible retraite. Mith., Phar. iii. 6. 

cet admissible sujet. A. ; ces nobles brigands. L. 
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les plus aimables poètes. -4. ; ce misérable poème. A. 
leur noble voix. A. ; la plus terrible façon. A. 
un double cœur. -4. ; je tremble que. Ph. ii. 5. 
mais : une pénïbl' vie. Ph. iv. 6 ; le cômbl* des horreurs, ead. i. 3. 
faible parti. Hor., C%ir. i. 3; plus nobles fleurs, -ffor., l, v. H, iii. 6. 
trouble d'esprit. Mis., CéL iv. 3 ; de mes faibles esprits. Ph. i. 5. 
dans ces troubles divers, id. v. 7. 
qui troublent ma colère. Cid., Chim. iii. 4. 
quelque sensible tort. Mis., Al. v. 1. ; effroyable haine. ih.L 1. 
(La h consonne se prononce très-fort dans haut et haïr et les 

dérives dans la tragédie), 
que troublent ses. PoL, P. ; nobles sentiments. Rod., Cl. ii. 2. 
[of her horrible lust and her liking. Ch.'\ ; cercler, racler. 
'de : oracles de. Av. i. 9 ; au cercle d'Israël. Loy. 
du siècle suivant ; un cycle considérable. P. 
l'article n'est autre chose. P. ; articles de foi. DJ., Sg. iii. 1. 
quel spectacle pour elle. And., Pyr. ii. 5 ; obstacle. Aiid., H. iv. 5. 
[Poverty a spectacle is,as thinkethme. Ch. ; même dev. une voy.] 
-fie : souffle-t-il, gonfler. 

mais : le soûffl'du vent. H. (pour le distinguer de soufHet.) 
-gle: un'aveugle femme. Z.; les ongles delà main ; du seigle russe. 

l'amour ne règle pas le sort. Arid., H, iii. 2. 
mais : cette règl'n'est pas absolue. P. ; Dr. ; M. 
-pie : un'ample comédie. Z. ; un simple hazard. P. 
le peuple juif. Loy. ; des peuples affaiblis. A. 
le peûpl'pour. Ph., Oen. iii. 3 ; un peuple de frères. Z. i. 1. 
-rie: ne parle pas. M, ; hurler ; il parle de. P; je n'parle pas. P. 
parle donc. DJ., DE. i. 3 ; parle-t-il. i. 3 ; parle-t-on ? 
me parle plus. Loy. ; je parle du r'iatif ; il ne parle que. K. 
dont parle Tite-Live. Gt. 
un merle noir ; je n'parle pas. T., Dot. ii. 2. 
ainsi que parle la nature. Mis., Al. i. 2. 
Et (quelquefois aussi parl'lui de sa mère. Aiid. iv. 1 {Lm, lui 

sonnerait désagréable). 
Remarqioe. Les Anglais sont .portés à prononcer longue la 
voyelle a du verbe parler, et l'a (et même l'o et l'e) de beaucoup 
d'autres mots, quand cette voyelle est suivie de r, laquelle de 
son côté est suivie d'une consonne. C'est une prononciation 
fautive. En français cette r n'ajoute rien à la quantité de la 
voyelle qui la précède. Ces voyelles sont ou brèves, ou mojennes. 
2. Le groupe -te précédé d'une consonne : 
-de : un'secte plus sévère. Av. ; la grand'secte de Kome. Ijoy. 
les petit's sectes d(is protestants. Loy, ; sur cet acte-là. Gt. 
l'acte même. Gt. ; de l'acte cinq. A. ; ces actes-là. Gt. 
à l'acte premier ; à l'acte deux ; à l'acte trois. Gz. 
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respecter, humecter ; ils les respectent peu. H, 

quelques architectes gothiques. Bl, 

une nation distincte de la première. P. 

un acte de foi. S. ; cet acte-là. A. ; que l'acte soit ? Av., FI, ii. 1. 

un dialecte particulier. Oz. ; les insectes d'un jour. 

la secte des chrétiens. PoLy Sév. 

qu'à tout deux Polyeucte désire. Pol. 
-lie : les cultes payens. S. ; le culte catholique. S. ; Loy. 

le culte chrétien ; les cultes nationaux. S. 

le culte de Bacchus. L. ; consultent-ils. 

insulter ; l'insulte- t-il toujours ? halte-là ! 

consulte bien ton cœur. Cid., Fem. iv. 5. 

révoltent-ils son âme. Aiid. i. 4. 
-nd : seconder ; seconde-t-il ? 
-nt : au pluriel seulement de mentir, repentir, sçjntir. 

ils se repentent d'avoir dit, -ff. 
-pte : les préceptes de l'église, Loy. ; qui acceptent le travail. P. 

me compte déjà, ffor, ii. 1 ; dompter. 
-rte : des chartes de l'île de Jersey. P. 

certes, dit le r'nard. Z. ; qui n'porte pas. Bl. 

le livre porte sur la période normande, P. 

pui portent la coupole ; qui-n'porte pas. Bl. 

cett' forte conscience. P. ; il importe le plus. Av., FI. ii. •!. 

cett'sorte de ; un'charte d'accord. M. 

de sorte que. Brl. ; Gt. ; G. ; P.; Dr. ; A> ; M,) Got. ; Loy. 

de tout's sortes de. DJ. v. 2. M. ; un'forte dépense. P. 

deux sortes de compositions. P. ; des vertes-oasis. H, 

ces sortes de choses, DJ., DE. i. 3. 

peu importe que. Bl. ; qui importe beaucoup. A. 

cette courte scène. 0, ; la porte basse. Dec. 

les chartes d'officialités. Gt. ; un'sorte d'attraction. M. 

à plus forte raison. L. ; nous apporte de. Z. 

charte commune. Gt. ; Sparte dit. Z. 

il n'apporte pas. Loy. ; parc'qu'il ne porte plus. Loy. 

une charte commune. Gt. ; il l'emporte sur vous. Gt. 

les portes éternelles. Byse ; ils emportent les âmes. P. 

il ne porte plus. Zoy.; porte au pied; And.,H.\w. 5.{Mlle. Dvdlay) 

heurter ; pi. de sœ^tir, partir et dérivés. 

la perte pour. Hor., Cur. ii. 1 ; ma perte s'obstine, ih., Cam. ii.5. 

certes, l'exemple est rare. Hor., Iv. H. iii. 6. 

heurte trop nôtr' siècle. Mis., Phil, i. 1. 

le Parthe vous. Mith., Ph. iii. 1 (3 fois) ; porte-lui. Eod, A. i. 2. 

Les gens que vous tuez se port^7i^ assez bien. Ment., Clit. (Got.) iv. 3 

[Ere that your court départe, do me right. Ch.] 
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-STE : ce groupe s'emploie le plus fréqiiemmerU ; mais attcun traité 
de prononciation rien a parlé : 

tout juste le contraire. S, ; le vaste cercle. G. 

n'existe plus. if. ; (?. ; C.\ le fabuliste français. Z, 

certains moralistes modernes. Loy, 

cette faculté existe déjà. Br, ; il reste sans chef. Bh 

l'artiste pisan. Bl, \ Tartiste florentin. Bl, 

il ne reste plus rien de ce vaste cloître. Bl, 

les mosaïstes grecs. BL ; cette vaste composition. El, 

leur triste sort. G, ; la geste des Francs. M. y des Bretons. P. 

des restes nombreux. P. ; un fabuliste latin. Z. 

ils restent sur le carreau. G. ; les restes précieux. 

il reste là. P ; reste-là. (impératif.) 

Oreste n'hésitpas. P. ; cet accident consiste dans. P. 

la liste civile. Gt. ; les moralistes humains. Loy, 

ce faste pédantesque. G, ; au reste ce poème. P. 

qui n'existe qu'en latin. P. ; une triste nouvelle. P. 

j*n*y insiste pas. A. ; une liste de mots. M, 

la peste soit. Av.^ FL 1. 3 ; ih. Mr. Jacq, iv. 6. / 

la peste le benêt. DJ, v. 2 ; rajustent dans, id» v. 2. 

vous êtes un triste personnage ; la céleste patrie. Byse. 

de tristes batailles ; ne se manifeste pas. M, 

à juste titre. Gt* ; un' peste publique. Gt* 

que nous reste-t-il ? H, ; un juste jugement. Dec. 

les tristes restes de deux peuples. Pressensé. 

il nous reste maintenant. G.] M.\ P. 

n'existe plus. Bers. ; résiste toujours, id, 

un copiste quelconque. P. ; il existe sur la terre. Lmf. 

Comp. ce que nous avons dit de t (à la p. 90.) 

Dans la tragédie on rencontre à chaque page le mot juste qui 
devant une consonne fait toujours sonner son e. 

cette juste crainte. Rod.y Cl, ii. 2 ; à cette juste loi. eoA ii. 3. 

j'atteste tous les dieux. Rod. iii. 4 ; que je déteste l'autre, ife. 

et triste pour tous deux. Rod.y CL iv. 3. 

les restes de mon sang. *ead. v. 1 ; funeste rapport: Rod., Ant, v. 4. 

ma triste destinée, ib, ; de mon triste sort ; JS. d. P., Arn. iv, 1. 

leurs tristes grandeurs. Z. i. 2; et le rest'du jour. Z., Or. i. 5. 

mais quel triste mélange. Z, Nér. ii. 1 ; auguste foi, ih. 

en ce funeste lieu. ih. ; la funeste prudencç. Z.^ Ch. ii. 1. 

de la triste Zaïre. Z. ii. 2 ; nos tristes chrétiens. Z., Ohai. ii. 2. 

triste famille. Z., Lus. ii. 3 ; ces tristes entretiens. PoL, P, 

puisse le juste ciel. PoL, Sév. ; par ce juste pouvoir. PoL, P. 

de vos justes douleurs. Pal. Fél. ; célestes lumières. Pol. 

un'triste vie. Pol. ; à ces tristes appas. PoL, P. 

triste sort. Pol.y P. ; d'une triste famille. Ph. 
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dans ce triste lieu. Pol., Sév. ; funestes apprêts. PL^ Oen, 
mais : une just'ennemie. ead, i. 5. ; de ce triste séjour. Ph,, Ar. 

juste ciel. Ph,, Oen, i. 3 ; à l'injuste Thésée. PA., Ar. 

ma juste défiance. Ph., ^. ii. 2 ; votre juste colère. Ph, ii. 5. 

sur mes justes remords. Ph. ; plus juste que la Vôtre. Ph,, 0, iii.3.. 

auguste visage. Ph., H. iv. 2 ; par un triste r'gard. Ph., Th. v. 6. 

et la chaste Diane et Tauguste Junon. Ph. v. 1. 

de justes balances. Mis., Ac. iii. 1. 

un juste fondement. J!fîls.,-È^Z.iv.l; d'une juste colère. Mis.,Al.iY.3 

"And me of oldë Eoman gestes teach. C%.] 
" Yet," quoth our Hostë, '* let me talke to thee. Ch.] 
•XTE; ces textes-là. M.; ces-textes-ci. M. (toujours.) 

le texte même. G. ; le texte de V'nise. Dr. 

les textes sanscrits. Br. ; les textes français. P. 

le contexte même. P. ; les textes profans. Gt. 

sous prétexte de. C. ; sous Tprétexte qu'il. 0. 

Sixte-Quint ; ah ! Machiavel. G. G. iii. 1. 

Sixte Quint. G. ; S. ; L. ; 
3. Le groupe -RE précédé d'une consonne : 
-bre : les plus célèbres usuriers. Av., Cl. ii. 3. 

une sombre vallée. Mme* Dup. ; Malv.-Cazal. 

et ces sombres r'gards. Mis., Cél. iv. 3 ; au nombre de. Br. 
'Cre : du sucre blanc ; de l'encre rouge. 

[As waa the sepulchrë of Darius. Oh.] 
'dre : l'âme va rejoindre son corps. Loy. ; cette tendre mère. L. 

de tendres sentiments. H.; DO.i.2; perdre trône. Bod., Ol.iv. 7. 

mes plus tendres souhaits. Mith. ii. 4. 

l'ordre barbare. Bod., Sel. i. 5 ; rendre justice. And., H, v. 2. 
'fre : il souffre fort ; le gouffre profond, 
mais : pre : nos propr's âmes. Mith. ii. 3. 
'trc : votre beauté. BJ. iv. 2 ; ils rentrent dans. Av. iv. 5. 

d'autres mondes. BJ. i. 2 ; autour de Notre-Dame. L. 

à votre cœur. BJ.; votre croix. Bl. ; maître Jacques. -4^ iv. 5. 

sur d'autres têtes. A. ; ne sont pas autres choses. P. 

notre secret. Av., 01. iv. 3 ; on trouve autre chose. M. 

contre les prétentions. L. ; l'autre jour. A. ; Br. 

d'autres esprits. M. ; d'autre chose. G. 

contre cela. Gt. ; raconter, entrer, concentrer. 

d'une autre sorte. Av., Mr. Jacq. iii. 6 ; id. iii. 5: 

votre r'iigion. BJ., Sg. ; votre service. BJ. iv. 3. 

l'autre Cid. H., B. (?. iii 6 ; contre toute raison. T., CL iv. 2. 

d'autre part. -^ . ; un autre juste. H. ; contre celle. P. 

vot(re) foi. H. ; not(re) foi. H. ; de l'autre côté; votre muse. A. 

de not(re) monarchie. Gt. ; un autre temps. Ch. 

les autres déclinaisons. P. ; quatre femmes. Br, 
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c'est autre chose. Bl. ; {Pont.) ; contre les pièges. Z. 

dans votre tête. Gt. ; d'autres scènes 0. 

c'est votre cœur. Et, Mme. i. ; les autres cas. Ih\ 

nous avons péché contre toi. Loy.; St. 

pas aut(re) chose. Bers.; il nous faut aut (re) chose' (6 fois de suite.) 

les neutres de la troisième. P. ; en votre main. Gt. 

sous votre chapeau. 0.y Poir. iii. 1. 

de votre révélation. JSt., Mme. i. 

autre chose était, autre chose serait. Ut,, Mme. i. ; (Pont.) 

un tacticien de votre force. JEt.y Mme. 3. 
mais : un emplâtr'agglutinatif. Méd. 

Dans la prononciation des personnes bien instruites, Te et Tr 
devant une voyelle et une h consonne disparaissent souvent dans 
aiUre, quatre, votre et notre, mais, comme les nombreux exemples ci- 
dessus montrent, ce n'est pas la règle. A la Comédie Française, les 
acteurs, qui représentent des personnages appartenant à la bonne 
société, prononcent Vr et Ve devant une consonne. Dans le et la 
nôtre, vôtre, Tr et Te sont toujours sensibles devant une consonne, 
comp. M. PlœtZy p. 63. M. Zesaint, p. 238., Malv.-Cazal, p. 381, 
remarque. 

Dans la tragédie, l'r et Te se prononcent toujours dev. une cons. : 

l'autre sera. Éod., CL ii. 2. ; de votre père. ead. ii. 3. 

d'autr's assassins. Bod., Ant. iv. 1 ; tu devais être roi. ih.,Cl. iv.6. 

est un illiistre sort. PoL ; une autre main. Ph., Oen. i. 3. 

votre cœur ; l'Attique est votre bien, ib,, H. ii. 2. 

votre haine. Ph,, Oen, i. 3. partagés entre nous. Ph., H. ii. 2. 

être franc. Mis,, Cél. iii. 7 ; votr' juste colère. Ph. ii. 5. 

à cause de l'e sourd de juste, que la vôtre. Ph., Oen. iii. 3. 

l'autre jour. E. d. F., Ar. i. 1 ; d'être pleurée. Ph. iii. 3. 

votre prud'rie. Mis., CéL iii. 5 ; cœur de votre belle. Mis., A l. iii.7. 

votre foi. id. iv. 3 ; votre renommée. Pol., P. 

et contre ce témoin, id. iv. 3 ; en votre cœur. Cid., Rod. ii. 7. 

de vos traitres yeux. Mis., Al. iv. 4 ; votre zèle. Mith. iii. 1. 

illustre fortune. Atiâ. iii. 6 ; iMstre rang. Hor., Sdb. iii. 1. 
vre : à vivre jusqu'à. Av; Fr. ii. 6 ; à vivre de salade, (eadem). 

pauvre dame. Merc., V.\.2\ le pauvre poète. P. 

mon pauvre la Flèche. Av.,Fr. ii. 5 ; sing. et pi. de covmrir, ouvrir. 

cett' œuvre fait époque. L. cuivre gris. 

Bemarque. Dans les mots anglais, dérivés de mots français 
terminés en bre, cre, dre, ffre, pi^e, et tre, l'e final s'écrit d'ordinaire 
et se prononce toujours avant l'r, ce qui paraît prouver aussi qui 
cet e n'a jamais été nul en français : number, offer, order, render, 
sober, tender, proper, master, theater, minister, letter, register. 

[The tender croppës ; Unto his order lie. C%.] 
mais : sepulchre, sceptre. 
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4 Ue dans les growpes où il est précédé (Tune consonne, laquelle 

de son côté est précédée d!une r. 
rbe- : avec un'barbe majestueuse. Av,, Fr, ii. 6. 

rherbe verte. S, ; Malherbe même. A. 

les verbes passifs. P. ; les verbes savants. Dr. 

tu me fourbes encore. Ment Géronte v. 3 ; gerber. 

cette superbe ville. Hor., Cur. ii 1 ; courber. 

le verbe nous éclaire. Loy. 
-rce : les sources de Wace. P. ; la force brutale. Z. 

dans une des farces de Guill'met. Z. 

un'source de guérison. ZT. ; qu'on exerce sur nous. Av. 

la force de. Gt. ; gercer, bercer, percer, 

du commerce des. Mis., AL v. 1 ; ce commerce honteux, id. i.l. 

à force de sagesse. Mis», Phil. i. 1 ; parce que, v. p. 131. 
•Tche : qu'on cherche le changement. K. ; il marche trois jours. P, 

elle le cherche partout. Z, ; arche de Téglise. Loy. 

cherche la solitude. Hor., Sab. i. 1 ; il marche sur. Mith., Ph. L 5. 

cherche pour. Hor. iv. 5 ; cherche le trépas. And., PyL i. 1. 

par là cherche son assurance. Hor. v. 2. 

se servir de marche-pied. H. 

qu'ils cherchent dans l'Épir'. And., Pyr. i. 2. 

d'honneur cherchent un beau trépas. Cid., Diég. iv. 5. 
-rde : il bavarde souvent ; ma montre ne retrarde jamais. 

cela n'te regarde pas ; elles perdent toute flexion. P. 

on regarde les. Mis., Al. i. 2 ; je regarde sa faute. Pol., Fél. 

regardes mes travaux. Pol. ; garde-toi de. Z., Oros, iii. 7. 

garde-toi de. Rod. iii. 3 ; la corde du paratonnerre. Méd. 

mes tristes r'gards. Mith., Xi. l 1. 

il te tarde déjà. Mith. iii. 1 ; ib. 14. 

m'accorde Marianne. Av,, Cl. iv. 4; qui tarde trop. Rod., Cl. iv. 7. 

[Ovidë's art, and bourdes many one. CA.] 
-r^e : à la large poitrine. Br. ; tu gardes le silence. C, A . 

cette large forêt. G. ; charger ; en large cadre. Bl. 

la Vierge Marie. Loy. (^toujours) ; la Vierge-Mère. Loy. 

son George Dandin. G. ; Kablais forge des mots. G. 

36 chargent de soldats. Mith., M. iv, 1. 

les gardes du château. Hem ; il me tarde de vous voir. Méd. 

[A large man he was ; I hâve, God wot, a large field to ear. Ch.'\ 
-rie : voyez p. 124. 
-me : d'une forme plus ; des réformes à faire. P. 

le charme de l'étude. Ze^ot^^^. (p. 167); des germes poétiques. G. 

sous formes d'apologue. Z. ; l'I ne forme pas toujours. P. 

la forme même. G. ; des idées qui forment un. Bréal. 
où germent les talents. A . ; cela ferme la bouche. Av., Val. i. 7. 
ils ne ferment pas, Z. ; des formes très-diverses. Z. 

P 
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la forme bouffonne ; cette forme de distinction. P, 

des formes dans lesquelles. P, ; ferme la bouche. DJ. v. 2. 

trois formes différentes ; des formes composées. P. 

ces formes-là ; une forme " lei." P. ; Tarme de. S, 

les formes nouvelles. S. ; la forme primitive. P. 

ces formes montrent : sous la forme connue. P, ; M, 

Tarme du ridicule. A. ; un charme particulier. P. 

germe d'époque ; le charme de l'ensemble ; six formes distinctes,/ 

une forme faible. M, ; ce charme de ma vie. Z, iv. 1. 

il ferme boutique. (?., K i. 4 ; ne ferme point, if^s., AlA, 1. 

forme des nœuds si doux. Mis., Or. i. 2. 

qu'en termes galants. Mis., Phil, i. 2. 

vos larmes vont couler. Hor. ii. 4. 

je forme des soupçons. Hoi\, Sah, i. 1. 

ne forme pas de pensées. Hor., l. v. H. ii. 8. 

et charme tellement. Hor., J. iii. 2. 

qui leur ferme les yeux. ead. iii. 2. 

de leurs armes fatales. Hor,, Sah. iii. 4. 

de larmes d'allégresse, ib., l. v. H. iv. 2. 

charmer, former, armer ; PI. de dormir. 

ai-j'pu résister au charme décevant. Ph,, H. ii. 2, 

[Both in one armes, wrought full richëly. Ch^ 

[Our termes be so clerigial and quaint. CA.] 
-me : il tourne la vis ; discernent-ils ? gouverner. 

que tu discernes mal. Pol. ; des cavernes sombres. Ph., Thér. iii. 5 

ils retournent à Sparte. And., Pyr. i. 4. 

je tourne les yeux, ih., Or. iii. 1. 

Quoi ! de quelque côté que je tourne la vue. Mith, iii. 4. 
-rse : arrière, les controverses maUieureuses ! Loy. 

renverse ses murailles. Hor, y Cam. iv. 5. 

les traverses de toute sorte. L. ; une grande course de chevaux. I 

renverse le bon droit. Mis., AL v. 1. 

ils traversent les côtes d'I'Asie. Loy. 

[they be assayed at diverse stounds. C%.] 
-rve . ne servent leur pays. Hor., Cur. ii. 2. 

qui ne servent plus. M. ; préserve le ciel. Mith. iii. 3. 

qui nous conserve tous. Hor., Val, iv. 2. 
-rte : voyez p. 125. 
-rque : qui marque par son œuvre. P. ; on remarque le saint. Bl 

pour marque de la société. L. ; elle marque les secondes. K, 

marque de faiblesse. Hor., l. v. H. y. 1] remarquer. 

Néarque dans la mort. Pol. 
-rgne : il épargne ses fils. Hor., l. v. H.y.l; épargne-moi. Ph. i J 
-IGNB, toujours: sïgn*, dlgn* de, dïgn'du. G., (?. ii. 1; H., DG. iv. 4 

un dign'témoignage. Gid., EL i. 1 ; dign'de. Loy. 
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dign's d'une. Cid.y EL ; dign's. And, i. 4. 

dign'de moi. Cid., C%. iii. 4 ; dign'de toi. Cïrf., El i. 1. 

dign'd'un. Hor., Sdb. ii. 6 ; Aifid., Céph, iv. 1. 

indign'de l'honneur. jëTcw., Cz^r. i. 3; indign'sœur. i6., 6'am. rv. 4. 

un si dign'sort. -fior. iL 3 ; cette indign'moitié. 

dign'toujours. Fol, \ Quel indign'soldat. ^., CA. ii. 1. 

daign'consentir. id/A, 1 ; c'est vous, dignTrançais. Z. ii. 1. 

dign'effet. ^. ii. 2 ; trop dign'chevalier. Z. ii. 3. 

dign'héritier. Z. Lus. ii. 3 ; indign'de mon père. Z. iii. 4. 

indign'moitié. PA., -ff. i. 1 ; dign'd'être pleureé. Fh. iii. 3. 
'isme se prononce toujours : ïs7n : 

le christianism'veut ; le catholicism'prétend. Loy, 
mais : M. Sdbatier le christianisme dit (onze fois). 
-rpcy aujourd'hui : la harp'du poète. 

mais : [Then could I dancë to a harpe smale. CA.] 

La jyronondation des mots composés de QUE. 

Dans chaque, jusque, jusques, lorsque, parce que, presque, puisque, 
^que, quelques, quelquefois, quoique, dans arabesque, Francisque, 
et d'autres subst., dans lesquels que est précède d'une cons., (souvent 
Diême quand il est précède d'une voyelle). Te de que se fait toujours 
entendre devant une consonne, et dans ceux qui se terminent 
par une s, aussi devant une voyelle, dans la prose comme dans le 
vers. 
àaque (s'emploie en conversation beaucoup moins souvent 
que touf). 
chaque jour K. ; mais : chaqu'semaine K. 
chaque jour. Rod,, Cl. ii. 3 ; chaque goutte. H., l. v. H. iii. 6. 
j'Uque,'S : jusques au ciel. Hor. iv. 5 ; et jusque là. Mith,, M,n,l, 
jusques à la victoire. Hor., Soi. i. 1 ; mais jusque là. Boiss. 
jusque sur les autels. Cinna. 
jusque là. Rod., Cl. ii. 1 ; il n'ira pas jusque là. A, 
lorsque : lorsque le mot suivant. Bréal ; lorsque nous disons. G. 
lorsque j'ia composai. M. ; lorsque l'on peut. Av. i. 5. 
lorsque nous le pouvons. Av. ii. 2 ; lorsque vous, id, iii. 3. 
lorsque pour être heureux. Av., Mar. iii. 8. 
lorsque l'honneur. De/"., D, Al. iii. 5 ; lorsque j'I'ai. DJ. v. 2. 
lorsque vous vous plaindrez. Mis. CéL v. 6. 
lorsque ç'matin. Mith», M. ii. 6. 
lorsque vous pensiez. Rod., CL ii. 3. 
P'fce que : Quand on fait une petite pause après ce mot, ce qui 
ttmve souvent, on prononce : parceu queu, mais quand il se trouve 
devant une consonne et que l'on ne s'arrête pas après ce mot, on 
prononce : parc' queu. 
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parce que. G. ; 6 fois de suite ; parc*que vous. M. 
parc*que nul homme. Loy. ; parce que. Et, Ant. et Mme, 

parc'que ç'n'est pas son rôle. Loy. 
presque : presque toujours. P.; A. ; Bl,; M. ; Br. ; Boiss, ; Ot. ; 0, 

presque certains. E. d. F., Chrys, i. 2 ; presque tous. A. 
puisque : puisque tout mot. Bréal, ; puisque sur le continent. P. 

puisque personne ne connaît. G. 

puisqu'à cette époque. M. ; puisque c'est un mal. C, A, 

puisque vous. Av., Cl. iv. 2 ; puisque les choses, id. iv. 3. 

puisque c'est votre plaisir. G, G. ii. 6. 

et puisque la. Mis^.PhiL i. 1 ; et puisque votre cœur. iJ., CéLiv. 3. 

puisque rhonneur. Mis., CéL iv. 3; puisque vous, ffor., Cur. ii. 1, 

puisque votr'honneur. Hor., Sdb. ii. 6. 

puisque le ciel, ib., Val. iv. 2 ; puisque Tayant. Bod., Cl. ii. 3. 

puisque d'un tel. Hor., Val. v. 2 ; puisque pour. Hor. v. 2. 

puisque je. And., Or. i. 1 ; puisque vous savez. Loy. 
quelques, quelque chose, quelquefois. En conversation, on supprime 
souvent l'I de quelquefois et l'on prononce : quèquefois. 

D'un coup de pied queuqu*^^xi m'attrapa. Bératiger. 

queuque chos'que. G., G. ii. 1; ces quelques vers charmants. L. 

quelques restes de ; en quelques bonds. P. 

quelque chose d'obscure. Br., M. ; les quelques lignes. G, 

quelques architectes gothiques. El, ; quelquefois. 4 (f. d. s.) 

je dirai quelques mots. G. ; quelques dialectes français. P. 

il y a quelque chose que vous passez. Gt. 

quelques petits détails. P. ; (quelques instants. Pont.) 

quelque chose de féconde. A.; c'est quelque chose que. Av. ii 2. 

quelque chose. Av., Cl. ii. 5 ; lorsque vous. Av. iii. 3. 

quelques estampes, quelques tableaux. Av., Fr. ii. 6. 

le frotter quelque peu. Av., Mr. Jacq. iii. 6. 
mais : il a quelqu'droit de m'battre. id, iii. 6. 

quelque p'tite. id., Fr. ii. 6 ; quelque temps, ib., Val. i. 7. 

c'est quelque chose que de. DJ., Sg. 

en quelque sorte, et : en quelqu'sorte. Bers. 

quelque nouvelle. Av., Corn. v. 2 ; quelque peu. DJ. iv. 10. 

quelques p'tits. id. v. 2; il y a bien quelque chose. DJ., Sg. iii. 1. 

de quelque façon que. C, A. ; quelque sévérité. PoL, Str. 

quelque rest'd'amour. Pol., Sév. (resf, pour éviter le son 
désagréable de deux e sourds de suite.) 

ont quelque chose en eux. id. v. 6. 

quelque destin contraire. Mis., El. iv. 1. 

de quelque poids. Mis., CéL iv. 3; quelques maux. IIor.,Sab.m.b. 

quelque bonne étoile. E. d. F., Hor. iii. 4 

aime quelquefois. Mis.,ELiy.S] et quelquefois aussi. And.iv.l. 

quelque et quelques, presque toujours en poésie. 
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quoique : quoique les commentateurs allemands. Gz. 

quoique l'on. M. ; P. ; A,; Bl. ; G. ; K. 
-que et-gu£: une perruque blonde. DJ. i. 2. ; ne l'attaquent pas. P, 
la langue française. L. ; à Tépoque le. S, ; la langue d'oc. M. 
la langue grecque. Loy.; d'arabesques-en or. Z. 
prodiguent tout leur sang. jRoc]^.,-4ri^i. 3; Francisque Michel. i>r. 
un vieux parfum de musique rancide. A. 
M. Lesaint dit (p. 46) : " Dev. un mot commençant par une 
cons., Te de que dans lœ^sque, puisque, quoique, parce que et presque 
fait toujours entendre faiblement le son eu!' — " Mais Te de que 
devient tout à fait muet devant les mots commençant par une 
voy., on prononce : lorsqu' Annibal, puisqu' Alexandre, presqu* 
autant '* (quoique Te s'écrive). 

Voltaire élide toujours l'e de qu^. Il écrit : qu'à, qu'alors, 
qu'au, qu'aujourd'hui, qu'en qu'elle, qu'il, qu'Irax, qu'on, qu'un. 
Il préfère : qu'on, à : que l'on. Pour les composés de que, 
il écrit : chaque espèce, jusqu'à, jusqu'au, jusqu'en, mais : 
lorsque aujourd'hui, lorsqu'elle, lorsqu'il, lorsqu'on, mais : lorsque 
Euryte; presqu'île, mais: presque à la fois, presque inconnu; 
puisqu'il, puisqu'elle, mais : puisque ainsi ; quelqu'un, mais : 
quelque apparence ; quoiqu'elle, quoqu'il quoiqu'on : c'est-à-dire, 
il n'élide pas l'e à^-que devant un mot qui n'est pas étroitement 
lié avec le dernier. 

BescJierelle : " L'e final, surmonté de deux points, appelés 
tréma, est toujours muet (nul) : ciguë, aiguë, exiguë, contiguë." 

De même, if. Lesaint:" Bisaiguë, ambiguë, bègue, et les syllabes 
-guë, -guës, -guënt du verbe arguer se prononcent, * comme si les 
finales ë, es, ënt n'existaient pas." 

Les nombreux exemples que je viens de citer pour la pronon- 
ciation de l'e final après les groupes de consonnes indiqués à la p. 
123, prouvent que cet e est une lettre euphonique et qu'il sert, 
en effet, à faciliter la prononciation, à rendre plus coulant le 
passage des deux consonnes finales à la consonne initiale. 

Cet e euphonique joue un rôle semblable à celui de l'e allemctnd 
^ la troisième personne du sing. du présent de l'indic. des verbes, 
dont le radical se termine par d ovl t\ à la deuxième personne du 
singulier du même temps des verbes dont le radical finit par d, t, 
^y s, sch, z : redest, redet, fastest, fastet, wartest, wartet ; au part. 
passé des verbes dont le radical re termine par dont: geredet, 
gewartet, au génit. des substantifs monosyllabes mas. et neutres : 
Kindes, Tisches, Scherzes, Gottes ; aux superlatifs, tels que : 
harteste, fetteste, festeste. 

Eu anglais, nous rencontrons un fait analogue dans les verbes 
faibles dont le radical se termine par d ou t, à la imparf. et au part: 
P^sé, où l'e du sifBxe ed (lequel après les autres consonnes est 
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complètement nul) se fait sentir et se prononce comme ï, par 
exemple dans : glided, guided, waited, hated. 

Ue, œprhs ces groupes de consonnes et devant une consonne, 
est tellement indispensable au Parisien pour la prononciation qu'il 
a beaucoup de peine à s'en défaire, quand il apprend l'allemand. 
Il est porté à prononcer la troisième personne du verbe, qui se 
termine par ^, comme si la terminaison était et. Il dit : trinket, 
schmerzet, fischet, pour : trinkt, schmerzt, fischt. Les habitants du 
Midi de la France, en apprenant l'allemand, éprouvent encore plus 
de difïiculté pour la prononciation de ces groupes de consonnes, qui 
ne présentent aucune difficulté aux Allemands. On peut être sûr 
qu'un Provençal prononcera, ich sehe niclits=icliâ sehâ nichtâs, 
dièses Brod ist hart= dièses broda istâ hartâ. Un Parisien pron- 
oncera, eine wilde Taube=ein'wildâ Taub', — Alexander der 
Gross, pour : grosse, parce qu' à la fin des mots après une con- 
sonne, l'e non accentué est toujours nul. 

Pour les cas traités à la p. 115 et s., où Ve se trouve soit après 
une voyelle, soit après une consonne, soit après une consonne 
précédétd'une voyelle nasale, soit après deux consonnes redoublées, 
soit après deux consonnes autres que celles citées à la p. 123, 
où l'e est nul devant une consonne: je répète la restriction (que j'ai 
faite à l'occasion de l'e des monosyllabes à la p. 42) que l'on 
prononce l'e muet à la fin d'un mot que l'on veut faire ressortir. 
Exemples : un crime de lèse-majesté. Mal., Lnag. 

avec un'traine longue, \owgue. Et., Ant. 

à ce code mystérieux. G., le duc» ii. 2. 

toût'une voi'lacté'. ff., G. ii. 1; qui ne soupçonne rien. Et,R, 3. 

Ainsi, on peut entendre des expressions, telles que celles-ci : 
un misérable comme celui-là, un homme, un'femme de rien. 

J'ajouterai quelques remarques sur la prononciation del'e final. 

M. Lesaint (p. 47) dit : " L'e final de la plupart des noms 
allemands est muet en français : Carlsruhe, Dreyse, Phillippsruhe, 
Goethe, Heine, Lange. Prononcez à la française, karlss-rû, drèze, 
philipps-rû, geute (g dur), ène, lanje. Wilhelmshœhe se prononce ; 
vil-èlm-seu et vil-èlm-seu-é." — " Il prend, au contraire, le son e 
fermé dans les mots latins et italiens : andante, dolce, epitome, etc." 

"Dans le chant, à la fin du vers, l'e muet fait toujours 
entendre un peu le son eu." (p. 49.) 

Amour sacré de la patrie. Auber. 

Ma présence en ces lieux est pour vous un outrage. Bossini, 

En mon bon droit j'ai confiance. Meyerheer. 

" Au milieu du vers, à la fin des mots, monosyllabes ou 
polysyllabes, il se prononce encore légèrement eu devant une 
consonne ou une h aspirée " (tandis qu'il est nul devant une voy. 
ou une h voy.) 
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comme Toiseau libre sous la feuillée. Béranger. 
Elle m'a dit : Tu me dois un beau cierge, idem, 
L'intoléranc' est fille des faux dieux, ipâern-. 
Suivi d'une voyelle ou d'une h muette, il est tout à fait muet : 
Le jour de gloire est arrivée. Rouget de VIsle. 
"Dans les vers suivants, de Béranger, nous indiquons par des 
italiques les e tout a fait muets dans le chant, et par des majuscules 
ceux qu'il faut prononcer légèrement eu " : 

C'est un gTEnier, point tïe veux qu'on rignor(E) 
Là fut mon lit, bien chétif et bien dur ; 
Là fut ma table ; et JE retrouve, encor(E) 
Trois pieds d'un vers charbonnés sur 1e mur. 
Apparaissez, plaisirs dE mon bel âg(E). 
Que d'un coup d'aile a fustigés 1e Temps. 
Vingt fois, pour vous, j'ai mis ma montre en gag(E). 
Dans un grEnier qu'on est bien à vingt ans ! 
" L'e qui termine le vers est à peine senti. Ce n'est en effet 
qu'une chute de voix, et non un repos. Chez les hons chanteurs, 
il ne sonne jamais plus que le premier e de 'Bainteté, qui est à 
peine sensible." 

Je termine ce chapitre avec la prononciation figurée de la 
Marseillaise : 

Allons, enfants deu la patri-â. 
Le jour deu gloi-rest arrivé. 
Contra nous deu la tyranni-â 
L'étentard sanglant est leu-vé. 
Entendez- vous dans les campa-gnâs 
Eugir les féroçâs soldats ? 
Ils vien-nâ jus-quâ dans nos bras 
Égorger nos fils et nos compa-gnâs. 
Aux ar-mâs citoyens ! Formez vos bataillons ! 
Allons, marchons, qu'un sang impur 
Abreu-vâ nos sillons ! 
Remarque. — L'e final est nul en anglais, excepté dans les 
groupes sous (1). Dans ces groupes il peut devenir sensible, mais 
seulement dant le vers. Dans le chant, il est d'ordinaire sensible. 
L'e se prononce alors avant l'I : able, bible ; buckle, bundle ; 
shufiBe; struggle ; people; wrestle; little; battle. Après rZ, l'e a 
généralement disparu de l'écriture, de même après sm et st. 
"S.Q was a very perfect gentle knight. Chaucer^ 
Oî double worsted was his semicope. Ch.'\ 
His study was but little on the Bible. CK 
[A foot mantle about her hippës large. Ch^ 
Dans les hymnes suivantes : 

A little while, and then. 
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Jesu, meek and gentlf. 
The peopk that in darkness sat 
Ail peoplf that on earth do dwelL 
Saviour, sprinkk many nations. 
The strife is o'er, the battle done. 
There's a Friend for littk ehildren. 
My God, and is thy tabk spiead. 



L'e viAut entre deux consonnes semblables. 

Dès le commencement nous avons eu Toccasion de parler de 
l'influence, que la consonne initiale du mot suivant exerce sur la 
prononciation de Te final du mot précédent, quand cet e est précédé 
d'une consonne senMable. Dans ce cas Te final doit se prononcer 
distinctement. Il faut même y appuyer, quand la cons., qui 
précède l'e, est précédée d'une autre consonne, tandis que l'e est 
à peu près nul, quand il est précédé d'une cons. ou d'une cons. qui 
suit une voy. nasale, ou d'une cons. redoublée. 

Dvhroca dit: "Une syllable finale, qui a quelque analogie avec 
la syllabe initiale du mot suivant, ne doit pas se confonc&e avec 
celle-ci; prononcez: espéran-ce certaine, et non pas: espéran certaine 
derniè-re récompense, et non pas : derniè-récompense. (v. p. 70.) 

Malv.-Cazal dit (p. 42) : " Il faut appuyer un peu sur l'e 
muet qui se trouve entre deux sons semblables : il veut te tromper, 
j'arrive de Douai, quelque question qu'on te fasse." 
En poésie, cette règle s'emploie rigoureusement. 
Pour en prouver l'importance pour la clarté de l'élocution, 
j'ajouterai quelques exemples. 

he devant b oup: il radoube bien ; Hécube près. And,, P, i. 2. 
ç devant ç : Pharnacë cependant. Mith., M, iv. 1. 

prononcent ce mot. X. 
ç devant ch : que c'est douce chose. G, 
ç devant s : qu'on exerce sur. Av. : bien que ce soit. BL 
grâces-aux dieux. Hor., L v. H. iii. 5 ; C, G. 
forces-aveugles ; qu'on prononce sans fin. L, 
de douces sympathies. Jfe., El. iv. 1 ; Il trace sur la pierre, 
vices-unis à. Mis., PhU. i. ; (s ne se lie pas, pour éviter le son 
désagréable de trois syllabes de suite qui commencent par s). 
che dev. s : qu'on les cherche soi-même. 
de dev. d on t: un'périodë de troubles. P. ; la prude dame. Z. 
la méthode de la raison. Gz» ; miséricorde de Dieu. H. 
rétrograde d'ia ligne ; casser à coup de talons. Méd, 
tout's les bonn's chos's sont au nombre de trois. Méd. 
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est là-dedans venue. E. d. F., Agn, il 6. 

que demande-t-il ? une demande d'admission. Méd. 

les chevaux blancs ne font pas tant de tirage que les chevaux 
npirs ; objets de toute nature. Méd. 
fe dev./: ce poêle chauffe fort bien. 
ge dev. g : la langue grecque. Zay, 
ge dev. c : à la page cinquante. Loy. 
ge dev. ch : d'étranges choses. Av., FI, ii. 1. 
le dev. l : elle parle là. GL ; Charles le Téméraire. G. 

Charles le Chauve. L. ; Charles le Bon. G, 
Tue dev. m : organisme moral. C. ; la forme même. M, ; Gt 

ces formes montrent. P. ; mais : le mêm'mode. P. 

d'une forme meilleure. P. ; une ferme mieux bâtie. 

quant aux termes mêmes, fô. 
ne dev. n : ne soupçonne rien. Et, jB. 3; il orne notre temple. BL 

mais : donn'-nous aujourd'hui notre pain. Loy. 
Dans pe dev. p l'e est d'ordinaire nul : ils ne trompent pas. Loy, 

(" peupâ " ne sonne pas bien). 
re dev. r : l'empire romain. S\ que d'être riche. Et, 

une écriture tout entière romaine. Gt. 

d'autre remède. E. d, F,, Am. ii. 6. 
«e dev. s : rose sèche. Av., la FI, ii. 1. 

des choses-à la fois. M,, El, i. 1 ; chose sûre. E, d. F,, Agn, ii. 6. 

deux choses à la fois, (en prose l's ne se lierait pas ici, l'e 
serait nul. 

ReToarque. En anglais, où l'e final est nul, non-seulement 
après toutes les consonnes simples, mais aussi après tous les 
groupes de consonnes, cet e devient sensible dans la terminaison es, 
dans les mêmes conditions qu'en français, c'est-à-dire après c, ch, g, 
(doux) 8, sh, ss et x: places, churches, juges, praises, blesses, vexes, 
puisque là il est dans une syllabe fermée. 
te dev. d : inexacte d'abord. A ; les cultes divers. S, ; ff, 

toute sorte de supercherie. S,] G.; il importe de. L, 

le reste de la nation. P. ; le prétexte de. C. 

il s'en délecte d'abord ; il reste digne. Bl. 

les feuilles mortes de l'arbre. Bée. ; les gestes, des, de. P. 

l'artiste de Florence, de Pise. Bl ; deux sortes de. Brl, 

une puissante dame. P ; le culte de Bacchus. L, 

Paris a le culte des morts. Bers. ; H. ; Pressensé. 

le culte des martyres. S. ; quelques restes de. P. 

Rome est sujette d'Albe. ffor., Tul. iii. 6 ; la porte de derrière. 

la honte de vos actions. DJ., DL. iv. 6 ; la porte d'entrée. 

cette dernière-ci. DJ,, Sg. v. 2 ; quelque sorte d'amour. PoL 

la courte durée de notre vie. H. ; compte déjà. Hor. 

préceptes de l'église. Loy. ; honte de cent rois. Mith. iii. 1. 

Q 
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goûte de son hymen. PoL, Fab. ; mais : craint'de Dieu. H, 
mais : les faut's de versification P. ; il dout*de. P. 

le dentiste dit. Méd. ; toutes deux. G. 

notre dignité est tout'dans. G. 
te dev. t : toute tendresse. D. ; cette tabla Lay. 

toute trempée. Cid. C%. v. 6 ; forte tempête. L. 

toutes tes grâces. Gt. ; toutes tes classes. Z. 

ne Tachète-t-il pas ? ne jute-t-elle pas ? Méd. 
ze dev. c : douze cent. G. ; Bl. ; GL \ M.\ A. 
mais : les dovz' premiers. Loy. 

onze cent. P, ; treize cent, quatorze cent., quinze cent. 

page cent. Loy. ; seize cent, quatorze chambres. 
ze dev. j : treize juillet. Loy. (3 fois de suite.) 



a UE MUET À UINTÉEIEUE DES MOTS. 

D'après M. QvÀcherat (p. 7 et 8), Z'e muet, placé dans le corps 
de certains mots après une voyelle, est nul, mais il allonge cette 
voyelle. Il ne compte pas dans le vers. Il faut donc prononcer : 
J'esaie-rai, nous avoue-rons. Page 63 : " Certains mots contiennent 
un e muet qui ne se prononce pas et qui ne fait qu'allonger la 
syllabe précédente. Vous avouerez, il louera, je prierais," etc. — 
" L'e muet intérieur ne compte pas dans la mesure ; on réunit les 
deux voyelles en une, par la figure qui se nomme synérèse." 

Je ne t'envierai yas ce beau titre d'honneur. 

P. 64 : " L'orthographe moderne remplace ces e muets par un 
accent circonflexe : j'avoûrais (Eonsard, j'avoûrais) remercîment 
paie-rons, paie-raient, paie-ment (l'Académie avec y)." 

Pour Vhistoire de la pi^ononciation de cet e muet, il dit à la p. 
416 : " Primitivement l'e muet, placé après une voyelle dans le 
corps d'un mot, comptait pour une syllabe. Ainsi dans les verbes : 
je pri-e-rai, je lou-e-rai." Exemples: 

Car ils n'oublieront jamais. BriU. 

Lors dit qu'il jouera, je la marierai Gauthier. 

Je prierai pour vous et pour. tous vos amis. Jvhincd. 
La même chose avait lieu dans les noms et les adverbes : 

Puis se chevalche mult afichéement. Boland. 

Il en rit coiement, si sunt en pies levés. Alexandre, 

Mult la tint honoréement. Benoist. 

Cet usage était presque entièrement réformé au XVIme siècle. 

" Dès le milieu du XV^e siècle, l'e intérieur cesse d'être compté 
pour une syllabe." Exemples ; 

Pe fortune je te muerai. Villon, 
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Bien et duement examinée. Coguillart 
P. 417, " J. Marot fait de deux syllabes les mots jouerais, tuerie.** 
Remarqiie. " Cet e étant devenu muet, on proposa dès le XVIn^e 
siècle de le supprimer. Sibilet veut qu'on écrive : tu paieras, tu 
lou'ras, et Dolet : paîra, vraiment, hardiment." 

" Dans les mots paierez, paiement, gaiement, gaieté, Te comptait 
pour une syllabe suivant la règle générale." 

Mais il en ot moult tost un mauvais paiement. Jvbinal. 
Mais le lion, qui est sire 
Des bêtes, Ten paiera, idem. 
Tu m'en veux faire paiement. Ghiilleville. 
"Dès le milieu du XV^ne siècle. Te ne fait plus syllabe et la 
vraie quantité est connue : Villon, Crétin, Marot, CoquiUart." 

(P. 418) " A plus forte raison au XVIine siècle scande-t-on les 
mots de cette manière." 

" Cependant les poètes du XVIme et même du XVIIImes. ont 
donné une valeur à l'e muet intérieur. Régnier, Molière : Tantôt 
vous paierez de quelque maladie. Roz., La Motte, Druché, Théophile, 
Dumarets. Mais je vous avouerai que cette gayeté. Mol.** 

On trouve chez les anciens beaucoup d'autres diérèses de Te, 
soit qu'on le prononçât muet ou fermé ; heaume se trouve comme 
dissyllabe et trisyllabe, aussi pséaume, séu, véu, déusse." 

D'après la Chresthomatie de l'Ancien Français par M. Bartsch, 
les verbes de la première conjugaison faible, dont les radicaux se 
terminent en r, n ou s, rejettent l'e au futur : jurrad, demourrons ; 
donrai, dunrat, menrons, (dans ce cas Vn s'assimile souvent avec 
IV : dorrai, durât). Il en est de même de s : lerret, lairrai lerrai. 
La tendance de rendre nul l'e de ces verbes est donc fort ancienne. 
Larousse, parle comme M. Quicherat sur la suppression de Te 
après une voyelle à l'intérieur des mots, il dit que l'e est nul dans 
prierons. 

Et nous le prie-rons tous de nous servir de père. 
" L'e est aussi nul quand il précède la diphthongue au et qu'il 
68t sans accent : seau, chapeau." 

Marin dit (p. 34) : Au milieu des mots, l'e muet est nul quand 
i\ est seul, vivement, copieusement, militairement, se prononcent: 
viv'ment, copiejiis'ment, militair'ment." 

Bescherelle parle comme M. Quicherat et donne comme exemple: 
Sans un fâcheux éclat nous ne saurions décheoir. Boil. 
Miîie. Lhipuis (p. 34) : " L'e sans accent, qui se rencontre dans 
1^ augmentatifs (c'est-à-dire dans tous les mots formés d'un autre 
par l'addition d'une ou de plusieurs syllabes), est toujours muet 
(=iiul),soit qu'il appartienne au mot primitif ou au radical, soit qu'on 
l'y ajoute pour lier les syllabes augmentàtives ; telle est (1) la 
terminaison erie, appartenant à un grand nombre de substantifs 
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féminins ; (2) la terminaison ement, appartenant à des substantifs 
masculins et à des adverbes ; (3) la terminaison du futur et du 
conditionnel des verbes en er, dont Tinfinitif est la racine, ainsi : 
brasserie, agacerie, argenterie, berg*rie, et, d'après le même principe 
(p. 42) : aim'rais : abattement, chancell'rie, sag'ment, lait'rie, ordi- 
nairement, saut*relle, mouch*ron, bûcheron, vign'ron, feuirton, 
cach*ter, fur'ter, dangereux, grand*let, grand'lette, éperon." (p. 47). 

Mais elle ajoute la remarque: " Ua^gmentatif n'est entièrement 
muet que autant que rarticulation qui suit n'est pas trop opposée à 
celle qui précède, par ex: dans nous aimerions, vous aimeriez, 
chapelier, l'e est moins muet que dans : nous aimerons, vous 
aimerez, chapelet, pourquoi ? c'est que -rions, -riez, -lier, étant 
trop oposées à me et à pe, Ye a besoin deêtre un peu moins sourd, 
pour faciliter le passage d'une syllabe à Tautre/e 

" Plusieurs consonnes, séparées par un e sourd, dont les 
articulations trop nombreuses, ou trop opposées entre elles, rendraient 
les mots durs ou sifflans, si Ton voulait supprimer entièrement Te 
qui les sépare, c'est pourquoi on prononce ; atelier, appartement, 
chevron, chevreau, mousquëtade, peser, bënin, bësoin.'e Q»gg^ j^ 
cet endroit queelle donne le passage que nous avons cité à la p. 10, 
et elle ajoute : " C'est en fixant Tattention sur les e augmentatifs 
qu'on pourra corriger la fausse accentuation de ces provinces/e 

Malmn-Cazal pSiTle sur les terminaisons erie, ement jQt le fut, et 
le condit. des verbes, comme Mme. Dupuis. — Il veut queon fasse 
sonner Te de contre et entre^ lorsque ces deux prépositions sont 
initiales de mots commençant par une consonne : " contre- 
bande=con-tre-ban-de, contredire =con-tre-di-re.'e — Il continue : 
" L'e inaccentué devient demi-muet dans tous les temps des verbes 
dont l'infinitif est terminé en eler, et où après el se trouve une 
terminaison Jinale (sic) autre que e, es ou ent : nous appelons =a-pe- 
lon, etc." — " Lee inaccentué est absolument nul quand il est suivi 
d'une voyelle quelconque: abrégeons. De même, dans tous les dérivés 
de mots, dans le primitif desquels Te inaccentué de la dernière 
syllabe est précédé d'une voyeUe ou de y : je créerai =:cré- ré; je 
payerais=pèrè,nouspayerions=périon,vousjou-ré,nousé-tèr-nu-ron." 

" Dans certains mots, pris des langues latine et italienne. Te 
suivi d'une voyelle devient é fermé : confiteor, deleatur, exeat, 
libéra, te Deum, vade mecum, le miserere." 

M. Lesaint dit (p. 39) : " A la fin de la syllabe, l'e non accentuée 
et précédé d'une voy. se supprime toujours dans la prononciation, 
et la voyelle précédente devient longue: féerique, gréement, 
maniement ; je lierai (lîré) on nettoierait (on ne-toâ-rè) etc.'e 

Sur le premier e de la terminaison ement, il dit (p. 40) : " L'e 
est tout à fait muet dans les substantifs et dans les adverbes en 
menty quand la suppression peut se faire naturellement, comme 
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ici : achèvement, etc.—" Mais," continue-t-il, " toujours d'après 
les mêmes principes, Te se prononce un peu comme eu, si le passage 
d'une consonne à Tautre est difficile, comme dans ces mots : 
accablement, brusquement," etc. 

Cette règle est assez vague et ne saurait guider les étrangers. 

Pour me faire une idée de la prononciation et du " mutisme " 
de l'e à Tintérieur des mots, des substs. tout aussi bien que des 
verbes et des adjectifs et des adverbes, j'ai étudié Te muet (1) 
après chaque lettre simple, (2) après les lettres redoublées et (3) 
après certains groupes de lettres. J'ai trouvé que l'e au milieu des 
mots suit les mêmes règles que l'e final. 

Avant de donner les exemples, j'ajouterai quelques remarques. 

Eemarque 1. Au lieu de dire, comme dit M. Chassang dans 
son excellente Nouvelle Grammaire Française (p. 170) : " La 
forme féminine a disparu dans les adverbes, formés d'adjectifs 
terminés en é ou e, en i et en u : commodément, aisément, hardi- 
ment, joliment, poliment, éperdument, résolument," etc., je dirais : Te 
du fém. est tombé, parce qu'il est toujours ntd après une voyelle. 

Remarque 2. Dans les verbes de la I. conjug., dont l'avant- 
dem. syllabe est ouverte et contient un e muet, cette syllabe 
devient fermée par la suppression de l'e final dans la prononciation 
(je mène, ils achètent). L'e de cette syllabe n'est donc plus muet. 
On indique le changement en e ouvert, soit par le redoublement de 
la consonne qui suit l'e, soit par un accent grave : (1) Les verbes en 
-der et -eter redoublent l'I et le t. Sont exceptés : acheter, déceler, 
geler, harceler, peler, modeler et quelques autres, qui prennent 
l'accent grave ; (2) ceux qui ont un é à l'avant-dern. syllabe, à l'in- 
finitif, de même que ceux en -ecer, -ener, -eser, -ever, prennent un 
accent grave sous l'influence de l'e muet de la syllabe suivante ; (3) 
ceux en -ayer, et -eyer, gardent, ceux en -oyer et -uyer changent l'y 
en i devant une syllabe muette. 

Pour l'e du fut. et du condit. des verbes de la première con- 
jugaison, ainsi que des verbes cueilleir et de ses composés, saillir, 
être, faire et de ses composés, M. Lesaint dit (p. 37) : "Il se supprime, 
dans la prononciation quand on le peut, comme ici : j'effaç'rai. 
Mais la suppression est impossible dans beaucoup de verbes, 
tels que parler , cingler etc ; ainsi qu'au deux premières personnes 
plurielles du conditionnel présent, dans presque tous les verbes 
dont nous venons de parler. Cet e muet se prononce légère- 
ment eu." Puis, il cite ces dix-sept verbes : béqueter, briqueter, 
caqueter, colleter crocheter, déchiqueter, décolleter, dépaqueter, 
empaqueter, épousseter, étiqueter, feuilleter, fureter, moucheter, 
pocheter, rapiéceter, tacheter, dont le fut. et le condit. s'écrivent 
ordinairement sans accent : il bequetera. D'après lui : " On 
supprime toujours, (fans la prononciation, les deux e muets de ces 
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verbes dans tout le futur, ainsi qu'aux trois personnes du sin- 
gulier et à la troisième personne plurielle du condit. ; il faut 
nécessairement faire entendre Te pénultième au deux premières 
pers. pL du condit." (p. 38). 

Aux deux premières personnes du pi. du condit. de tous les 
verbes de la première conjug. et de ceux des autres conjugaisons 
que M. Lesaint cite, faire et ses composés exceptés, Te des 
terminaisons -erions, -eriez se prononce toujours légèrement eu. 

D'après M. Plœtz, Te muet est iml au milieu des mots. Il 
veut, à tort, qu'on prononce parlerons=par-rron, vendredi=van- 
dr-di fortement=fort'man. 

Remarque 3. BescJierelle : " L'e euphonique sert seulement à 
adoucir le ^ et à lui conserver le son du j, comme dans je vengeais, 
il partagea. — L*é non accentué, devant une voyelle, est générale- 
ment muet (=nul), peau, sceau, il mangea. — Uy est muet dans 
Talleyrand, pr. : Taban. — L'e ne se fait pas entendre dans Staël, 
Euisdaël, Maëstricht, etc. 

Remarque 4. M. Lesaint dit (p. 47) : " Ue est nul pour la 
prononciation dans Chastellux, Liebig, M. de Saint-Priest. — Il 
prend le son a dans Ecouenais (d'Ecouen) et Saint Ouenais (de 
Saint Ouen)." 

Remarque 5. Mme.Dupuis (p. 212) : "L'e sans accent et sans con- 
sonne redoublée à sa suite est sonore dans tous les mots purement 
latins ou italiens, qui ont été adoptés dans notre langue (1) pour le 
latirij les noms des psaumes ou de prières : Tangélus, ravé-niaria,le 
credo, le confitéor, le dé profundis, le miserere, le requiem,, anthèra 
(2) pour V italien, quelques termes d'arts, principalement ceux qui 
appartiennent à la musique, comme forte, sempré, ténor, amabiïé, 
cantabilé, andante, etc. L'e médial est également sonore dans les 
noms propres étrangers Andréa, Bétis, Céphalonie, Cortési, Délos, 
Manfréd, Médine, Pisanési, Pompéie, Tudéla, Venezuela, et aussi 
dans Gaétan, Mont-Cénis. L'e est encore sonore dans la première 
syllabe de Théodore, etc. qui auparavant avait un e non accentué 
et qui maintenant s'écrivent avec l'accent qui leur est propre." 

Rerfiarque 6. Tandis que le ^ muet, quand il se prononce, a le 
son de eu (ô allem.) dans les monosyllabes de, je, le, me, ne, que, 
se, te et à Isipremière syllabe des polysyllabes, il a, au milieu du mot, 
le même son que l'e final, c'est-à-dire, il sonne légèrement a. On 
ne dit pas : parleument. La syllabe après l'I se prononce à peu 
près comme dans le mot anglais parliament, donc: parlâment. (comp. 
en allemand Posamentier, de passementier, Fundament de fonde- 
ment, où directement (?) de fundamentum). De même on ne dit 
pas : Barbeurousse, mais plutôt : Barbârousse, gouvernâment, 
Cornâville, etc. 
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Exemples de la prononciation de Ve muet au milieu des mots : 

• 

L*e muet après une voyelle est toujours nul : 

j'essaie, j'essaierai. Quich. ; je parierai. A. 

jl'avou'raL Fh., Ar. ; Mis., Cl. ii. 5 ; j'oubli'raL H, 

j 'étudierai. Q. ; tu liras. Loy. mais : tu lïras, fut. de lire. 

je vous paîrai lui dit-elle (Lafontaine), soi*rie. 
apris UNE CONSONNE, il est jpresque toujours nul : 
après l : Rab'lais. Z. ; Gt. ; vint alors le quart d'heure d'E. Méd. 

bib*ron ; Gib'lin. BL ; Aub*ry ; je daub'rai ; Gob'lins ; gibecière, 
après c : efi5caç*ment. ïfOy. ; douç'ment. Av. v. 1. ; 

déplacement ; enlaç\nent, agaç'ment ; braçlet ; épiç'rie. 

déç'voir. mais : Rod., H.n.2\ décevant. 

reçVoir. „ recevez. Rov., Cl. ii. 3 ; le vice-président: 

je placerai ; j*agaç*rai ; effaceons (vieux français), 
après ch : bouch'rie ; vacherie ; achVez. Hor. ii. 4. 

achVer. And., Pyl. iii. 1. ; Bod., CL ii. 3 ; Rod., Cl. v. 4. 

achetons ; cach'têr ; mouch'ron ; accouchement. 

attach'ment. DJ., DE. ; bûch'ron ; cach*nez ; cach'mire. 

éch'lon. croch'teur. DJ., DL. iv. 6 ; lâch'té. Cinna, C. 

défrichement ; éch'veau ; Quich'rat ; Eich'lieu ; tach'ter. 

ch'mis'rie ; s'ach'miner. 
après d : godlureau. Av., Fr. ii. 6 ; G., Foir. iv. 4:] Kd* F., Am. iv. 1. 

modlé. BL ; prud'rie. Mis., Cél. iii. 5 ; Vaud'ville. Z. 

vaudevilliste. Z. ; Madlaine ; méd'cin ; froid'ment. O. 

accommodement ; dégrad^ment ; Saint-D'nis. 

redevable ; laideron. M.-Caz. : ces perfid's amours. Miih. iii. 1. 

Champ-deMars. Les. ; rez-de-chaussée. BL ; je céderai, 
après gu : gogu'nard. Z. ; Huguenot ; Z. ; Languedoc ; M, 

Marguerite; longuement. BL 
après g : Vaugeias ; jugerez. Av., Val. i. 1 ; abrègement. 

ag'nouiller ; jugement ; déménagement ; dégagement. 

horlogerie ; tu nebougeras pas. 
après y*, rejeton. Loy.\ rejetons; les peuples onteils projeté. H. 
après l : bourvard ; bourverse. 0., Verd. iii. 6 ; chevelure. BL 

démantèrment ; cheval'rie. G. ; Barthél'my. Ls. 

él'ver. ZT. ; C. ; Bers. ; -^. i. 4 ; éFvé. Loy. 

érvez. Hm., DC. iii. 2 ; pèFrin. H. page iii. 1. 

aileron. Les. ; carçon ; arvin ; parfrenier. M.,-C. 

pgl'tot; marheure. M^-C; gaFrie ; cavaFrie. G\ muFtier. 

loyarment. Av., La ^. ii. 5 ; pèFrinage ; aUzan. Les. ; M.-Caz. 

rel'ver. And., Céph. iv. 1 ; Aiid. Or. i. 2. 

rel'vé. Rod., Cl. ii. 3 ; And., Or. v. 3 ; Loy. 

rerva^t. And., Fyr. ii. 2-4 ; rervez-vous. H,, DG, iv. 4. 

lel'vé de potage. Merc. i. 1 ; souVver. Byse. ; Bers, ; H, 
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soulVant. Aifid.y Pyr. iv. 5 ; soul'vez. td., H. iv. 1. 

que de relever. Av., CL i. 2 (à cause du contraste). 

seurment. JEt, R. 9 ' spéciarment ; totarment : hal'ter. 

virirment. Et,y B. 9 ; habirté. G., C ii. 7 ; bêrment. Les, 
mais : vilenie. Av., FL ii. 1 ; haFtant ; brutarment. (?., Ant. iii 6. 
après m ; am'nez votre escorte. jET., DS. 

am'ner (l'e est nul devant les voyelles autres que e nul). M, ; 
G. ; P, ; H, ; Byse. 

am*né. Ph, i. 3 ; am*na. Loy. ; enmener ; cim'tière. 

mam'lon. Ls. ; om'lette ; primVère. Ls ; ém'raude. 
mais : extrêmement ; quatrièmement (à cause de Tm qui suit). 

hameçon ; Lam*nais ; prom'ner ; prom'nade ; parfum'rie. 

sam*di ; crèm'rie. 
après n : c'est une ân'rie. K. (souvent). 

(certainement. Pont); Gt; Dr.\ événement. E, d, F.,Afn.m. 4. 

Danemark ; le mur de soutain'ment. 

vainement. Ph., Arice ; And., Pyr. ii. 5. 

sainement, ffor,, Gur, iii. 4 ; le pan'tier du roi. Méd, 

souv'rain'té ; maroquin'nie ; Mme. de Maint'ron. A. 
après p : app'ler, devant les voyelles autres que e nul ; pap'got. 

chap'ron; ap'tisser. M-Caz.\ coup'-gorge. Av., Val, iii. 6. 

Eue Chap'lais; rapetissait. A,; draperie; ép'ron; pap'rasse. 

pap'tier, pap't'rie. 
après qu : uniqu'ment. Et., R. ; uniquement. Couve, 

(iniqu'ment. Pord,) ; H. ;• je vaqu'rai ; coquetier, 
après r : impur'té ; sûr'té. E. d. F., Arn. i. 1. ; grossièreté. 

der'chef. Av. iv. 5 ; Hor., l. v,, H, iv. 1. 

j'en ai parlé sommair'ment. Bl, ; mûr'ment ; serrurerie. 

teinturerie entre deux r. 

L'e muet se prononce toujours s.ufid. et au condit, des verbes, 
dont le radical se termine en r. 

tireraient. Hor., Gur. ii. 3 ; rassurera. Et., R, ; tireras, etc. 
après s: heureusement; chemiserie; menuiserie; sérieus'ment. Et., IL 

jeépous'rai. Et, Mme. i. 8 ; déguisement, 
après t : atelier ; mais batelier ; châteiain,e ; poterfe ; vêt'ment. 

entretenir, voy. tenir p. 112 ; soutenir. Gid,, Rod, iv. 3. 

soutenez. Rod. iii. 4 ; soutenu ; pot'lé. Z. 

matelot. Iph., Agn. iii. 1 ; G., P. i. 6 ; adroit'ment. Av. ii. 1 ; Z. 

matelas ; Montereau. M.-C ; apprêterfe ; lieutenant. 

(complètement. Pont.) ; bêtement ; rateiier ; afiaît'ment. 

bonneterie ; bateleur ; bat'let. Z. ; çeia vous profitera. Méd, 

fruiterie ; charcut'rie ; papeterie ; bijouterie ; Catherine. Z. 

ou demoi faites le décider. And., ZT. ii. 2 ; coûteras. Zs. 
après V : Mme. Dupuis (p. 215) : " Prononcez je trouverai, je 
touVrais, et non pas je trouverai. Cette dernière prononciation 
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dont beaucoup de personnes se servent, même à Paris, ne saurait 
avoir lieu aujourd'hui sans blesser les règles du langage, quoiqu'elle 
ait pu exister autrefois, non-seulement pour je trouverai, je 
trouverais, dangereux, mais aussi pour les dérivés des mots en er." 

Je ferai remarquer que l'observation de cette règle aidera les 
Anglais et les Allemands (lesquels, comme tout le monde sait, 
appuient sur la première syllabe des mots) à prononcer ces mots 
avec l'accent qui leur est propre, c'est-à-dire en appuyant sur la 
dernière syllabe. On ne peut pas nier qu'il ne soit plus facile de 
prononcer : je mang'rai, je plaç'raï, je trouv'raï, dang'reiix, souvr'aïn, 
que : je mangerai, je placerai, etc. 

dans venir. Te est nul après une syllabe accentuée (v. p. 112). 

mouv'ment. Mis., AL iv. 3 ; souv'rain'té. 

souv'rain. BL ; bouv'reuil. M.-G. 

souv'nir. L. ; Boiss. ; Loy, ; sav'tier; av'nue : rev'nons. Ot, A. 

av'nir. MaL-C. ; circonv'nir, contrev'nir ; conv'ons. BL 

dét'nir. MaL-Caz. ; naïv'té. 0, ; l'oisiv'té. 

renpuv'ler. M, (quand 11 ne se trouve pas devant e nul). 

souv'nez-vous. E, d, F., Chry. iv. 8 ; jav'lot. Ph, iii. 5. 

prév'nez-les. And., Or, i. 2 ; prév'nue: i&., H. ii. 2. 

achèv'ment; dév'lopp'ment; abreuv'ment; dm'nir. A.; BL; G. 

dev'nu. BL ; sont dev'nus proverbes. F. ; sauv'tage. 

Après uTie consonne, précédée d'une voyelle nasale, Ve peiU se 
prononcer ou devenir nul dans le vers ; en prose, il est d'ordinaire 
nul. Tout le monde dit: soûl' ver, mais on entend quelquefois: enlever. 

enl'vée. Fh., H.i.l\ BL ; ens'veli. Fh. ii. 2. 

conç'-vez. Av., CLL 1; chanç'lier. Gt; chanç'ler. 

saint'ment. And., H, ; fond'ment. Fh., Arice ii. 1 ; Loy. . 

enchant'ment. Hor. v. 3 ; ling'rie et lingerie. 

sainteté (à cause de t) ; forfant'rie. G., G. iv. 3. 

chand'lier ; un'singërie. IC. (souvent) ; ench'vêtrer. A. 

gant'rie. Ls. ; cont'nance ; eng'lure ; tromp'rie ; tromp'resse. 

n doit conç'voir le certificat en termes élogieux. Méd. 

lelend'main,etle lendemain ;longu'ment, longuement. BL;F.\ Z. 

étranch'té. Gt. ; commenç'ment. F. ; A. 

maint' nant. Jlf.; (toujours.) (Font); envelopper et env'lopper. 

tint'ment ; défrônç'ment ; cont'nir ; amb'sas ; bimb'lot'rie. 

amendement ; conunand'ment ; allong'ment ; conç'voir, ff. 

dent'lure ; les champs ensemencés ; Languedoc. M. 
Après deiùx consonnes redoublées, 11 mouillée exceptée, l'est e nul. 

„ bb : Abb'ville. Ls. 

„ ff: chauff'rie. G., G.; Vauff'Hn; taff'tas. L. 

„ gg : chauff'rette. Mal.-Caz. 

„ Il : All'magne ; Allemand ; mortell'ment. DJ., DC. iii. 5. 

personnellement. Et^ B. i. ; dentell'rie ; décoll'té ; chapell'rie. 

R 
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couteirrie ; hôteirrie ; peirtrie ; seirrie ; cérri ; artill'rie. 

quincaillerie ; raillerie. Av. ii. 6 ; dérouillement ; feuilleter. 

feuilleton ; joaillerie ; vieillerie ; guiirmet. L. ; le buirtin. Méd, 
après nn ; hann'ton. Méd. ; poissonn'rie ; sonnerie. 

bonn'teur ; rouenn'rie ; enn'mi. PA. iv. 2 ; Pol. ; Mith, v. 5. 

enn'mie. Ph., H. iv. 2 ; Z., Fat. i. 1 ; ennemis. Bod.y CL iv. 3. 

frisonn'ment ; ennemie. Ph., Oen. i. 5 ; Ph., Arice ii. 1. 

abandonn'ment ; ferronnerie ; abonnement ; tann'rie. 

bonnement. L.\C.\ tonn'lage. 
après ^ : appler, devant une voyelle sonore. 
' rajpjp'ler. Mith. iv. 4 ; devant une voyelle sonore ; achoppement. 

il rappla rsouv'nir. Boiss. ; dévlopp'ment ; frapp'rie. 

Remarque. Dans le fut. et le condit. de mourir, voir, courir, 
quérir, envoyer et leurs composés, on entend un e muet entre les 
deux r. 

rr : enterrement ; charretier ; jarretière 

carre-fours. K d. F., Ghrys. i. 1 ; pierrerie. Ls. (il faut dire 
pierrerie à cause de Vr qui suit) ; verrErie. 

on a mis des bourrelets à la porte. Méd. 
après ss : mouss'line ; établissement ; un presse-papier. Méd, 

dégourdissement ; rafraîchissement ; ravissement. Av., Fr. ii, 6. 

embrassements. And., Pyr. ii. 5 ; adossement. 

adoucissement ; affaiblissement ; acquiescement ; chasselas. Ls. 

rôtiss'rie ; brosserie ; brasserie ; tapiss'rie ; passement'rie. 

pâtisserie ; abrutissement ; apetissement, a-peti-se-ment. M.-Ccuz. 

(afifranchissement. Pont) 
mais : il lui a assené un mauvais coup. Méd. 
après tt : batterie ; atteler ; désatteier, devant une voyelle sonore. 

déjettement; betterave; flatterie. Mis. y AL ii. 5. 

acquittement ; abattement. 

Après les groupes de consonnes qui suivent. Te se prononce 
presque toujours : a. 

après U : aimablement. A. ; tremblement. 

véritablement. L. ; ameublement, 
après hr : soubresaut. 

„ gl : Angleterre. P. ; M. ; Gt. ; L. ; A. ; BL (toujours). 

aveuglement. DJ., D. EL ; dérègFment. 
après ri : Charlemagne. Gt. ; Her., DC. iv. 2 ; iv. 4. 

Charles-Quint, H., DO. iv. 4 ; Charles neuf. G. ; parlement. L. 
après gn : enseignement, Bers. ; Couve. ; accompagnement, 
mais : dïgn'ment, indïgnement, alïgnement. 
après er : mercredi. 

après et : exactement. Loy. ; Gt. ; {Pont.) 
après rt : fortement. BL département ; porte-monnaie. 

appartement. Merc, Jvl. i. 10 / Mme, Dupuis ; Maivin-^Gazal. 
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compartement ; porte-mouchettes ; déportement, 
porte-crayon ; emportements. And. y PyL ii, 1. 
forteresse ; emporte-pièce, 
après st : justement. Av., Mr. Jacq. v. 3 ; MM. Got.; Coquelin; 
Barré; Ddaunay ; St. ; Loy, ; M. ; P. ; L. ; Dr. ; BL ; A, 
ajustement ; il restera. A. 
après rc : forcené. Z., Lusig ii, 3 ; s'aperceva. Merc, Jid. i. 10. 

jporc'laine. Merc. Jul. i. 10 ; mercerie ; perce- neige, 
après rch: parch'min; supercherie. S*', arch'vêque. Loy. 
après vr : jpaûvrte. A. ; orfèv'rie. 
après rd: lourdement. Gt; garde-malade. A. 
mais : Verdict, G., Pair iii. 2 (toujours.) garde-fou. 
garde-robe; [wardë-corps. CA.] 
après dr : vendredi. • 
après te : Montcenis 
après rh : Barberousse. Bl. ; Gt. ; G. 
après rg : bergerette. Ls. ; bergerie ; bergeron. 
après rm : fermeté. BL ; Gt. ; fermement, 
désarmement ; armement ; abornement. 
après m: ornement; tournevis; garnement; cornemuse. A. 

Corne ville. Les Cloches de\ gouvernement. Loy. (5 fois de suite.) 
après tr : entretien ; entremets ; vitrerie ; mais : entr'acte. 
entretenu. Av. ii. 6 ; mais : il entrVoit. Loy- 
autrement. Ls. ; Ment. Géronte. v. 2 ; G. 
mais : cô?i^7'' -forts. Bl. ; entret'nir ; entre-sol. 

autrefois on disait. P. ; Dr. ; M. ; A. ; Bl. ; G. ; Gt, 
après rqn : parqueter. Ls. / arquebuse. G. G. iii. 3, 
après squ : brusquement. Bt., È. ; mousquetade. Ls. 
après cqu : Becquerel ; Cocquerelle. 

après g'?^ (souvent);' cliquetis; mais; chiqu'nille, chiqu'naude. 
après rv : cervelet ; mais : cervlas. 
après X : taxement. 

Remarque 1. Dans les mots anglais dérivés de mots français 
avec un e muet à Tintérieur, cet e est nul, quand il est nul en 
français. Quelquefois il est même nul quand il est sensible en 
français ; souvent il disparaît aussi de récriture. Au reste, à la 
syllabe ouverte, l'e muet est nul dans bien des mots d'origine 
saxonne, comme dans : therefore, farewell, every, nameless. Com- 
parez : apartment, advertisement, announcement, cashmire, cavalry, 
commandnient, compartment, department, development, displace- 
ment, enchantment, government, judgment, infantry, movement, 
porcelain, sovereign; ce^metery; [mais: sovereinety; Whoso is rebel 
to my judg^ment ; mandement ; commandement. CA.] 

Remarque 2. En allemand, on prononce les mots étrangers, 
généralement, comme dans la langue dont ils sont tirés. Cependant, 
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pour Te muet au milieu des mots empruntés au français, il faut 
faire exception de cette règle. Cet e se prononce tout aussi bien 
quand il est sensible en français que quand il y est nul. Souvent 
il en est de même de l'e muet final nul en français. Je m'explique 
cela par la circonstance que Tallemand ne connaît pas d*e muet 
proprement dit, (excepté après la voyelle i). En allemand, on 
prononce comme a fort bref l'e muet en italique des mots suivants : 
Artillerie, Amendement, moio - i boulevard (quoiqu'il vienne de 
Bollwerk), Cavallerie, Compartiment, Département, Garderobe, 
Infanterie, Languedoc, Madelaine, Ménagerie, Portemonnaie, Prom- 
enade, Porzellan, Quicherat, Quincaillerie, Eabelais, Souverain; mais: 
Garonn*. Dans Atelier, Khone, Seine, e sonne comme é et dans 
Saint-Denis comme eu. 



CD) PLUSIEUES E MUETS DANS LE COEPS DU MOT. 

Il peut y avoir plusieurs e muets dans Tintérieur du mot, 
deux et même trois. 

Voici ce que disent à se sujet les différents traités de pronon- 
ciation que j'ai consultés. 

Mme. Êiipuis dit (p. 50) : " De deux e muets placés au corps 
du mot à la suite l'un de l'autre, on élide celui dont l'articulation 
à laquelle il sert d'appui est la plus coulante, comme dans ensevelir 
éclieveler, recevoir, ressemeler, redemander, que l'on prononce: en- 
sev'lir, échev'ler, reç'voir, r'sem'ler, r'demander." 

" Deux e muets dans un mot, séparés par une ou plusieurs 
syllabes sonores, peuvent s'élider tous deux, pourvu que les 
consonnes, que cette élision rapproche ne soient ni trop rudes ni 
trop nombreuses, développement, prononcez : dév'lopp'ment." 

M. -Malvin-Cazal dit : " Lorsque dans un mot deux e 
inaccentués se suivent, mais séparés par une ou plusieurs consonnes, 
on élide celui dont l'articulation à laquelle il sert d'appui est la 
plus facile et la plus coulante : chevelu, pr. : chev'lu ; entre- 
tenii' = entre-t'nir, recevable = re-s'va-bl', redemander = red'mandé, 
relever=re-rvé, ressemer=re-s'mé, bonneterie=bonn'te-rie (?), pale- 
frenier=parfre-nié, vilebrequin=vil'bre-quin. Lorsque dans un 
mot deux e inaccentués se trouvent séparés par une ou plusieurs 
syllabes sonores, on peut les élider tous deux, pourvu que les 
consonnes que cette élision rapproche ne soient ni trop rudes ni 
trop nombreuses, et que leur articulation soit assez flexible pour se 
porter l'une sur l'autre : développement=dèv'lop'man, recommen- 
cement=r'co-man-s'man, secondement=s'gon-d'man, mais non pas 
bedeau, chevron, mousquetade=b'deau, ch'vron, mousqu'tade." 
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M. MoHn (p. 34) : " Il ne peut y avoir deux e muets de suite 
dans notre prononciation ; donc, dans le corps des mots qui ont 
deux e muets, il faut en articuler un, presque toujours le premier, 
rev'nir, devenir." 

M. Lesaird (p. 34) : " Dans les mots qui ont plusieurs syllabes 
muettes de suite, comme chevelure, marqueterie, palefrenier, 
vilebrequin, etc., on obéit toujours aux mêmes lois (d^euphonie) 
et Ton prononce cheuv'lure, marqueut'rie, parfreunier, virbreuquin, 
en supprimant le second e dans les deux premiers mots, et le 
premier e dans les (deux derniers. On ne peut, en effet, prononcer 
chVeulure (?), marq'teurie, paleufr'nier, vileubr'quin qu'en joignant 
ensemble des articulations antipathiques et en détruisant ainsi 
rharmonie des mots." Il veut qu'on prononce : devenir, Gen Viève, 
r'ssemler ou ressembler, redemander (p. 35). *'Dans le mot papeterie 
tous les trois e muets sont nuls : pap't'ri'." 

M. Egliy après avoir parlé de la suppression de Y e muet dans les 
monosyllabes, et après avoir cité quelques exemples de la sup- 
pression de cet e dans le corps des mots, d'après M. Lesaint, rend 
un arrêt, comme il me paraît, très-injuste de ce que dit M.\ Lesaint 
à ce sujet. Il dit (p. 15) : " Cela (c'est-à-dire demander que l'on pro- 
nonce : j' veux t' parler, etc., cerv'las, Champ-d-Mars, Sâint-D'nis, 
pap't'ri') veut dire faire des règles de certaines négligences qui pour 
r étranger deviennent pernicieuses. Au reste, qui veut se faire 
une idée de la confusion, qui règne chez les Français quant à cet 
e muet n'a qu'à lire les vingt pages "étroitement" imprimées que 
M. Lesaint a dédiées à ce sujet. Tout lecteur arrivera à la conclusioii 
que l'école allemande doit poser comme règle que 1' e est nul 
après une voyelle seulement (vie, nie), qu' à toutes les autres 
places, même à la fin des mots, et dans les terminaisons verbales 
(route, maître, donnent) l'e n'est pas tout à fait nul, mais qu'il a 
a le son eu, lequel, il est vrai, souvent n'est guère sensible." 

La faute de M. Lesaint consiste seulement à ne pas donner 
des règles spéciales pour les Allemands ; mais les exemples qu' il 
cite sont justes, à quelques exceptions près. 

Tout étranger qui ne s'occupe pas spécialement de cette 
question, et même, j'ose dire beaucoup de ceux qui Tétudient, 
mais qui suivent un mauvais chemin dans leurs études, arrivera 
à la conclusion de M. Egli. 

M. Ploetz dit (p. 33) : " Quand deux syllabes se suivent qui 

contiennent des e non accentués, le premier est d' ordinaire sourd, 

tandis que le deuxième devient nul, ou se prononce comme e sourd. 

Ainsi on prononcera recevoir=re-s'voir ou=re-sse-voir, revenir= 

re-v*nir ou = re-ve-nir, redemander = re-d'mander ou = re-de- 

mander." " Mais," ajoute-t-il, " tout dépend ici des combinaisons 

dans lesquelles se trouvent ces mots dans le discours et de 

l'intention de la personne qui les prononce." 
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Je ferai d'abord remarquer que le nombre des mots qui 
tombent sous cette catégorie est assez restreint. 

Il faut distinguer les mots dans lesquels les deux e muets se 
trouvent dans des syllabes, qui se suivent immédiatement, de ceux 
dans lesquels ils sont séparés par une autre syllabe. 

Dans le dernier cas, la suppression de l'e suit les règles que 
nous avons données pour les mots avec un e muet à l'intérieur, et 
pour les polysyllabes enclitiques. Comp. les exemples daas les 
passages cités. 

le r'vêt'ment. Bl.; le rlèv'ment. 

le développement ; tu vas r'nouvler ; les juges sont à r'nouvler. 

se ressouvenant de la miséricorde {Loy) ; souv'raineté. 

Dans le premier cas les deux e muets s6 trouvent, à très 
d'exceptions près, aux deux premières syllabes. Dans ce 
c'est presque toujours le premier e qui se prononce, tandis que 
second est nul. 

recevez donc. Rod.y Cl. ii. 3. (ou recevez, en prose,) 

mais : vous Trecevez. Hor. FL ii. 2. 

peut r reç'Voir. J. dom. iv. 2 ; rervé. G, Val. ii. 9. 

à bien reç'voir. -4. iii. 1 ; se r'iever jamais. G. Ant, iv. 2. 

je r recevrai. Et. R (e dev. deux consonnes=eî^.) 

il faut relVer le pantalon, revenons à notre histoire. Méd, 

revenons à nos moutons. Méd. 

il me faut redemander, v. devenir (p. 97). 

la pierre qui a été rej'tée {H) v. rej'ter, rej'ton (p. 106). 

Dans les mots dans lesquels trois e muets se suivent, ces e ^J 
trouvent au commencement du mot. Le premier est nul, qua^:^*^ 
le mot précédent le permet, ceest-à-dire le mot est enclitique^ ^® 
deuxième e se prononce eu, et le troisième est nul : 

Il est r'dev'nu enfant. BL j'irai les ressemeler. 

la terre est r' devenue sombre. Bers. 



Je crois avoir prouvé que la question de la prononciation ^ 
de la suppression de Y e muet est assez importante pour ê^^-*^ 
étudiée, et (][uelle est assez difficile à résoudre. Pourtant, je per::^^^ 
avoir montré qu'il existe des règles pour la prononciation de ce'^-'^ 
lettre, et en même temps queon les observe avec une précisi--^^ 
remarquable, même dans la conversation. Je conclus donc, ^^ 
disant que. les orthoépistes, qui enseignent que tout e muet final ^ 
intermédiaire se prononce d'une manière plus ou moins sensit^^^^ 
ont tort, tout aussi bien que ceux qui le déclarent nul, et qu^ *^ 
vérité, ici encore, est dans le juste-milieu. Ce juste-milieu je Gtro^ 
ravoir trouvé et indiqué suffisamment. 
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Quant à l'emploi que je désirerais voir faire des règles que je 
viens de développer, je dirai ceci. 

Je suis loin de proposer que Toii enseigne aux commençants la 
prononciation des enclitiques monosyllabes et polysyllabes et des 
mots proclitiques, que je viens d'indiquer, et cela pour cette seule 
raison que ce serait leur rendre beaucoup plus difficile encore 
rétude de Torthographe française, qui est déjà assez compliquée. 
Mais je pense que les professeurs des classes supérieures des écoles 
secondaires devraient connaître ces règles, et en communiquer les 
plus importantes à leurs élèves, moins dans le but de leur 
enseigner cette prononciation que pour les rendre capables de 
comprendre mieux les Français. M. Ploetz dit (11): "Un 
étranger éprouve beaucoup de peine à comprendre les Français 
au commencement de son séjour en France, parce qu'ils parlent 
vite et lient les mots, qui se trouvent placés les uns à côté des 
autres et qui ont un rapport logique entre eux." Je puis ajouter 
que ce n'est pas seulement la liaison ordinaire (laquelle, du reste, 
de nos jours s'enseigne dans toutes les bonnes écoles) qui lui cause 
tant de difficultés, mais que ce sont justement les liaisons nou- 
velles dont je viens de parler, ou le traitement singulier que 
r e muet subit dans les monosyllabes enclitiques et proclitiques, 
qui lui donne l'idée que les Français parlent plus vite que les 
Anglais et les Allemands, et qui lui rend si difficile l'habitude de 
comprendre les Français. Beaucoup de formes, qui ressemblent à 
des substantifs ou à des adjectifs réels, sont créés par ces liaisons. 
Dans les expressions : dans ce moment, dans ce monde, dans ce 
temps, dans ce, se prononce exactement comme danse. Dans je ne 
suis pas, je ne, se prononce à peu près comme jeune ; dans toiU ce 
que, tout ce sonne comme tousse, etc. 

Plus de difficultés encore présentent à l'étranger les poly- 
syllabes enclitiques. Des expressions, telles que : j'ai regardé= 
j'erre gardé, nous recommençons = nour commençons, tu vas 
recevoir = tu var cevoir, doivent l'embarrasser tellement qu'il ne 
comprend pas des phrases entières dans lesquelles ces expressions 
se trouvent. 

Pour la prononciation et la suppression de 1' e muet à la fin 
et à l'intérieur des mots, au contraire, je crois, J)0ur qui veut 
prononcer le français comme les Français, ou, tout au moins, 
comme les Paiisiens le prononcent, qu'il est absolument nécessaire 
d'observer les règles que j'ai données, et je pense qu'il faut les 
enseigner dès les premières leçons. 



Fin. 
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ERRATA. 

Bien que j'aie corrigé les épreuves trois et quatre fois — mon impi 
sachant pas un mot de français — de nombreuses erreurs figurent encor 
livre. — Surtout au commencement du livre, beaucoup de signes de po: 
ont été ou mal placés, ou oubliés. Dans quatorze cas, la séparation de: 
est dos plus malheureuses. 

Page Ligne 

25 au lieu de qne, Vmuet, lisez que, l'e muet. 

37 M on, „ ou. 

21 pour lui-même ne la suive, „ même ne la suive pas, 

42 et 43 au lieu de poésie, Paillase, lisez chanson, Pai 



10 

14 

15 

16 

19 
ao 

20 
22 
22 
22 

23 
24 

25 

28 

31 
39 
4^ 
47 
49 
50 
51 
54 
55 
55 

55 
60 
61 
66 
69 

7^^ 

?: 

80 
83 

ss 

tOft 

itt 
112 
143 

ii$ 

M<» 
Ut 
Mi 
«44 



vondroy', 

conservation, „ 

Anglais, 

Aristotle, isara, aise, „ 

raide, domenica, ,, 

Aprillis, 

mëolle, CAHédif, „ 

demaine, 

33 après tantôt de ou, ajoutez tantôt de l'a. 
20 et p. 45, 4 au lieu de de l'adjectif. 



25 

39 et p. 72, 13 

43 

23 et 25 

29 et 33 

39 

28 ^f- n 

II 



voudroy'. 
conversation 
anglais. 
Aristote, Is 
rapide, dom 
Aprilis, 
moelle, cm»iA 
demain. 



40 

29 

32 et 45 

20 

14 

25 et 32 

II 

16 et 26 

I 



OH 1836, 

académie, 

dit, consonnne, 

corps, 

promet. 

Ce je, paraîtra, 

où, 

troupe, ge 



lisez du pronom, 
en 1836. 
Académie, 
dis, voyelle, 
cor. 

promets. 
L'e de ce je, 
ou. 

trompe, je. 
muets. 



2 après ^«15, supprimez sons. 
27 et 32 au lieu de trysyllabiques, long, lisez trisyUabiques, l 



44 

24 

20 et 42 

40 

41 

17 

î4 «t 33 

39 
10 

19 après hoHJT* 
g et 16 



pouviTr, 

sûse, 

nul, pourrei, 

sur, 

atti-neU, 

nie, 

Jas^pke, muHt^f, 

ImmUrt, poitime. 



** 



it> et 37 

10 

35 
II 

9 
4» 
â3 
«3 
37 
33 
«^ <^ 45 
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mjtfîJM, 
. ajv^utex ff , 
au lieu de ou, prlfermct, 
.Y. 

crdrt, 
au heu vie trjixf, 

CkntstJumuiHt^ 

UMrAfmim'mif, 



pouvez. 

sûre. 

nulle, pouviez. 

dans. 

entende, 

vie. 

Joseph, manièrt 

lumière, poitrii 

marteau. 



Usez ou, préférence. 
.. se. 

ett. : ces, seriez. 

MtMS, VOUS. 

i^Jres. 
lisez ssrùy. 
,, ^};Li7.iyaatezx/ 
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"Aknowledge of the commonplace, at least, of Oriental literature, philosophy, 
and religion is as necessary to the gênerai reader of the présent day as an acquaint- 
ance with the Latin and Greek classics was a génération or so ago. Immense strides 
hâve been made within the présent century in thèse branches of leaming ; Sanscrit 
bas been brought within the range of accurate philology, and its invaluable ancient 
literature thoroughly investigated ; the language and sacred books of the Zoroastrians 
hâve been laid bare ; Egyptian, Assyrian, and other records of the remote past bave 
been deciphered, and a group of scholars speak of still more recondite Accadian and 
Hittite monuments ; but the results of ail the scholarship that bas been devoted to 
thèse subjects bave been almost inaccessible to the public becausethey were contained 
for the most part in leamed or expensive works, or scattered throughout the numbers 
of scientific periodicals. Messrs. Tb.ùbn£r & Co., in a spirit of enterprise which 
does them infinité crédit, bave detetmined to supply the constantly-increasing want, 
and to give in a popular, or, at least, a comprehensive form, ail this mass of know- 
ledge to the worli" — Timea. 
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Post 8vo. cloth, uniformly bound. 
EssArs ON THE Saceed Langtjage, Wbitings, and Religion of 

THE Pabsis. By Martin Havo, Ph.D.. late Professor of Suiskrit and Com- 
parative Philology at the University of Munich. Edited by Dr. E. W. West. 
Second Edition, pp. xvi. and 428. 1878. ]6«. 

Texts feom the Buddhist Canon, commonly known as Dhamma- 

pada. With accompanying Narratives. Translated from the Chinese by S. 
Beal, B.A., Professor of Chinese, University Collège, London. pp. viii. and 176. 
1878. 78, 6rf. 

The Hjstory of Indian Literature. By Albrecht Weber. 

Translated from the German by J. Mann, M.A., and T. Zacbariae, Ph.D., 
with the sanction of the Author. Second Edition, pp. xziii. 860. 1882. 10«. 6d, 

A Sketch of The Modern Langtjages of the East Indies. By 
Robert Cust. Accompanied by Two Language Maps. pp. zii. and 198. 
1878. 12». 

The Bibth of the War God. A Poem by KIlidIsa. Translated 

from the Sanskrit into English Verse. By Ralph T. H. Griffith, M. A., 
Principal of fienares Collège. Second Edition, pp. xii.-116. 1879. Ô8. 

A ClASSICAL DiCTIONART of HiNDU MyTHOLOGY and BÙrSTORY, 
Geography and Literature. By John Dowson, M.R.A.S., late Professor 
in the Sta£f Collège, pp. zix. and 412. 1879. 16#. 

Sélections from the Koean. With a Commentart. Translated by 
the late Edward William Lane, Author of an ** Arabie- English Lexicon," etc. 
A New Edition, Revised, with an Introduction on the Uistory and Develop- 
ment of Islam, especially with référence to India. By Stanley Lanb Pools. 
pp. cxii. and 176. 1879. 9». 
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Metetcal Tiulnslations fbom Sanskeit Weitees. "With an Intro- 
duction, many Prose VersioDS, and Parallel Passages from Classical Authors. 
By J. MuiR, C.I.E., D.C.L. pp. xliv. and 376. 1879. Ut, 

MoDERN India and THE Indians. Being a Séries of Impressions, Notes, 
and Ëssays. By Monier Williams, D.C.L. , Hon. LL.D. of the Uniyersity 
of Calcutta, Hon. Member of the Bombay Asiatic Society, Boden Professer of 
Sanskrit in the University of Oxford. Third Edition. Revised and augmented 
by considérable additions, pp. 366. With map. 1879. 14«. 

MiSCELLANEOTJS ESSAYS EELATING TO InDIAN SuBJECTS. By BrTAN 
HouoHTON HoDosoN, F.R.8., late of the Bengal Ci^il Service, etc., etc 
2 vols. pp. viii. and 408, and viii. and 348. 1880. 28«. 

The Liée or Legend of Gatjdama, the Buddha of the Burmese. With 
Annotations, The Ways to Neibban, and Notice on the Phongyiesor Burmese 
Monks. By the Kight Révérend P. Bioandet, Bishop of Ramatha, Vicar 
Apostolic of A va and Pegu. Third Edition» 2 vols. pp. xz. and 268, and viii. 
and 326. 1880. 2U. 

The Gultstan; or, Kose Garden of Shekh Mushliu'd-din Sadi of 
Shiraz. Translated for the first time into Prose and Verse, with a Prefkce, 
and a Life of the Author, from the Àtish Kadah, by E. B. Eastvtick, F.R.S., 
M.R.A.S., etc. Second Edition, pp. xxvi. and 244. 1880. 108,6d, 

Chinese Buddhism. a Yolume of Sketches, Historical and Critical, 
By J. Edkins, D.D., Author of "China's Place in Philology,** •* Religion in 
China,'' etc., etc. pp. xxvi. and 454. 1880. I8s, 

The History of Esarhaddon (Son of Sennacherib) King op As- 
syria, b.c. 681-668. Translated from the Cuneiform Inscriptions iipon 
Cylinders and Tablets in the British Muséum Collection, with the Assyrian. 
text. Together with Original Texts, a Grammatical Analysis of each Word, 
Explanations of the Ideographs by Extracts from the Bi-Lingual Syllabaries, 
and Ust of Eponyms, etc. By E. A. Budge, B.A., M.E.A.S., etc. pp. xii. and 
164. 1880. 10«. éd. 

A Talmxtdic Miscellant; or, One Thousand and One Extracts from 
the Talmud, the Midrashim, and the Eabbalah. Compiled and Translated by 
P. J. Hershon. With a Préface hj the Rev. F. W. Farrar, D.D., Canon of 
Westminster. With Notes and Copious Indexes, pp. xxviii. and 362. 1880. 14». 

BuDDHiST BiRTH Stories ; or, Jâtaka Taies. The oldest collection of 
Folk-lore extant : being the Jâtakatthavannanâ, for the first time edited in the 
original Pâli, by V. Fausbôll, and translated by T. W. Rliys Davids. Trans- 
lation. Vol. I. pp. cxvi. and 348. 1880. 18«. 

The Classical Poetrt of the Japanese. By Basil Chamberlain, 
Author of *♦ Yeigio Henkaku, Ichiran," pp. xii. and 228. 1880. 7». 6rf. 

Linguistic and Oriental Essays. Written from the year 1846-1878. 
By R. CusT, Author of "The Modem Languages of the East Indies." pp. xii, 
and 484. 1880. 18«. 

The Mesnevï. (TJsually known as the Mesnevîyi Shérif, or Holy 
Mesnevî) of Mevlânâ (our Lord) Jelâlu'd-Din Muhammed er-Rûmî. Book f . 
Together with some account of the Life and Acts of the Author, of his Ancestors, 
ana of his Descendants. lUustrated by a Sélection of Characteristic Anecdotes, 
as CoUected by their Historian, Mevlânâ Shemsu'd-Din Ahmed el Eflâkî, el 
*Àrifî. Translated and the Poetry Versified in English. By J. W. Rbdhousb, 
M.R.A.S. pp. XV. and 136, v. and 290. 1881. 21«. 

Eastern Proverbs and Emblems, Illustrating Old Truths. By the 
Rev. J. Long, Member of the Bengal Asiatic Society, F.R.G.S. pp. xvi. and 
280. 1881. 6«. 
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Indian Poetet. Containing a New Edition of ** The Indian Song of 
Songs,*' from the Sanskrit of the "Gita Govinda" of Jayadeva ; Two Books 
from "the Iliad of India*' (Mahabharata) ; and other Oriental Poems. Bj 
Edwin Ajlngld, m. a., C.S.I., Author of ** The Light of Asia," etc. pp. yui. 
and 270. 1881. 7«. 6rf. 

HiNDU Philosopht. The Sankhya Karika of Iswara Krishna. An 
Exposition of the System of Kapila. With an Appendix on the Nyaya and 
Vaiseshika Systems. By John Davibs, M. A. (Cantab.). M.R.A.S. pp. viii. 
and 162. 1881. 6«. 

The Religions of India. By A. Barth. Authorised Transla- 
tion by Rev. J. Wood. pp. 336. 1881. 16«. 

A Manual of Hindu Paktheism. The Yedantasara. Translated 
with Copions Annotations, by Major G. A. Jacob, Bombay Staff Corps ; 
Inspecter of Arm^ Schools. With a Préface by E. B. Cowbll, M.A., Pro- 
f essor of Sanskrit m the University of Cambridge, pp. x. and 129, 1881. 6s. 

The Quateaixs of Omae KHATriM. Translated bj E. H. Whinfield, 
M.A., lateof H.M. Bengal Civil Service, pp. 96. 1881. 5». 

The Mind of Mencixts ; or, Political Economy founded upon Moral 
Philosophy. A Systematic Digest of the Doctrine of the Chinese Philosopher 
Mencius. Translated from the Original Text, and Classified vrith Comments 
and Explanations. By the Eev. Emst Faber, Rhenish Mission Society. 
Translated from the German w^ith Additional Notes, by the Rev. A. B. 
HuTCHiNSON, C.M.S., Hong-Kong. pp. xvi. and 294. 1881. lOs. 6d. 

Tsuni-IIGoam, THE Suprême Beingf of the Khoi-Khoi. By Theo- 
PHiLus Hahn, Ph.D., Custodian of the Grey Collection, Cape Town, etc. pp. 
xii. and 154. 1881, 7«. 6d. 

Yusef and Zulaikha. a Poem by Jâmi. Translated from the Persian 
into English Verse. By Ralph T. H. Griffith. pp. xiv. and 304. 1882. 
8«. 6^. 

The Indian Empiee : its History, People, and Products. By W. W. 
HuNTER, C.I.E., LL.D. pp. 668. With Map. 1882. 16«. 

A COMPEEHENSIVE CoMMENTARY TO THE (JURAN : COmprising Salo's 
Translation and Preliminary Discourse, with Additional Notes and Emendations. 
Together vrith a complète Index to the Text, Preliminary Discourse, and 
Notes. By Rev. E. M. "Whbbry, M.A., Lodiana. Vol. I. pp. xii. and 392. 
1882. 10«. 6d. 

Comparative History of the Egyptian and Mesopotamian Religions. 
By C. P. Tiele. Egypt, Babel- Assur, Yemen, Harran, Phœnicia, Israël. 
Vol. I. History of the Egyptian Religion. Translated from the Dutch, with the 
co-operation of the Author, by James Ballingal. pp. xxiv.-230, 1882. 7«. 6^. 

The Sarva-Darsana-Samgraha ; or Review of the différent Systems of 
Hindu Philosophy. By Madhava Acharya. Translated by E. B. Cowell 
M.A., Cambridge ; and A. E. Gough, M.A., Calcutta, pp. xii.-282. 1882. lOs. 6d. 

TiBETAN Tales, Derived from Indian Sources. Translated from the 
Tibetan of the Kah-Gyur. By F. Anton von Schiefner. Done into English 
from the German, with an Introduction, by W. R. S. Ralston, M.A. pp. 
lxvi.-368. 1882. 14«. 

Ltnguistic Essays. By Carl Abel, Ph.Dr. pp. viii.-266. 1882. 9«. 

Contents.— Language as the Expression of National Modes of Thought— The Conception of 
Love in some Ancient and Modem Language»— The English Verbs of Command— The discrimi- 
nation of Synonyms— Philologioal Methodii— Tbe Connection between Dictionary and Orammar 
—The Fossibility of a Common Literary Language for the 81ave Nations - Coptio Intensification 
—The Origin of Language— The Order and Position of Words in the Latin Sentence. 



8 lAnçuistic Publications of Trûbner ff Co., 

Hdtdû Philosopht. The Bfaagavad Gîtâ or fhe Sai^red Laj. A 
Sanskrit Philosophical Poem. Traoslated, with Notes, by JoHsr Datibs, M J^. 
(Cantab.) M.B.Â.S. pp. Ti.-208. 1882. 7#. 6dL 

The PffiLosoFHT of tête Fpaxishads and Âncient Indian Metapliysics. 
By A. £. GorcH, M.A. Calcutta. Pp. xxiT.-268. 1882. 9<. 
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MâxATA-DHABMÂ-CâsrBA ; or, Laws of Mann. A new Translation^ 
with Introduction, Notes, etc. Sy A. C. BntNBU., Ph.D., G.I.E. 

Obtental Religions in their Relation to Universal Religion. By 
Samuel Johxsox. Second Section — China. In Two Tolnmes. 

BuDDHisT Records of the Westerx "World. Being the Si-ttt-h by 

IlwEX TusAxo. Translated from the orignal Chinese, with Introduction, 
Index, etc. By Samuel Beal, Trinity Collège, Cambridge; Professor of 
Chinese, University Collée, London. In Fwo Vois. 

The Odes of Hafiz of Shiraz. Translated from the Persian into 
English Verse by £. H. Palmer, M. A., Professor of Arabie in the University 
of Cambridge. 

The Six Jewels of the Law. TVith Pâli Texts and English Trans- 
lation. By B. Morris, LL.D. 

The Aphorisms of the SA^KHrA Phclosopht of Kattt.a. "With Illns- 
tratiye Extracts from the Commentaries. By the late J. £. Ballakttns. 
Second Edition, Edited by Fitzedward Hall 

A Comparative History of the Egyptia^ and Mesopotamian^ Relioions. 
By Dr. C. P. Tiele. In two Volumes. Vol. II. History of the Assyrian 
Keligion. Translated from the Dutch, with the Assistance of the Author, by 
James Ballixgal. 

The Mtddle Ejxgdgm:. A Survey of the Geography, Grovemment, 
Education, Social Life, Arts, Religion, etc., of the Chinese Empire, and its 
Inhabitants. By Samuel Wells Williams, LL.D. Fourth Edition. In 
Two Volumes. 
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Asiatic Society of Great Britain and Ireland. — Journal of thx 

Royal Asiatic Society of Great Britain and Ireland, from the Com- 
mencement to 1863. First Séries, complète in 20 Vols. 8vo., with many Plates, 
Price £10; or, in Single Numbers, as follows: — Nos. 1 to 14, 6<. each; No. 16, 
2 Parts, 4». each ; No. 16, 2 Parts, 4». each; No. 17, 2 Parts, 4«. each ; No. 
18, 6*. Thèse 18 Numbers form Vols. I. to IX.— Vol. X., Part 1, oj). ; 
Part 2, 5s. ; Part 3, 6».— Vol. XL, Part 1, 6». ; Part 2 not published.— Vol. 
XII., 2 Parts, 6«. each.— Vol. XIII., 2 Parts, 6». each.— Vol. XIV., Part 1. 
Ô8. ; Part 2 not published.— Vol. XV., Part 1, 6». ; Part 2, with 3 Maps, £2 2». 
—Vol. XVL, 2 Parts, 6». each.— Vol. XVII., 2 Parts, 6«. each.— Vol. XVIII., 
2 Parts, 68. each.— Vol. XIX., Parts 1 to 4, 16#.— Vol. XX., Parts 1 and 2, 4#. 
each. Part 3, Ts, 6d, 
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Asiatic Society. — Jottbnal of thb Royal Asiatic Society of Geeat 

Britain and Ireland. I^euf Séries, Vol. I. In Two Parts, pp. iv. and 
490, sewed. 186^5. 16«. 

CoNTBNTS — I. Yajra-chhedikÂ, tbe *'KinKongEmg,** or Diamond Sùtra. Translated from 
the Chinese by the Rey. S. Beal, Chaplain, R.N. — II. The P&ramitÂ-hridaya Sûtra, or, in Chinese, 
*• Mo ho-pô-ye-po-lo-mih-to-sin-king," t.c. "The Great Pâramitâ Heart Sûtra." Translated 
from the Chinese by the Eey. S. Beal, Chaplain, B.N. — III. On the Préservation of National 
Literatnre in the East. By Colonel F. J. Goldsmid. — IV. On the Agricultural, Commercial, 
Financial, and Military Statistics of Ceylon. By £. R. Power, Esq. — Y. Contributions te a 
Knowledge of the Vedic Theogony and Mythology. By J. Muir, D.C.L., LL.D. — VI. A Tabular 
List of Original Works and Translations, published by the late Dutch Govemment of Ceylon at 
their Printing Press at Colombo. Compiled by Mr. Mat. P. J. Ondaatje, of Colombo. — VII 
Assyrian and Hebrew Chronology compared, with a view of showing the extent to which the 
Hebrew Chronology of Ussher must be modified, in conformity with the Assyrian Canon. By 
J. W. Bosanquet, Esq. — VIII. On the existing Dictionaries of the Malay Language. By Dr. 
H. N. van der Tuuk. — IX. Bilingual Readings : Cnneiform and Phœnician. Notes on some 
Tablets in the British Musenm, containing Bilingual Legends (Assyrian and Phœnician). By 
Major-General SirH.RawUnson, K.C.B., DirectorR.A.3. — X. Translations of Three Copper-plate 
Inscriptions of the Fourth Centurv a.d., and Notices of the Châlukya and Gurjjara Dynasties 
By Professor J . Dowson, Staff Collège, Sandhurst. — XI. Yama and the Doctrine of a Future 
Life, according to the Rig-Yajur-, and Atharva-Vedas. By J. Muir, Esq., D.C.L., LL.D.— XII. 
On the Jyotisha Observation of the Place of the Colures, and the Date derivable from it. By 

illiam D. Whitney, Esq., Professoi of Sanskrit in Yale Collège, New Haven, U.S. — ^Note on 
the preceding Article. By Sir Edward Colebrooke, Bart., M.P., Président R.A.S.— XIII. Pro- 
gress of the Vedic Religion towards Abstract Conceptions of the Deity. By J. Muir, Esq., 
D.C.L., LL.D,— XIV. Brief Notes on the Age and Authenticity of the Work of Arvabhata, 
Varàhamihira, Brahmagupta, Bhattotpala, and Bhâskarâchârya. By Dr. Bhâu Dâji, Hono- 
rary Member R.A.S.— XV. Outlines of a Grammar of the Malagasy Language. By H. N. Van 
der Tuuk. — XVI. On the Identity of Xandrames and Krananda. By Edward Thomas, Esq. 

Vol. II. In Two Parts, pp. 522, sewed. 1866-7. 16«. 

Contents. — I. Contributions to a Knowledge of Vedic Theogony and Mythology. No. 2. 
By J. Muir, Esq. —II. Miscellaneous Hymns from the Rig- and Atharva-Vedas. By J. Muir, 
Esq. — III. Five hundred questions on the Social Condition of the Natives of Bengal. By the 
Rev. J, Long.— IV. Short account of the Malay Mannscripts belonging to the Royal Asiatic 
Society. By Dr. H. N. van der Tuuk.— V. Translation of the Amitftbha Sûtra from Ihe Chinese. 
By the Rev. S. Beal, Chaplain Royal Navy,— VI. Tbe initial coinage of Bengal. By Edward 
Thomas, Esq. — VII. Spécimens of an Assynan Dictionary. By Edwin Norris, Esq.— VIII. On 
the Relations of the Priests to the other classes of Indian Society in the Vedic âge. By J. Muir, 
Esq.— IX. On the Interprétation of the Veda. By the same. — X. An attempt to Translate 
from the Chinese a work known as the Confessional Services of the great compassionatc Kwan 
Yin, possessing 1000 hands and 1000 eyes. By the Rev. S. Betd, Chaplain Roval Navy. 
—XI. The Hymns of the Gaupâyanas and the Legend of King Asamâti. By Pro/essor Max 
Millier, M. A., Honorary Member Royal Asiatic Society. — XII. Spécimen Chapters of an Assyrian 
Grammar. By the Rev. E. Hincks, D. D., Honorary Member Royal Asiatic Society. 

VoL Iir. In Two Parts, pp. 516, sewed. With Photograph. 1868. 22». 

Contents. — I. Contributions towards a Glossary of the Assyrian Language. By H. F. Talbot. 
— II. Remarks on the Indo-Chinese Alphabets. By Dr. A. Bastian.— III. The poetry of 
Mohamed Rabadan, Arragonese. By the Hon. H. E. J. Stanley. — IV. Catalogue of the Oriental 
Manuscripts in the Library of King's Collège, Cambridge. By Edward Henry Palmer, B.A ., 
Scbolar of St. John's Collège, Cambridge ; Member of the Royal Asiatic Society j Membre de la 
Société Asiatique de Paris. — V. Description of the Amravati Tope in Guntur. By J. Fergusson, 
Esq., F.R.S. — VI. Remarks on Prof. Brockhaus' édition of the Kathftsarit-Hâg^ra, Lambaka IX. 
XVIII. By Dr. H. Kern, Professor of Sanskrit in the University of Leyden.— VII. The source 
of Colebrooke's Essay " On the Duties of a Faithful Hindu Widow." By Fitzedward Hall, Esq., 
M. A., D.C.L. Oxon. Supplément: Further détail of proofs that Colel;>rooke's Essay, "On the 
Duties of a Faithful Hindu Widow," was not indebted to the Vivâdabhangârnava. By Fitz- 
edward Hall, Esq.— VIII. The Sixth Hymn of the First Book of the Rig Veda. By Professor 
Max Millier, M. A. Hon. M.R.A.S. — IX. Sassanian Inscriptions. By £. Thomas, Esq.— X. Ac- 
count of an Ëmbassy from Morocco to Spain in 1690 and 1691. By the Hon. H. E. J. Stanley. — 
XI. The Poetry of Mohamed Rabadan, of Arragon. By the Hon. H. E. J. Stanley.— aII. 
Materials for the History of India for the Six Hundred Years of Mohammadan rule, préviens to 
the Foundation of the British Indian Empire. By Major W. Nassau Lees, LL.D., Ph.D. — XIII. 
A Few Words concerning the Hill people inhabiting the Forests of the Cochin State. By 
Captain G. E. Fryer, Madras Staff Corps, M.R.A.S.— XIV. Notes on the BhojpurI Dialect of 
Hindf, spoken in Western Bebar. By Jolm Beames, Esq., B.C.8., Magistrats of Chumparun. 

Vol. IV. In Two Parts, pp. 621, sewed. 1869-70. 16«. 

Contents.— I. Contribution towards a Glossary of the Assyrian Language. By H. F. Talbot. 
Part IL— II. On Indian Chronology. By J. Fergusson, Esq., F.R.8.— III. The Poetry ot 
Mohamed Rabadan of Arragon. By the Hon. H. E. J. Stanley.— IV. On the Magar Language 
of Népal. By John Beames, Esq., B.C.S. — V. Contributions to the Knowledge of Parsee Lite- 
rature. By Edward Sachau, Ph.D. — VI. Illustrations of the Lamaist System in Tibet, drawn 
from Chinese Sources. By Wm. Frederick Mayers, Esq., of H.B.M. Consular Service, China.— 
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▼II. Khnddaka Pitha, » PiUTezt, wifh » Tnmalatk» and Kotos. B7B.a CUlden,1ate of 
the Cerlon dxïL Serrice.— TIII. An Endearoor to dacidate Bashidoddin's Geomphical Kotiees 
of India. Bj Col. H. Yole, C.B.- IX. Sasnnian Inscriptioiis explained \xj tiie Pahlavl of the 
PàreU. By E. W. West, Esq.— X. Some Accoant of the Senbrû Pagoda at Men gfi n . near the 
Burmese Capital, in a Memorandam by Capt. E. U. Sladan, Political Agent at Mandalé; with 
Bemarks on the Subjeet by Col. Henry Tnle, C.B. — XL The Brhat-Sanhitâ ; or, Comidete 
System of Natoral Astrology of Tarâha-Mihira. Translated finom Sanskrit into English by Dr. 
H. Kern.-XIL The Mohammedan Law of Eridence, and Its inflncnee on tiie AdnîBistntioa of 
Justice in India. By N. B. E. Baillie, Esq.— XIII. The Mohammedan Law of ETÎdence in con- 
nection with the Administration of Justice to Foreifmers. By N. B. E. Baillie, Esq.— XIV. A 
Translation of a Bactrian P&li Inscription. By Prof. J. Dowson.— XV. Indo-Parthian Coins 
By E. Thomas, Esq. 

Vol. V. In Two Parts, pp. 463, sewed. With 10 fnll-page and folding Plates. 
1871-2. I8#.6rf. 

Co!«TE!VT8.— I. Two Jàtskas. The original P£li Text, with an English Translation. By V. 
FansbôlL— II. On an Ancient Bnddhist Inscription at Keu-ynng kwan, in North China. Bt A. 
Wylie.— III. The Brhat Sanhitâ; or. Complète System of Natoral Astrology of Varâha-liihira 
Translated from Sanskrit into English by Dr. H. Kern.— IV. The Pongol FestÎTal in Sonthem 
India. By Charles E. Gover.- V. The Poetry of Mohamed Rabadan, of Arragon. By the Kight 
Hon. Lord Stanley of Alderley.— YI. Essay on \he Creed and Costoms of the Jangams. By 
Charles P. Brown.— VU. On Malabar, Coromandel, Quilon, etc. By C. P. Brown.— VIU. On 
the Treatment of the Xexos in the Neo-Aryan Langoages of India. By John Beames, B.C.S. — 
IX. Some Remarks on the Great Tope at Sânchi. By the Rev. S. Beal.— X. Ancient Inscriptions 
Arom Mathura. Translated by Professor J. Dowson.- Note to the Mathnra Inscriptiais. By 
Major-General A. Cnnningham. — ^XI. Spécimen of a Translation of the Adi Granth. By Dr. 
Ernest Tnunpp.— XII. Notes on Dhammapada, with Spécial Référence to the Question of Nir- 
Tâna. By R. C. Childers, late of the Ceylon Civil Service.— XIII. The Brhat.Sanhitâ ; or. 
Complète Svstem of Natnral Astrology of Varàha-mihira. Translated from Sanskrit into En g lish 
by Dr. H. Kern.— XIV. On the Originof the Buddhist Arthakathfis. By the Mudliar L. Comrilla 
Vijasinha, Government Interpréter to the Ratnapura Court, Ceylon. "With an Introduction by 
R. C. Childers, late of the Ceylon Civil Service.— XV. The Poetry of Mohamed Rabadan, of 
Arragon. By the Right Hon. Lord Stanley of Alderley.— XVI. Proverbia Communia Syriaca. 
By Captain R. F. Burtun.- -XVII. Notes on an Ancient Indian Vase, with an Account of the £n- 
graving thereupon. By Charles Home, M. R. A. S., late of the Bengal Civil Service.— XVI H. 
The Bhar Tribe. Bv the Rev. M. A. Sherring, LL.D , Benares. Communicated by C. Home, 
M.R.A.S., late B.C.S.— XIX. Of Jihad in Mohammedan Law, and its application to British 
India. By N. B. E. Baillie.— XX. Comments on Récent Pehlvi Decipherments. With an Inci- 
dental Sketch of the Dérivation of Aryan Alphabeto. And Contributions to the Early History 
and Geography of Tabaristân. lUostrated by Coins. By E. Thomas, F.R.S. 

Vol. Vf., Part 1, pp. 212, sewed, with two plates and a map. 1872. 8«. 

Contents.- The Ishmaelites, and the Arabie Tribes who Conquered their Country. By A. 
Sprenger.— A Brief Accoimt of Four Arabie Works on the History and Geography of Arabia. 
By Captain S. B. Miles.— On the Methods of Disposing of the Dead at Llassa, Thibet, etc. Bj 
Charles Home, late B.C.S. The Brhat-Sanhitâ; or. Complète System of Natnral Astrology of 
Varàha-mihira, Translated from Sanskrit into English by Dr. H. Kern.— Notes on Hwen 
Thfang's Account of the Princîpalities of Tokh&rist&n, in which some Previous Geographical 
Identifications are Reconsidered. By Colonel Yule, C.B.— The Campaign of -filius Gallus in 
Arabia. By A. Sprenger.— An Accoant of Jérusalem, Translated for the late Sir H. M. Elliot 
from the Persian Text of Nâsir ibn Khusrû's Safanâmah by the late Major A. R. Fuller.— The 

oetry of Mohamed Rabadan, of Arragon. By the Right Hon. Lord Stanley of Alderley. 

Vol. VI., Part IL, pp. 213 to 400 and Izxxiv., sewed. Illastrated with a Map, 
Plates, and Woodcats. 1873. 8«. 

Contents. -On Hiouen-Thsang*s Joumey from Patna to Ballabhi. By James Fergnsson, 

D.C.L., F.R.S Northern Baddhism. [Note from Colonel H. Yule, addressed to the Secretary.] 

—Hwen Thsang's Account of the Principalities of Tokhâristàn, etc. By Colonel H. Yule, C.B. — 
The Brhat-Sanhitâ; or, Complète System of Naturel Astrology of Varftha-mihira. Translated 
from Sanskrit into English by Dr. H. Kera.— The Initial Coinage of Bengal, under the Earlj 
Muhammadan Conquerors. Part II. Embracing the preliminaiy period between a.h. 614>634 
(a.d. 1217-1 236-7) . By Edward Thomas, F.R.S.— The Legend of Dipankara Bnddha. Translated 
from the Chinese (and intended to illustrate Plates xxix. and l., *Tree and Serpent Worship *). 
By S. Beal.— Note on Art. IX., antè pp. 213-274 on Hiouen-Thsang's Joumey from Patna to 
Ballabhi. By James Fergusson. D.C.L., F.R.S.— Contributions towards a Glossary of the 
Assyrian Lang^age. By H. F. Talbot. 

Vol. VII., Part I., pp. 170 and 24, sewed. With a plate. 1874. 8«. 

Contents. — The Upasampadâ-Kammavâeây being the Bnddhist Manual of the Form and 
Manner of Ordering of Priests and Deacons. The Pâli Text, with a Translation and Notes. 
By J. F. Dickson, B.A., sometime Student of Christ Church, Oxford, now of the Ceylon Civil 
Service.— Notes on the Megalithic Monuments of the Coimbatore District, Madras. By M. J. 
Walhouse, late Madras O.S.— Notes on the Sinhalese Language. No. l. On the Formation of 
the Plural of Neuter Nouns. By B. C. Childers, late of the Ceylon Civil Service.— The Pâli 
Text of the Mnhâparinibhâna Sutfa and Commentary, with a Translation. By R. C. Childers, 
late of the Ceylon Civil Service.— The Brihat-Sanhità ; or, Complète System of Natural Astrology 
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of Varâha-mihira. Translated from Sanskrit into English by Dr. H. Kern.— Note on the 
. Valley of Choombi. By Dr. A. Campbell, late Superintendent of Darjeeling. — The Name of ihe 
Twelfth Imâm on the Coinage of Egypt. By H. Sauvaire and Stanley Lane Poole. — Three 
Inscriptions of Parâkrama Bâbu the Great from Pulastipura, Ceylon (date oirca 1180 a.d.). By 
T. W. Rhys Davids.— Of the Khar&j or Muhammadan Land Tax ; its Application to Britisn 
India, and E£fect on the Tenure of Land. By N. B. E. Baillie.— AppendLx : A Spécimen of a 
Syriac Version of the Kalîlah wa-Dimnah, with an English Translation. By W. Wright. 

Vol. VIL, Part II., pp. 191 to 394, sewed. With seven plates and a raap. 1875. 8» 

Contents. — Sîgiri, the Lion Rock, near Pulastipura, Ceylon ; and the Thirty-nintb Chapter 
of the Mahâvamsa. By T. W. Rhys Davids.— The Northern Frontagers of China. Part I. 
The Origines of the Mongols. By H. H. Howorth.— Inedited Arabie Coins. By Stanley Lan- 
Poole.— Notice on the Dinars of the Abbasside Dynasty. By Edward Thomas Rogers.— The 
Northern Frontagers of China. Part II. The Origines of the Manchus. By H. H. Howorth. 
—Notes on the Old Mongolian Capital of Shangtu. By S, W. Bushell, B.Sc, M.D.— Oriental 
Proverbs in their Relations to Folklore, His tory, Sociology ; with Suggestions for their Collec- 
tion, Interprétation, Publication. By the Rev. J. Long.— J?wo Old Simhalese Inscriptions. The 
Sahasa Malla Inscription, date 1200 a.d., and the Ruwanwœli Dagaba Inscription, date 1191 a.d. 
Text, Translation, and Notes. By T. W. Rhys Davids.— Notes on a Bactrian Pâli Inscription 
and the Samvat Era. By Prof. J. Dowson.— Note on a Jade Drinking Vessel of the Emperor 
Jahângîr. By Edward Thomas, F.R.S. 

Vol. VIII., Part I., pp. 156, sewed, with three plates and a plan. 1876. 8». 

Contents. — Catalogue of Buddhist Sanskrit Manuscript» in the Possession of the Royal 
Asiatic Society (Hodgson Collection). By Professors E. B. Cowell and J. Eggeling.— On the 
Ruins of Sîgiri in Ceylon. By T. H. Blakesley, Esq., Public Works Department, Ceylon.— The 
Pâtimokkha, being the Buddhist Office of the Confession of Priests. The Pâli Text, with a 
Translation, and Notes. By J. F. Dickson, M. A., sometime Student of Christ Church, Oxford, 
now of the Ceylon Civil Service. — Notes on the Sinhalese Language. No. 2. Proofs of the 
Sanskritic Origin of Sinhalese. By R. C. Childers, late af the Ceylon Civil Service. 

Vol. VIII., Part II., pp. 157-308, sewed. 1876. 8». 

Contents. — An Account of the Island of Bali. By R. Friederich.— The Pâli Text of the Mahâ- 
parinibbâna Sutta and Commentary, with a Translation. By R. C. Childers, late of the Ceylon 
Civil Service.— The Northern Frontagers of China. Part III. The Kara Khitai. By H. H. 
Howorth. — Inedited Arabie Coins. II. By Stanley Lane Poole.— On the Form of Government 
under the Native Sovereigns of Ceylon. By A. de Silva Ekanâyaka, Mudaliyar of the Depart- 
ment of Public Instruction, Ceylon. 

Vol. IX., Part I., pp. 156, sewed, with a plate. 1877. 8«. 

Contents.— Bactrian Coins and Indian Dates. By E. Thomas, F.R.S.— The Tenses of the 
Assyrian Verb. By the Rev. A. H. Sayce, M. A. — An Account of the Island of Bali. By R. 
Friedericb (continued from Vol. VIII. n.s. p. 218). — On Ruins in Makran. By Major Mockler. 
—Inedited Arabie Coins. III. By Stanley Lane Poole,— Further Note on a Bactrian Pâli Inscrip- 
tion and the Samvat Era. By Prof. J. Dowson. — Notes on Persian Belûchistan. From the 
Persian of Mirza Mehdy Khân. By A. H. Schindler. 

Vol IX., Part IL, pp. 292. sewed, with three plates. 1877. \0s. 6d, 

Contents.— The Early Faith of Asoka. By E. Thomas, F.R.8.— The Northern Frontagers 
of China. Part II. The Manchus (Supplementary Notice). By H. H. Howorth. — The Northern 
Frontagers of China. Part IV. The Kin or Golden Ta tars. ByH. H. Howorth.-On a Treatise 
on Weights and Measures by Eliyâ, Archbishop of Nisîbin. By M. H. Sauvaire.— On Impérial 
and other Titles. By Si" T. E. Colebrooke, Bart., M.P.— Aflftnities of the Dialects of the Chepang 
and Kusundah Tribes of Nipâl with those of the Hill Tribes of Arracan. B^ Captain C. J. F. 
Forbes F.R.G.S., M. A. S. Bengal, etc.— Notes on Some Antiquities round m a Mound near 
Damghan. By A. H. Schindler. 

Vol. X., Part I., pp. 156, sewed, with two plates and a map. 1878. 8«. 
Contents.— On the Non-Arvan Languages of India. By E. L. Brandreth, Esq.— A Dialogue 
on the Vedantic Conception of Brahma. By Pramad& Dâsa Mittra, late Offlciating Professor of 
Anglo-Sanskrit, Government Collège, Benares.— An Account of the Island of Bali. By R. 
Friederich (continued from Vol. IX. N. S. p. 120). — Unpublished Glass Weights and Measures. 
By Edward Thomas Rogers.— China via Tibet. By S. C. Boulger. — Notes and Recollections on 
Tea Cultivation in Kumaon and Garhwâl. By J. H. Batten, F.R.G.S., Bengal Civil Service 
Betired, formerly Commissioner of Kumaon. 

Vol. X., Part II., pp. 146, sewed. 1878. 6*. 

Contents.- Note on Pliny's Geography of the East Coant of Arabia. By Major-General 
8. B. Miles, Bombay Staff Corp«. The Maldive Islands ; with a Vocabulary taken from François 
Pyrard de Laval, 1602—1607. By A. Gray, late of the Ceylon Civil Service.— On Tibeto-Burman 
Languages. By Captain C. J. F. 8. Forbes, of the Burmese Civil Service Commission. — Burmese 
Translitération. By H. L. St. Barbe, Esq., Résident at Mandelay.— On the Connexion of the 
MônH of Pegu with the Koles of Central India. By Captain C. J. F. 8. Forbes, of the Burmese 
Civil Commission.- Studies on the Comparative Grammar of the Semitic Languages, with 
Spécial Référence to Assyrian. By Paul Haupt. The Oldest Semitic Verb-Form.— Arab Metro- 
logy. II. El Djabarty. By M. H. Sauvaire.— The Migrations and Early History of the White 
Huns ; principally from Chinese Sources. By Thomas W. Kingsmill. 

Vol. X., Part III., pp. 204, sewed. 1878. 8». 

CoxTKMTs.— On the Hill Canton of Sâlâr,— the most Easterly Settlement of the Tnrk Baoe. 
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Bj Robert B. Shaw. -Oeologieul Notes on the River Indns. By OrlfUn W. Tyse, B*^ M.R.Â.8., 
etc.. Executive Engineer P.W.D. Panjab.— Educational Literatnre for Japanese Women. By 
Basil Hall Chamberlain, Esq., M.R.A.S.— On tbe Natural Phenomenon Known in tbe Eaet by 
tbe Names 8ub-bi>K&zib, etc., etc. 6y J. W. Redbouse, M.R.A.8., Hon. Memb. R.8.L.— On 
a Chinese Version of the S&nkhya K&rikft, etc., found among the Buddhist Books comprieing 
the Tripitaka and two other works. By the Rev. Samuel Beal, M.Â.— The Rock-cut Plûygiaik 
Inscriptions at Doganlu. By Edward Thomas, F.R.S. — Index. 

Vol. XI., Part. I., pp. 128, sewed, with seven illustrations. 1879. Sa. 

Contents.— On the Position of Women in the East in the Olden Time. By Edward Thomae, 
F.R.S. — Notice of the Scholars who bave Contributed to the Extension of our Knowledge of tbe 
Languages of British India during the last Thirty Tears. By Robert N. Cust, Hon. Librarian 
R.A. S. —Ancient Arabie Poetry: its Genuineness and Authenticity . By Sir William Muir, K.C.8.I.» 
LL.D.— Note on Manrique's Mission and the Catholics in the time of 8h&h Jah&n. By H. O. 
Keene, Esq.— On Sandhi in Pâli. By the late R. C. Childers.— On Arabie Amulets and Mottoes. 
By E. T. Rogers, M.R.A.8. 

Vol. XI., Part II., pp. 256, sewed, with map and plate. 1879. 7*. 6rf. 

Contents.— On the Identification of Places on the Makran Coast mentioned by Arrian, Ptolemy, 
and Marcian. By Major £. Mockler.— On the Proper Names of the Mohammadans. By Sir T. 

E. Colebrooke, Bart., M.P.— Principles of Composition in Chinese, as deduced fromthe Writtea 
Characters. by the Rev. Dr. Legge. - On the Identification of the Portrait of Chosroes II. among 
the Paintings in the Caves at Ajanta. By James Fergusson, Vice" Président. — A Spécimen of 
the Zoongee (or Zurngee) Dialect of a Tribe of Nagas, bordering on the Valley of Assam, 
between tbe Dikho and Desoi R vers, embracing over Forty Villages. By the Rev. Mr. Clark. 

Vol. XI. Part III. pp. 104, cxxiv. 16, sewed. 1879. 8». 

Contents.— The Gaurian compared with the Romance Languages. Part I. By E. L. 
Brandreth.— Dialects of CoUoquial Arabie. By E. T. Rogers. — A Comparative Study of the 
Japanese and Korean Langnages. By W. G. Aston. — Index. 

Vol. XII. Part I. pp. 152, sewed, with Tahle. 1880. 6s. 

Contents.— On " The Most Comely Names," i.e. the Laudatory Epithets, or the Titles of Fraise, 
bestowed on God in the Qur*an or by Muslim Writers. By J . W. Redhouse, M.R. A.S., Hun. Mem. 
R.S.L., etc. — Notes on a newly-discovered Clay Cylinder of Cyrus the Great. By Major-General 
Sir H. C. Rawlinson, K.C.B., Président and Director of the Royal Asiatic Society.- Note on 
Hiouen-Thsang*s Dhanakacheka. By Robert Sewell, M.C.S., M.R.A.S. — Remarks bv Mr. 
Fergusson on Mr. Sewell's Paper.— A Treatise on Weights and Measures. By Eliyà, Archbishop 
of Nisîbîn. By H. Sauvaire. (Supplément to Vol. IX., pp. 291-313)— On the Age of the 
Ajantâ Caves. By Kâjendralâla Mitra Rai Bahadur, C.I.E., LL.D., and Hon. Member of the 
Royal Asiatic Society. — Notes on Babu Râjendralâ, Mitra's Paper on the Age of the Caves at 
Ajantâ. By James Fergusson, V.P., D.C.L., F.R S. 

Vol. XII. Part II. pp. 182, sewed, with map and plate. 1880. 8». 

Contents.— On Sanskrit Texts Diecovered in Japan. By Professor F. Max MQller. — Extracts 
from Report on the Islands and Antiquities of Bahrein. By Captain Durand. FoUowed by Notes 
by Major-General Sir H. C. Rawlinson, K.C.B., F.R.S., Président and Director of the Royal 
Asiatic Society.— Notes on the Localityand Population of the Tribe» dwelling between the Brah- 
maputra and Ningthi Rivers. By the late G. H. Damant, M.A., M.R.A.S., Political Offlcer, Né^ 
Hills.— On the Saka, Samvat, and Gupta £ras. A Supplément to bis Paper on Indian Chronology. 
By James Fergusson, D.C.L., F.R.8., T.P.R.A.S.— The Megba-Sûtra. By Cecil Bendall, Fellow 
of Gonvillc and Caius Collège, Cambridge.— Historical and Archœological Notes on a Joumey 
in South- W estera Persia, 1877-1878. By A. Houtum-Schindler.— Identification of the '• False 
Dawn " of the Muslims with the ** Zodiacal Light " of Europeans. By J. W. Redhouse, M.R.A.S., 
Hon. Member R.S.L. 

Vol. XII. Part III. pp. 100, sewed. 1880. 8«. 

Contents.— The Gaurian compared with the Romance Langnages. Part II. By E. L. 
Brandreth.— The Uzbeg Epos. By Arminius Vambéry.— On the Separate Edicts at Dhauli and 
Jaugada. By Prof. Kera— Grammatical Sketch of the Kakhyen Langnage. By Rev. J. N. 
Cushing.— Notes on the Libyan Languages, in a Letter addressed to R. N. Cust, Esq., by Prof. 

F. W. Newman. 

V(.l. XII. Part IV. pp. 162, with 3 plates. 1880. 8«. 

Contents.— The Early History of Tibet, from Chinese Sources. By 8. W. Bushell, M.D. — 
Notes on some Inedited Coins from a Collection made in Persia during the Tears 1877-79. By 
Guy Le Strange, M.R.A.S.— Buddhist Nirv&na and the Noble Eightfold Path. By Oscar 
Frankfurter, Ph.D.— Index.— Annual Report, 1880. 

Vol. XIII. Part L pp. 120, sewed. 1881. ôs. 

Contents. -Indian Theistic Reformers. By Professor Monier Williams, C.I.E., D.C.L. — Notes 
on the Kawi Language and Literature. By Dr. H. N. Van der Tnuk. — The Invention of the 
Indian Alphabet. By John Dowson, M.R.A.S. The Nirvana of the Northera Buddhists. By 
the Rev. J. Edkins, D.D.— An Account of the Malay " Chiri," a Sanskrit Formula. By W. E . 
Maxwell, M.R.A.S. 

Vol. XIII. Part II. pp. 170, with Map and 2 Plates. 1881. Bs. 

Contents.— The Northera Frontagers of China. Part V. The Khitai or Khitans. By H. H. 
Howorth, F.S. A.— On the Identification of Nagarahara, with référence to the Travels of Hioaen- 
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Thsang. By W. Simpson, F.R.G.S.— Hindu Law at Madras. By J. H- Nelson, M.A., Madras 
Civil Service.— On the Proper Names of the Mohammedans. By Sir T. E- Colebrooke, Bart., M .P. 
—Supplément to the Paper on Indian Theistic Reformers, publisbed in the January Number 
of this Journal. By Prof. Monier Williams, C.I.E. 

Vol. XIII. Part III. pp. 178, with plate. 1881. 7«. 6d. 

Contents. — The Âvâr Language. By C. Graham. — Caucasian Nationalitiea. By M. A. 
Morrison.— Translation of the Markandeya Pnrana. Books VII., VIII. By the Rev. B. 
H. Wortham.— Lettre à M. Stanley Lane Poole sur quelques monnaies orientales rares ou inédites 
de la Collection de M. Ch. de l'Ecluse. Par H.fiauvaire.— Aryan Mythology iuMalay Traditions. 
By W. E. Maxwell, Colonial Civil Service.— The Koi, a Southern Tribe of the Gond. By the 
Rey. J. Cain, Missionary.— On the Duty which Mohammedans in Briti^h Indiaowe^on the 
Principles of their own Law, to the Government of the Country. By N. B. K Bailhe.— The 
L-Foem of the Arabs, by Shanfara. Re-arranged and translated by J. W. Redhouse, M.R.A.S. 

Vol. XIII. Part IV. pp. 130, cxxxvi 16, wUh 3 plates. 1881. 10«. éd. 

Contents.— On the Andaman Islands and the Andamanese. By M. V. Portman, M.R.A.8. — 
Notes on Marco Polo's Itinerary in Southern Persia. By A. Houtum-Schindler.— Two Malay 
Myths : The Princess of the Foam, and the Raja of Bamboo. By W. E. Maxwell^ M.K.A.S. — 
The Epoch of the Guptas. By E. Thomas, F.R.S.— Two Chinese-Buddhist Inscriptions found at 
Buddha Gaya. By the Rev. S. Beal. With 2 Plates.— A Sanskrit Ode addressed to the Congress 
of Orientalists at Berlin. By Rama Dasa Sena, the Zemindar of Berhampore. With a Transla- 
tion by Mr. Shyaraaji Krishnavarma, of Balliol Collège.— Supplément to a paper, " On the Duty 
which Mahommedans in British India owe, on the Principals of their own Law, to the Govern- 
ment of the Country." By N. B, E. Baillie, M.R.A.S.— Index. 

Vol. XIV. Part I. pp. 124, with 4 plates, 1882, 6«. 

Contents.— The Apology of Al Kindy: An Essay on its Age and Authorship. By Sir W 
Mtdr, K.C.8.I., LL.D.— The Poet Pampa. By L. Rice.— On a Coin of Shams ud Dunya wa ud 
Din Mabmûd Shah. By C. J. Rodgers, M.R.A.S., Amritsar.— Note on PI. xxviii. flg. 1, of Mr. 
Fergusson's "Tree and Serpent Worship," 2nd Edition. By 8. Beal, Professor of Chinese, 
London University.— On the présent state of Mongolian Researches. By Prof. B. Julg, in a 
Letter to R. N. Cust, Esq., Hon. Sec. R.A.S.— A Sculptured Tope on an Old Stone at Dras, 
Ladak. By W. Simpson, F. R. G. S.— Sanskrit Ode addressed to the Fifth International Congrese 
of Orientalists assembled at Berlin, September, 1881. B^ the Lady Pandit Rama-bai, of Silchar, 
Kachar, Assam. With a Translation by Professor Monier Williams, CI. E.— The Intercourse of 
China with Eastem Turkestan and'the Adjacent Countries in the Second Century b.c. By T. W. 
Kingsmill.— Suggestions on the Formation of the Semitio Tenses. A Comparative and 'Critical 
Study. By G. Bertin, M.R.A.S.— On a Lolo MS. wntten on Satin. By M. Terrien de La 
Couperie. 

Vol. XIV. Part II. pp. 164, with Éhree plates. 1882. 7«. 6d. 

Contents. — On Tartar and Turk. By S. W. Eorllb, Ph.D.— Notice of the Scholars who hâve 
Contributed to the Extension of our Knowledge of the Languages of Africa. By R. N. Cust, 
Hon. Sec. R.A. S.— Grammatical Sketch of the Hausa Language. By the Rev. J. F. Schon, 
F.R.G.S,,— Buddhist Saint Worship, By A. Lillie, M.R.A.S.— Gleanings from the Arabie. By 
H. W. Freeland, M.A., M.R.A.S.— Al Kahirah and its Gates.— By H. C. Kay, MA., M.R.A.8.— 
How the Mahâbhârata begins. By Edwin Arnold, C^.I., M.R.A.S.— Arab Metrology. IV. 
Ed-Dahaby. By M. H. Sauvaire, 

Vol. XIV. Part III. pp. 208, with 8 plates. 1882. 8». 

Contents.— The Vaishnava Religion, with spécial référence to the Sikshft-patrT of the 
Modem Sect called Svami-NarAyana. By Monier Williams, C.I.E., D.C.L — Further Notes on 
the Apology of Al-Kindy. By Sir W. Muir, K.C.8.I., D.C.L., LL.D.— The Buddhist Caves of 
Afghsjiistan. By W. Simpson.— The Identification of the Sculptured Tope at Sanchi. By W. 
Simpson.- On the Genealogy of Modem Numerals. By Sir E. C. Bayiey, K.C.S.I., C.I.E. 
-The Cnneiform Inscriptions of Van, dedphered and translated. By A. H. Sayce. 

Asiatic Society. — Transactions of thb Hgyal Asiatic Society of 

Great Britain and Ireland. Complète in 3 vols. 4to., 80 Plates of Fac- 

timiles, etc., cloth. London, 1827 to 1835. Published at £9 ôa. ; reduced to 

£6 58. 

The above contains contributions by Professor Wilson, G. C. Haoghton, Davis, Morrison* 
Colebrooke, Humboldt, Dom, Grotefend, and other eminent Oriental scholars. 

Âsiatic Society of Bengal. — Journal op the Asiatic Society of 

Bbnoal. Ëdited by the Honorary Secretariei. 8vo. 8 numbers per annum, 
48. each number. 

Aûatic Society of Bengal. — Pboceedings of the Asiatic Society 

OF Bengal. Publisbed Monthly. 1«. each number. 
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Asiatîc Society of Bengal. — Jouenal of thb Asiatio Socibtt of 

Bbnoal. a Complète Set from the beginning in 1832 to the end of 1878, 
being Vols. 1 to 47. Froceedings of the same Society, from the commencemoit 
in 1865 to 1878. A set quite complète. Calcutta, 1832 to 1878. Ëxiremely 
scarce. £100. 

Asistic Society. — Bombay Branch. — ^Jotjhnal of the Bombay Bbawch 

DP THE RoTAL AsiATic SociBTT. Nos. 1 to 35 in 8to. with manj plates. 
A complète set. Ëztremely scarce. Bombay, 1844-78. £13 lOs. 

Asiatic Society of Bombay. — The Journal of the Bombay Bbanch 

OF THE Royal Asiatic Society. Edited by the Secretary. Nos. 1 to 3d. 

7s. 6d. to I0«. 6d. each number. Several Numbers are ont of print. 

No. 36, Vol. XIV., 1879, pp. 163 and xviii., with plates. 10«. 6d. 

No. 37, Vol. XIV., 1880, pp. 104 and xxiii., with plates. 10«. 6d. 

No. 38, Vol. XIV., 1880, pp. 172 and vi., with plate, la, 6d. 

No. 39, Vol. XV., 1881, pp. 160, with plate, 6s, 

Asiatic Society. — Geylon Brancb. — Jo-uhnal of the Ceylon Braiitch 

OF THE Royal Asiatic Society (Colombo). Part for 1845. Svo. pp. 120, 
sewed. Priée 7s, 6d. 

Contents :— On Buddhism. No. I. By the Rev. D. J. Gogerly.— General Observations on 
the Translated Ceylonese Literature. By W. Knighton, Esq.— On the Eléments of the Voice 
in référence to the Roman and Singalese Alphabets. By the Rev. J. C. Maoviear.— On the State 
of Crime in Ceylon.— By the Hon. J. Stark.— Account of some Ancient Coins. By S. C. Chitty, 
Esq.— Remarks on the Collection of Statistical Information in Ceylon. By John Capper, Esq.— 
On Buddhism. No 2. By the Rev. D. J. Gogerly. 

1846. 8vo. pp. 176, sewed. Priée 7«, 6d, 

Contents :— On Buddhism. By the Rev. D. J. Gogorly.— The Sixth Chapter of the Tiruva- 
thavur Furana, translated with Notes. By S. Casie Chitty, Esq.— The Discourse on the Minw 
Results of Conduct, or the Discourse Addressed to Subba. By the Rev. I>. J. Gogerly.— On the 
State of Crime in Ceylon. By the Hon Mr. J. Stark.— The Language and Literature of the 
Singalese. By the Rev. S. Hardy.— The Education Establishment of Uie Dutoh in Ceylon. By 
the Rev. J. D. Palm.— An Account of the Dutch Chureh in Ceylon. By the Rev. J. D. Palm.— 
Notes on some Experiments in Electre- Agriculture. By J. Capper, Esq.— Singalo "Wada, trans- 
lated by the Rev. D. J. Gogerly.— On Colonring Matter Discovered in the husk of the Cocoa Nut. 
By Dr. R. Gygax. 

1847-48. &V0. pp. 221, sewed. Price 7«. 6d, 

Contents :— On the Mineralogy of Ceylon. By Dr. R. Gygax.— An Account of the Dutch 
Chureh in Ceylon. By the Rev. J. D. Palm.— On the History of Jaffha, firom the Earliest Period 
to the Dutch Conquest. By S. C. Chitty.— The Rise and Fall of the Calany Ganga, ft-om 1843 
to 1846. By J. Capper.— The Discourse respecting Ratapala. Translated by the Rev. D. J. 
Gogerly. -On the Manufacture of Sait in the Chilaw and Putlam Districts. By A. O. Brodie.— 
A Royal Grant engraved on a Copper Plate. Translated, with Notes. By the Rev. D. J. 
Gogerly.- On some of the Coins. Ancient and Modem, of Ceylon. By the Hon. Mr. J. Stark. — 
Notes on the Ciimate and Salubrity of Putlam. By A. O. Brodie.— The Revenue and Expendi- 
ture of the Dutch Government in Ceylon, dnring the last years of their Administration. By 
J. Capper.— On Buddhism. By the Rev. D. J. Gogerly. 

18Ô3-Ô5. 3 parts. 8vo. pp. 66 and 101, sewed. Price £1. 

Contents op Part I. :— Buddhism : Chariya Pitaka. By the Rev. D. J. Gogerly.— The Laws 
of the Buddhist Priesthood. By the Rev. D. J. Gogerly. To be continued.— Statistical 
Account of the Districts of Chilaw and Putlam, North Western Province. By A. O. Brodie, 
Esq.— Rock Inscription at Gooroo Goddc Wihare, in the Magool Korle, Seven Korles. By A. O. 
Brodie, Esq.— Catalogue of Ceylon Birds. By E. F. Kelaart, Esq., and E. L. Layard, Esq. (To 
be continued.) 

Contents of Part II. Price 7«. 6d, 

Catalogue of Ceylon Birds. By E. F. Kelaart, Esq., and E. L. Layard.->Notes on some of the 
Forms of Salutations and Address known among the Singalese. By the Hon. Mr. J. Stark. — 
Rock Inscriptions. By A. O. Brodie, Esq— On the Veddhas of Bintenne. By the Rev. J. 
Gillings.— Rock Inscription at Piramanenkandel. By S. C, Chitty, Esq.— Analysis of the Great 
Historical Poem of the Moors. entitled Surah. By S. C. Chitty, Esq. (To be continued). 

Contents of Part III. 8vo. pp. 150. Price 7«. 6d, 

Analysis of the Great Historical Poem of the Moors, entitled Surah. By S. C. Chitty, Esq. 

iConcluded).— Description of New or little known Species of Reptiles found in Ceylon. By 
2. F. Kelaart.— The Laws of the Buddhist Priesthood By the Eev. D. J. Gogerly. (To be 
continued).— Ceylon Ornithology. By E. F. Kelaart.— Some Account of the Rodiyas, with a 
Spécimen of their Language. By S. C. Chitty, Esq.— Rock InscriptioDS in the North- Western 
Province. By A. O. Brodie, Esq. 
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1865-6. 8vo. pp. xi. and 184. Price 7*. 6rf. 

Contents :— On Demonology and Witchcraft in Ceylon. By Dandris de SilTa Gooneratne 
Modliar.— The First Discourse Delivered by Buddha. By the Rev. D. J. Gogerly. Pootoor 
Well — On the Air Breathing Fish of Ceylon. By Barcroft Boake, B.A. (Vice Président 
Asiatic Society, Ceylon).— On the Origin of the Sinhalese Languafce. By J. D'Alwis, Assistant 
Secretary.— A Fev Remarks on the Poisonous Properties of the Calotropis Gigantea, etc. By 
W. C. Ondaatjie, Ef»q., Colonial Assistant Surgeon.— On the Crocodiles of Ceylon. By Barcroft 
Boake, Vice- Président, Asiatic Society, Ceylon. —Native Médicinal Oils. 

1867-70. Part I. 8vo. pp. 150. Price 10». 

CoNTBNTs:— On the Origin of the Sinhalese Langnage. By James De Alwis.— A Lecture on 
Baddhism. By the Rev. D. J. Gogerly.— Description of two Birds new to the recorded Fauna 
of Ceylon. By H. Nevil.— Description of a New Genns and Five New Species of Marine Uni- 
valves from the Southern Province, Ceylon. By G. Nevill. — A Bricf Notice of Robert Knox and 
his Companions in Captivity in Kandy for the space of Twenty Years, discovered among the 
Dntch Records preserved in the Colonial Secretary's Office, Colombo. By J. R. Blake. 

1867-70. Part II. 8vo. pp. xl.and 45. Price 7». 6rf. 

Contents : — Summary of the Contents of the First Book in the Baddhist Canon, called the 
Pârâjika Book.— By the Rev. 8. Coles.— Pârâjika Book— No. 1.— Pârâjika Book— No. 2. 

1871-72. 8vo. pp. 66 and xxxiv. Price la. 6d. 

CoNTBNTs:— Extracts from a Memoir left by the Dntch Govemor, Thomas Tan Rhee, to his 
Ruccessor, Grovemor Gerris de Heer, 1697. Translated from the Dutch Records preserved in the 
Colonial Secrétariat at Colombo. By R. A. van Cuylenberg, Government Record Keeper. — The 
Food Statistics of Ceylon. By J. Capper.— Spécimens of Sinhalese Proverbs. By L. de Zoysa, 
Mudaliyar, Chief 'liranslator of Government. — Ceylon Reptiles : being a preliminary Catalogue 
of the Reptiles found in, or supposed to be in Ceylon, compiled from varions authorities. By 
W. Ferguson.— On an Inscription at Dondra. No. 2. By T. W. Rhys Davids, Esq. 

1873. Part I. 8vo. pp. 79. Price 7». 6d. 

Contents:— On Oath and Ordeal. By Bertram Fulke Hartshome.— Notes on Prinochilus 
Vincens. By W. V. Legge.— The Sports and Games of the Sin^^halese. By Leopold Ludovici. — 
On Miracles. By J. De Alwis.— On the Occurrence of Scolopax Rusticola and Gallinago Scolo- 
pacina in Ceylon. By W. Y. Legge.— Transcript and Translation of an Ancient Copper-plate 
Saunas. By Mudliyar Louis de Zoysa, Chief Translator to Govemment. 

1874. Parti. 8vo. pp. 94. Price la. 6d. 

CoNTBNTS :— Description of a supposed New Genus of Ceylon, Batraobians. By W. Ferguson. 
—Notes on the Identity of Piyadasi and Asoka. By Mndabyar Lonis de Zoysa, Chief Translator 
to Government.— On the Island Distribution of the Birds in the Society's Muséum. By W. 
Vincent Legge. - Brand Marks on Cattle. By J. De Alwis.— Notes on the Occurrence of a rare 
Eagle new to Ceylon; and other interesting or rare birds. By S. Bligh, Esq., Kotmaié — 
Extracts from the Records of the Dutch Govemment in Ceylon. By R. van Cuylenberg, Esq. — 
The Stature of Gotama Buddha. By J. De Alwis. 

1879. 8vo. pp. 58. Price 6a. 

Contents.— Notes on Ancient Sinhalese Inscriptions.— On the Préparation and Mounting of 
Insects for the Binocular Microscope.— Notes on Neophron Puenopterus (Savigny) from 
Nuwara Eliya.— On the Climate of Dimbula.— Note on the supposed cause of the existence of 
Patanas or Grass Lands of the Mountain Zone of Ceylon. 

1880. Part I. 8vo. pp. 90. Price 6a. 

Contents.- Text and Translation of the Inscription of Mahinde III. at Mihintale.— Glossary.— 
A Paper on the Yedio and Buddhistic Polities.— Customs and Cérémonies connected with the 
Paddi Cultivation. — Gramineae, or Grasses Indigenous to or Growing in Ceylon. 

1880. Part II. 8vo. pp. 48. Price 6a. 

Contents.- Gramineae, or Grasses Indigenous to or Growing in Ceylon.-^Translation of two 
Jatakis.— On the supposed Origin of Tamana, Nuwara, Tambapanni and Taprobane.— The Rocks 
and Minerais of Ceylun. 

1881. Vol. VII. Pari; I. (No. 23.) 8vo. pp. 56. Price 6a. 

Contents.- Hindu Astronomy : as compared with the European Science. By S. Mcrvin. — 
Sculptures at Uorana. By J. G. Smither.— Gold. By A. C. Dixon.— Spécimens of Sinhalese 
Proverbs. By L. De Zoysa.— Ceylon Bec Culture. By S. Jayatilaka.— A Short Account of the 
Principal Religions Cérémonies observed by the Kandyans of Ceylon. By C. J. R. Le 
Mesurier.— Yalentyn's Account of Adam's Peak. By A. Spense Moss. 

Asiatic Society (North China Branch). — Journal of the North 

China Branch of the Royal Asiatic Society. Old Séries, 4 numbers, and 
New Séries. Parts 1 to 12. The folio wing numbers are sold separately : 
Old Séries— No. II. May, 1859, pp. 145 to 256. No. III. December, 1859, 
pp. 257 to 368. 7a, 6d. each. VoL II. No. I. September, 1860, pp. 128. 7a.6d, 
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New Séries — No. I. December, 1864, pp. 174. 7», 6tf. No. II. December, 
1865, pp. 187, with maps. la. 6d, No. III. December, 1866, pp. 121. ds. 
No. lY. December, 1867, pp 266. lOs. éd. No. YI. for 1869 and 1870, pp. 
zv. and 200. 7«. 6d, No. YII. for 1871 and 1872, pp. ix. and 260. 10«. 
No. VIII. pp. zii. and 187. 10«. 6d. No. IX. pp. xzzlii. and 219. lOs. M. 
No. X. pp. zii. and 324 and 279. £1 1«. No. XI. (1877) pp. xvi. and 184. 
10a. éd. No. XII. (1878) pp. 337, with many maps. £1 U, No. XIII. 
(1879) pp. vi. and 132, with plates, 10«. 6rf. No. XIY. (1879) pp. xvi.-64, with 
plates, 4». No. XY. (1880) pp. xliii. and 316, with plates, 15*. No. XYI. 
(1881) pp. 248. 12«. éd. 

Asiatio Society of Japan. — Transactions of the Asiatio Society 

6v Japan. Vol. I. From 30th October, 1872, to 9th October, 1873. 8to. 
pp. 110, with plates. 1874. Yol. II. From 22nd October, 1873, to I5th 
July, 1874. 8to. pp. 249. 1874. Yol. III. Part I. From 16th July, 1874, 
to Dccomber, 1874, 1875. Yol. III. Part II. From 13th January, 1876, to 
SOth June, 1876. Yol. lY. From 20th October, 1875, to 12th July, 1876. 
Yol. Y. Part I. From 25th October, 1876, to 27th June, 1877. Yol. Y. Part 
II. (A Summary of the Japanese Pénal Codes. By J. H. Longford.) Yol. 
YI. Part I. pp. 190. Yol. YI. Part II. From 9th February, 1878, to 27th 
April, 1878. Vol. YI. Part III. From 25th May, 1878, to 22nd May, 1879. 
7i. éd. each Part. — Yol. YII. Part I. (Milne's Joumey across Europe and 
Asin.) 5«.— Yol. YII. Part II. March, 1879. 6*.— Yol. YII. Part III. June, 
1879. 78. éd. Yol. YII. PartlY. November, 1879. 10». 6rf. Yol.YIII. 
Part I. February, 1880. 7s éd. Yol. YIII. Part II. May, 1880. 7». éd. 
Yol. YIll. Part. III. October, 1880. 10s. éd. Yol. YIII. Part lY. 
Deoomber, 1880. bs. Yol. IX. Part I. February, 1881. 7«. éd. 

Asiatio Society. — Straits Branch.— Jottenal of the Stbaits B&anch 

OF THK Ko Y AL AsiATic SocTETT. No. 1. 8vo. pp. 130, scwed, 3 folded 

Maps and 1 Plate. July, 1878. Price 9s. 

CoNTKNTH.— Inautrural Address of the Président. By the Yen. Archdeacon Hose, M. 4. — 
DUtributiim uf Minerais in Sarawak. By A. Hart Everett. — Breeding Pearls. By N. B. 
Dt^nnyM, l'h.D.— Diuloots of the Melanesian Tribes of the Malay Peninsnla. By M. de Mikluho- 
Muoluy.— Malav Spelling in Ënglish. Report of Government Committee (reprinted). — Qeography 
of tho Malay IVauiKula. Part l. By A. M. Skinner. — Chinese Secret Societies. Part I. By 
W. A. PlokoriuK.— Malay Proverbs. Part. I. By W. E. Maxwell.— The Snake-eating 
Hamudryad. By N. B. Dennys, Ph.D.— Gutta Percha. ByH.I Murton.— Miscellaneous Notices. 

No. 2. 8vo. pp. 130, 2 Plates, sewed. December, 1879. Price 9g. 

CoNTKNTrt :— TheSongoftheDyakHead-feast. ByRev. J. Perham. — Malay Proverbs. Part II. 
By K. W. Maxwell.— A Malay Nautch. By F. A. Swettenham.-Pidgin English. By N. B. 
hPunyM, Ph.D.— Tho Founding of Singapore. By Sir T. S. Rafl9es. — Notes on Two Perak 
ManuMcriptH. By W. E. Maxwell.— The Metalliferous Formation of the Peninsula. By D. D. 
Daly.— SuggcstionH rcgardin^ a new Malay Dictionary. By the Hon. C. J. Irving. — Ethnologioal 
KxuUTHions lu tho Malay Penmsula. By N. von MikIuho*Maclay. — Miscellaneous Notices. 

No. 3. 8vo. pp. iv. and 146, sewed. Price 9«. 

CoNTKNTK :— Chineso Secret Societies, bv W. A. Pickering.— Malay Proverbs, Part III , by W. 
E. Maxwell.— Ntites on Gutta Percha, by F. W. Burbidge, W. H. Treacher, H. J. Murton.— The 
Muritiiiio (-ode of the Malays, reprinted from a translation by Sir S. Raffies. — A Trip to Gunong 
HluHWit, by 1). F. A. Ilervey.— Caves at Sungei Batu in Selangor, by D. D. Daly. — Geograpby 
of Aohing, translated trom the German by Dr. Beiber.— Account of a Naturalist's Visit to Selan- 
gor, by A. J. Ilornady.— Miscellaneous Notices: Geographical Notes, Boutes from Selangor to 
Pahang. Mr. Doauo's Surrey Report, A Tiger's Wake, Breeding Pearls, The Maritime Code, aad 
Ëir F. llafflcs' Metoorolugical Kctums. 

No. 4. 8vo. pp. XXV. and 66, sewed. Price 9». 

Contents.— List of Mcmbers.— Proceedings, General Meeting.— Annual Meeting.— Council's 
Annual Report for 1879. — lYeasurer's Report for 1879.— Présidentes Address. — Réception of 
Professer Nordenskjold.— The Marine Code. By Sir S. Raffles,— About Kinta. By H. W. C. 
Lecch.— .About Shin and Bcrnam. By H. W. Leech.— The Aboriginal Tribes of Peitik. By 
W. E. Maxwell. — The Vcmacular Press in the Straits. By E. W. Birch.— On the Guliga of 
Bomeo. By A. H. Evcrctt.— On the name ** Sumatra."- A Correction. 

No. 5. 8vo. pp. 160, sewed. Price 9*. 

Contents.- Selesilah (Book of the Descent) of the Rajas of Bruni. By H. Low. — Notes to 
Ditto.— Ilistory of the Sultins of Bruni.— List of the Mahomedan Sovereigns of Bruni.— Historié 
Tablet.— Acheh. By G. P. Talson.— From Perak to Shin and down the Shin and Bemam River». 
By F. A. Swettenham.- A Contribution to Malayan Bibliography. By N. B. Dennys.— Compa- 
rative Yocabulary of some of the Wild Tribes inhabiting the Malayan Peninsula, Bomeo, etc.— 
The Tiger in Bomeo. By A. H. Everett. 
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No. 6. 8vo. pp. 133, with 7 Photographie Plates, sewed. Price 9». 

Contents.— Some Account of the Independent Native States of the Malay Peninsula. Part I. 
By F. A. Swettenham.— The Ruina of Bore Burdur in Java. By the Ven. Archdeacon G. F. Hose. 
A Contribution to Malayan Bibliograpby. By N. B. Dennys.— Report on the Exploration of the 
Caves of Bomeo. By A. H. Everett.— Introductory Remarks. By J. Evans.— Notes on the 
Report.— Notes on the Collection of Bones. By G. Bush.— A Sea-Dyak Tradition of the 
Déluge and Conséquent Events. By the Rev. J. Perham. — The Comparative Vocabulary. 

American Oriental Society. — Journal of the American Oriental 

Society. Vols. I. to X. and Vol. XII. (ail published). 8vo. Boston and 
New Haven, 1849 to 1881. A complète set. Very rare. £14. 

Volumes 2 to 5 and 8 to 10 and 12 may be had separately at £1 1«. each. 

Antliropological Society of London, Memoirs read before tke, 18 Ba- 
iser. 8vo., pp. 542, cloth. 2ls. 

Anthropological Society of London, Memoirs reab before the, 1865- 

1866. Vol. II. Bvo., pp. X. 464, cloth. 2is. 

Anthropological Institute of Great Britain and Ireland (The Journal 

of the). Published Quarterly. 8vo. sewed. 

Biblical Archseology, Society of. — Transactions of the. 8vo. Vol. I. 

Part. I., 12s. 6d. Vol. I., Part II., 12«. 6d. (this part cannot be sold 
separately, or otherwise than with the complète sets). Vols. II. and III., 
2 parts, 10s. Qd. each. Vol. IV., 2 parts, 12«. 6d. each. Vol. V., Part. I., 15«. ; 
Part. II., 12«. 6d. Vol. VI., 2 parts, 12«. 6d, each. 

Bibliotheca Indica. A Collection of Oriental Works published by 

the Asiatic Society of Bengal. Old Séries. Fasc. 1 to 242. New Séries. 
Fasc. 1 to 457. (Spécial List of Contents to be had on application.) Each 
Fsc in 8vo., 2s. ; Eoy. Syo. 3«. and in 4to., 4^. 

Browning Society*s Papers (The). — 1881-4. Part I. 8vo. pp. 116, 

wrapper. 10«. 

Calcutta Eeview (The). — Published Quarterly. Price 8«. 6d, per 

number. 

Calcutta Eeview. — A Complète Set from the Commencement in 

1844 to 1879. Vols 1. to 69, or Numbers 1 to 138. A ane clean copy. 
Calcutta, 1844-79. Index to the first fifty volumes of the Calcutta Review, 
2 parts. (Calcutta, 1873). Nos. 39 and 40 hâve never been published. £60. 
Complète sets are of great rarity. 

Calcutta Review (Sélections from the). — Crown 8vo. sewed. î^os. 1. 
to 17. Ô8, each. 

Cambridge Philological Society (Transactions of the). — ^Vol. I. Prom 

1872 to 1880. 8vo. pp. xvi. and 420, wrapper. 1881. 15». 

CoxiBNTS — Préface.— The Work of a Philolopcal Society. J. P. Postgate.— Transaction» of 
the; Cambridge Philological Society from 1872 to 1879.— Transactions for 1879-1880.— Reviews 
— Appendix. 

China Review; or, î^otes and Queries on the Far East. Published 

bi-monthly. 4to. Subscription £1 10». per volume. 

Chinese Recorder and Hissionary Journal. — Shanghai. Subscription 

per volume (of 6 parts) 15». 

A complète set from the beginning. Vols. 1 to 10. 8vo. Foochow aud 

Shanghai, 1861-1879. £9. 

Contalning important contributions on Chinese Philology, Mythology, and Geography, by 
Edkins, Giles, Bretschneider, Scarborough, etc. The earlier volumes are out of print. 

Chrysanthemum (The). — A Monthly Magazine for Japan and the Par 
£ast. Vol. 1., complète. Bound £1 Is, Subscription ISs. per volume. 
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OeograpMcal Society of Bombay. — Joubnal and TEANSAcnoirs. A 

complète set. 19 vols. 8vo. Numerous Plates and Maps, toine coloored. 

Bombay, 1844-70. £\Q 10«. 

An important Periodical, oontaining grammatical skctohes of Beveral languages and dialecte, 
as well as the most yaluable contributions on the Natural Sciences of India. Since 1871 the 
above is amalgamated with the '* Journal of the Bombay Branch of the Boyal Asiatic Society." 

Indian Antiqnary (The). — A Journal of Oriental Besearch in Archœo- 

logy, History, Literature, Languages, Philosophy, Religion, Folklore, etc. 
Ëdited by James Bvroess, M.R.A.»., F.R.G.S. 4to. Published 12 numbers 
per anuum. Subscription £2, A complète set. Vols. 1 to 9. j^26. (The 
earlier volumes are out of print.) 

Indian Archipelago and Eastem Asia, Journal of the. — Edited by 

J. R. LooAN, of Pinang. 9 vols. Singapore, 1847-ôâ. New Séries. Volt. 
1. to IV. Part 1, (ail published), 1856-59. A complète set in 13 vols. Svo. 
with many plates. £'àO. 

Vol. I. of the New Séries consists of 2 parts ; Vol. II. of 4 parts ; Vol. III. of 
No. 1 (never completed), and of Vol. IV. also only one nnmber was 
published. 
A few copies remain of several volumes that may be had separately. 

Japan, Transactions of the Seismological Society of, Vol. I. Farts i. 

and il. April-June, 1880. 10». 6rf. 

Literatnre, Royal Society of. — See under *' Royal." 

Madras Journal of Literature and Science. — Published by the 

Committe of the Madras Literary Societv and Auxiliary Royal Asiatic Society, 

and edited by Morris, Cols, and Brown. A complète set of the Three Séries 

(being Vols. I. to XVI., First Séries; Vols. XVII. to XXII. Second Séries; 

Vol. XXIII. Third Séries, 2 Numbers, no more published). A fine copy, 

uniformly bound in 23 vols. With numerous plates, half calf. Madras, 

1834-66. £42. 

Equally scarce and important. On ail South-Indian topics, especially those relating to 
Natural Hlstory and Science, Public Works and Industry, this Periodical is an uniivalled 
authority. 

Madras Journal of Literature and Science. 1878. (I. Yolume of 

the Fourth Séries.) Ëdited by Gustav Oppert, Ph.D. Svo. pp. vi. and 234, 

and xlvii. with 2 plates. 1879. lOs. ^d. 

Contents.— I. On the Classification of Languages. By Dr. G. Oppert.— II. On the Ganga 
Kings. By Lewis Kice. 

Madras Journal of Literature and Science for the Tear 1879. 

Edited by Gustav Oppert, Ph.D., Professer of Sanskrit, Presidency Collège, 
Madras ; ïelugu Translater to Government, etc. 8vo.'8ewed, pp. 318. 10*. 6rf. 

Pandit (The). — A Monthly Journal of the Benares Collège, devoted to 
Sanskrit Literature. Old Séries. 10 vols. 1866-1876. New Séries, 3 vols, 
(ail out) 1876-1879. £ï 8s. per volume. 

Peking Gazette. — Translations of the Peking Gazette for 1872, 1873, 
1874, 1875, 1876, 1877, and 1878. 8vo. cloth. 10«. 6rf. each. 

Philological Society (Transactions of The). A Complète Set, in- 

cluding the Proceedings of the Philological Society for the years 1842-1853. 
6 vols. The Philological Society's Transactions, 1854 to 1876. 15 vols. The 
Philological Society *8 Extra Volumes. 9 vols. In ail 30 vols. 8 vo. £19 13«. 6<^. 

Proceedings (The) of the Philological Society 1842-1863. 6 vols. 8vo. £3. 
Transactions of the Philological Society, 1854-1876. 15 vols. 8vo. £10 16*. 

*»• The Volumes for 1867, 1868-9, 1870-2, and 1873-4, are only to he had in 
complète sets, as ahove. 
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Separate Volumes. 

Por 1854 : containing papers by Rev. J. W. Blakesley, Rev. T. 0. Cockayne, 
Rev. J. Davies, Dr. J. W. Donaldson, Dr. Theod. Goldstiicker, Prof. T. Hewitt 
Key, J. M. Kemble, Dr. R. G. Latham, J. M. Ludlow, Hensleigh Wedgwood, 
etc. 8vo. cl. £1 1*. 

For 1855 : with papers by Dr. Cari Abel, Dr. W. Bleek, Rev. Jno. Davies, Miss 

A. Gurney, Jas. fcennedy, Prof. T. H. Key, Dr. R. G. Latham, Henry Malden, 
W. Ridley, Thos. Watts, Hensleigh Wedgwood, etc. In 4 parts. 8vo. £1 Is, 

*^* Kamilaroi Language of Australia, by W. Ridley ; and False Etymolojgies, by 
H. Wedgwood, separately. 1». 

For 1856-7: with papers by Prof. Aufrecht, Herbert Coleridge, Lewis Kr. Daa, 
M. de Haan, W. C. Jourdain, James Kennedy. Prof. Key, Dr. G. Lathara, J. M. 
Ludlow, Rev. J. J. S. Perowne, Hensleigh Wedgwood, R. F. Weymouth, Jos. 
Yates, etc. 7 parts. 8vo. (The Papers relating to the Society's Dictionary 
are omitted.) £1 1*. each volume. 

For 1858: including the volume of Early English Poems, Lives of the Saints, 
edited frora MSS. by F. J. Furnivall; and papers by Em. Adams, Prof. 
Aufrecht, Herbert Coleridge, Rev. Francis Crawford, M. de Haan Hettema, 
Dr. R. G. Latham, Dr. Lottner, etc. 8vo. cl. 12*. 

For 1859 : with papers by Dr. E. Adams, Prof. Aufrecht, Herb. Coleridge, F. J. 
Furnivall, Prof. T. H. Key, Dr. C. Lottner, Prof. De Morgan, F. Pulszky, 
Hensleigh Wedgwood, etc. 8vo. cl. 12*. 

For 1860-1 : including The Play of the Sacrament; and Pascon agau Arluth, the 
Passion of our Lord, in Cornish and English, both from MSS., edited by Dr. 
Whitley Stokes; and papers by Dr. E. Adams, T. F. Barham, Rev. Derwent 
Coleridge, Herbert Coleridge, Sir John F. Davis, Danby P. Frv, Prof. T. H. 
Key, Dr. C. Lottner, Bishop Thirlwall, Hensleigh Wedgwood, R. F. Wey- 
mouth, etc. 8vo. cl. 12». 

For 1862-3 : with papers by C. B. Cayley, D. P. Fry, Prof. Key, H. Malden, 
Rich. Morris, F. W. Newman, Robert Peacock, Hensleigh Wedgwood, R. F. 
Weymouth, etc. 8vo. cl. 12». 

For 1864 : containing 1. Manning's (Jas.) Inquiry into the Character and Origin 
of the Possessive Augraent in English, etc. ; 2. JSTewman's (Francis W.) Text of 
the Iguvine Inscriptions, with Interlinear Latin Translation ; 3. Barnes's (Dr. 
W.) Graramar and Glossary of the Dorset Dialect; 4. Gwreans An Bys — The 
Création : a Cornish Mystery, Cornish and English, with Notes by Whitley 
Stokes, etc. 8vo. cl. 12». 

*^* Separately : Manning's Inquiry, 3». — Newman's Iguvine Inscription, 3». — 
Stokes's Gwreans An Bys, 8». 

For 1865 : including Wheatley*s (H. B.) Dictionary of Reduplicated Words in the 
English Language; and papers by Prof. Aufrecht, Ed. Brock, C. B. Cayley, 
Rev. A. J. Church, Prof. T. H. Key, Rev. E. H. Knowles, Prof. H. Malden, 
Hon. G. P. Marsh, John Rhys, Guthbrand Vigfusson, Hensleigh Wedgwood, H. 

B. Wheatlev, etc. 8vo. cl. 12». 

For 1866 : including 1. Gre^or's (Rev. Walter) Banffshire Dialect, with Glossary 
of Words omitted by Jamieson ; 2. Edmondston's (T.) Glossary of the Shetland 
Dialect ; and papers by Prof. Cassai, C. B. Cayley, Danby P. Fry, Prof. T. H 
Key, Guthbrand Vigfusson, Hensleigh Wedgwood, etc. 8vo. cl. 12». 

*,♦ The Volumes for 1867, 1868-9, 1870-2, and 1873-4, are out of print. 
Besides contributions in the shape of valuable and interesting papers, the volume for 
1867 also includes : 1. Peacock's (Rob. B.) Glossary of the Hundred of Lonsdale; 
and 2. EUis (A. J.) On Palœotype representing Spoken Sounds; and on the 
Diphthong " Oy." The volume for 1868-9—1. Ellis's (A. J.) Only English 
Proclamation of Henry III. in Oct. 1258; to which are addea ** The Cuckoo's Song 
and "The Prisoner's Prayer," Lyrics of the XIII. Century, with Glossary; and 2. 
Stokes's (Whitley) Cornish Glossary. That for 1870-2—1. Murray's (Jas. A. H.) 
Dialect of the Southern Counties of Scotland, with a linguistical map. That for 
1873-4— Sweet's (H.) History of English Sounds. 
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For 1876-6 : containing the Rev. Richard Morris (Président), Founh and Fifth 
Annual A adresses. 1. Sorae Sources of Aryan Mythology by E. L. Brandreth ; 

2. C. B. Cayley on Certain Italian Dinunutiyes ; 3. Changes made by four 
young Children in Pronouncing Ënglish Words, by Jas. M. Menzies ; 4. The 
Manx Language, by H. Jenner; 6. The Dialect of West Somerset, by F. T. 
Elworthy; 6. English Mètre, by Prof. J. B. Mayor; 7. Words, Logic, and 
Grammar, by H. Sweet ; 8. The Eussian Langage and its Dialecte^ by W. E. 
MorfiU ; 9. Relies of the Cornish Language in Mount*s B»y, by H. Jenner. 

10. Dialects and Prehistoric Forms of Old English. By Henry Sweet, Esq.; 

11. On the Dialects of Monmouthshire, Herefordshire, Worcestershire, 
Gloucestershire, Berkshire, Ozfordshire, South Warwicksbire, South North- 
amptonsiiire, Buckinghamshire, Hertfordshire, Middlesez, and Surrey, with a 
New Classification of the English Dialects. By Prince Louis Lucien Bonaparte 
(with Two Maps), Index, etc. Part I., 6«. ; Part 1 1., 6*. ; Part III., 2«. 

For 1877 8-9: containing the President's (Henry Sweet, Esq.) Sixth. Seventh, and 
(Dr. J. Â. H. Murray) Eighth Annual Addresses. 1. Accadian Phonology, by 
Professor A. H. Sayce ; 2. On Hère and Th&re in Chaucer, by Dr. R. Weymouth ; 
8. The Grammar of the Dialect of West Somerset, by F. T. Elworthy, Esq. ; 
4. English Mètre, by Professor J. B. Mayor; 5. The Malagasy Language, by 
the Rev. W. E. Cousins; 6. The Anglo-Cymric Score, byA. J. Eliis, Ksq., 
F.R.S. 7. Sounds and Forms of Spoken Swedish, by Henry Sweet, Esq.; 8. 
Russian Pronunciation, by Henry Sweet, Esq. Index, etc. Part I., 3«. ; 
Part II., 7«. Part III. 8«. 

For 1880-81 : containing the President's (Dr. J. A. Murray) Ninth Annual 
Address. 1. Reroarks on some Phonetic Laws in Persian, by Prof. Charles 
Rieu, Ph.D. ; 2. On Portuguese Simple Sounds, compared with those of 
Spanish, Italian, French, English, etc., by H.I.H. Prince L. L. Bonaparte ; 

3. The Middle Voice in VirçiFs JEneid, Book VI., by Beniamin Dawson, jB.A. ; 

4. On a Difficulty in Russian Grammar, by C. B. Cayley; 5. The Polabes, 
by W. R. MorfiU, M.A. ; 6. Notes on the Makua Language, by Rev. Chauncy 
Maples, M.A. ; 7. On the Distribution of English Place Names, by Walter R. 
Browne, M.A. ; 8. Bare, " To Give"; and ^-Dere " To Put,** by Prof. 
Postgate, M.A. ; 9. On som Différences between the Speech ov Edinboro' and 
London, by T. B. Sprague, M.A. ; 10. Ninth Annual Address of the Président 
(Dr. J. A. H. Murray) and Reports; 11. Sound- Notation, by H. Sweet, M.A.; 

12. On Gender, by E. L. Brandreth ; 13. Tenth Annual Address of the Prési- 
dent, (A. J. EUis, B.A.) and Reports; 14. Distribution of Place-Names in the 
Scottish Lowlands, by W. R. Browne, M.A. ; 16. Some Latin and Greek 
Etymologies, and the change of Z to ^ in Latin, by J. P. Postgate, M.A. ; 
Supplément; Proceedings; Appendixes, etc. Part I. 10*. Part II. 7«. 6</. 

The Society^ 8 Extra Volumes, 

Early English Volume, 1862-64, containing'. 1. Liber Cure Cocomm, a.d. e. 
1440. ~2. Hampole's (Richard Rolle) Prioke of Conscience, a.d. c, 1340. — 
3. The Castell off Love, a.d. c. 1320. 8vo. cloth. 1865. £1. 

Or separately: Liber Cure Cocorum, Edited by Rich. Morris, 3«.; Hampole's 
(Rolle) Pricke of Conscience, edited by Rich. Morris, 12«. ; and The Castell off 
Love, edited by Dr. R. F. Weymouth, 6«. 

Dan Michers Ayenbite of Inwyt, or Remorse of Conscience, in the Kentish 
Dialect, a.d. 1340. From the Autograph MS. in Brit. Mus. Edited with 
introduction. Marginal Interprétations, and Glossarial Index, by Richard 
Morris. 8vo. cloth. 1866. 12«. 

Levins's (Peter, a.d. 1570) Manipulus Vocabulorum : a Rhyming Dictionary of 
the English Language. With an Alphabeticai Index by H. B. Wheatley. 8vo. 
cloth. 1867. 16«. 

Skeat's (Rev. W. W.) Mœso-Gothic Glossary, with an Introduction, an Outline of 
Mœso-Gothic Grammar, and a List of Anglo-Saxon and old and modem Eng- 
lish Words etymologically connected with Mœso-Gothic. 1868. 8vo. cl. 9«. 
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Ellis (A. J.) on Early English Pronunciation , with especial Référence to 
Shakspere and Chaucer : containingan Investigation of the Correspondance of 
Writing with Speech in £ngland from the Anglo- Saxon Period to the Présent 
Day, etc. 4 parts. 8vo. 1869-76. £2. 

Mediseval Greek Texts: A Collection of the Earliest Compositions in Vulgar 
Greek, prior to a.d. 1500. "With Prolegomena and Cntical Notes by W. 
Wagner. Part I. Seven Poems, tbree of which appear for the first time. 
1870. 8vo. 10«. 6d. 

Poona Sarvajanik Sabha, Journal of the. Edited by S. H. Chip- 

LONKAR. Published quarterly. 3«. each number. 

Boyal Society of Literature of the United Kingdom (Transactions 

of The). First Séries, 6 Parts in 3 Vols,, 4to., Plates ; 1827-39. Second 
Séries, 10 Vols, or 30 Parts, and Vol. XI. Parts 1 and 2, 8vo., Plates; 1843-76. 
A complète set, as far as published, £]0 lOs. Very scarce. The first séries of 
this important séries of contributions of many of the most eminent men of the 
day has long been out of priât and is very scarce. Of the Second Séries, Vol. 
I.-IV., each containing three parts, are quite out of print, and can only be had 
in the complète séries, noticed above. Three Nambers, price 4«. 6d. each, form 
a volume. The price of the volume complète, bound in cloth, is \Zs. 6d, 

Separate Publications, 

I. Fasti Monabtici Aevi Saxon ici : or an Alphabetical List of the Heads of 
Keligious Houses in England préviens to the Norman Conquest, to which is 
prefixed a Chronological Catalogue of Contemporary Foundations. By Walteb 
DE Gbay BmcH. Royal 8vo. cloth. 1872. 7«. 6d. 

II. Li Chantari di Lancellotto ; a Troubadour's Poem of the XIV. Cent. 
Edited from a M S. in the possession of the'Koyal Society of Literature, by 
Walter de Gray Birch. Royal 8vo. cloth. 1874. 7«. 

III. Inquisitio Comitatus Cantabrioiensis, nunc primum, è Manuscripto 
unico in Bibliothecâ Cottoniensi asservato, typis mandata : subjicitur Inquisitio 
Eiiensis : cura N. E. S. A. Hamilton. Royal 4to. With map and 3 facsimiles. 
1876. £2 2*. 

IV. A CoMMONPLACB-BooK OF JoHN MiLTON. Reproduccd by the autotype 
process from the original M S. in the possession of Sir Fred. U. Graham, Bart., 
of Netherby Hall. With an Introduction by A. J." Horwood. Sq. folio. 
Only one hundred copies printed. 1876. £2 2«. 

V. Chronicon Ad^ de Usk, a.d. 1377-1404. Edited, with a Translation and 
Notes, by Ed. Maunde Thompson. Royal 8vo. 1876. 10«. 6d, 

Syro-Egyptian Society. — Original Papers read before the Syro- 

Egyptian Society of London. Volume I. Part I. 8vo. sewed, 2 plates and a 
map, pp. 144. 3«. 6d. 

Triibner^s American, European and Oriental Literary Record. — 

A Register of the most important works published in North and South 
America, in India, China, Europe, and the British Colonies ; with occasional 
Notes on German, Dutch, Danish, French, etc., books. 4to. In Monthly 
Numbers. Subscription ôa. per annum, or 6d. per number. A complète set, 
Nos. 1 to 142. London, 186ô to 1879. £\2 12«. 
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ARCH^OLOGY, ETHNOGRAPHY, 

GEOGRAPHY. HISTORY LAW» 

LITERATURE, IfUMISMATICS, AND 

TRAVELS. 

Abel. — Linguistic Essays. See Triibner's Oriental Séries, p. 5. 

Africa. — Map of Sotjth Africa. Containing Cape Colony, Griqualand, 

Kaffraria, Basutoland, Zululand, Natal, Transvaal, Orange Free State, Damara 
Land, Betsbuana Land, and other Territories. Compiled from the beat available 
(Jolonial and Impérial Information, and irom tbe Officiai Map compiled by tbe 
Surveyor General, Cape Town. By T. B. Johnston, F.R.G.S., etc. Geogra- 
pber to tbe Queen. In sbeet, 128. 6^. ; in clotb case, lôs. ; on roller, yamisned, 
16s. 

Badley. — Indian Missionaey Record and Memoetal Voltjme. By 

tbe Rev. B. H. Badlet, of tbe American Metbodist Mission. New Edition. 
8vo. clotb. [In Freparation]. 

Balfour. — ^Waifs and Stbays peom the Far East. See p. 50. 

Balfour. — The Divine Classic of Î^an-Hua. See page 50. 

Beke. — The late De. Chaeles Beke'sDiscoveries of Sent ai or Arabia 

and in Midian. Witb Portrait, Geological, Botanical, and Conchological Re- 
ports, Plans, Map, and 13 Wood Ëngravings. Ëdited by bis Widow. Roy. 8vo. 
pp. XX. and 606, clotb. 1878. 38«. Morocco, £2 lOs. 

Bellew. — ^Feom the Indus to the Tigris: al^arrative of a Journey 
tbrough tbe Countries of Balocbistan, Afgbanistan, Kborassan, and Iran, in 
1872 ; togetber witb a Synoptical Grammar and Vocabnlary of tbe Braboe 
Language, and a Record of tbe Meteorological Observations and Altitudes on 
tbe Marcb from tbe Indus to tbe Tigris. By H. W. Bellew, C.S.I., Surgeon 
Bengal Staff Corps, Autbor of " A Journal of a Mission to Afghanistan in 
1857-58," and "A Grammar and Dictionary of tbe Pukkbto Language." 
Demy 8to. clotb. pp. viii. and 496. 1874. 14s. 

Bellew. — Eashmir and Kashgar. A î^arrative of the Journey of the 

Embasy to Kasbgar in 1873-74. By H. W. Bellew, C.S.I. Demy 8vo. clotb, 
pp. xxxii. and 420. 1875. 16s. 

Bellew — The Races of Afghanistan. Being a Brief Account of 
the Principal Nations inhabiting that Country. By Surgeon-Major H. W. 
Bellew, C.S.I., late on Spécial PoIiticalDutyatKabul. Crown Svo. pp. 124, 
clotb. 1880. 7s. M, 

Beveridge. — The District of Bakarganj ; its History and Statistics. 
By H. Beveridge, B.C.S. 8vo. clotb, pp. xx. and 460. 1876. 21s. 

Bibliotheca Orientalis: or, a Complète List of Books, Pamphlets, 

Essays, and Journals, published in France, Germany, Ëngland, and the 
Colonies, on the History and tbe Geography, tbe Religions, tbe Antiquities, 
Literature, and Languages of the Ëast. Edited by Charles Friedbrici. 
Part 1., 1876, sewed, pp. 86, 2s. 6(f. Part IL, 1877, pp. 100, 3s. 6â?. Part 
III., 1878, 3s. 6rf. Part IV., 1879, 3s. 6d. Part V., 1880. 3s. 

Biddnlph. — Triées of the Hindoo Eoosh. By Major J. Biddulph, 
B.S.C, Political Officer at Gilgit. 8vo. pp. 340, clotb. 1880. lôs. 
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Blochmann. — School Geogràpht op India and Beitish Btjbmah. By 

H. Blochmann, M. A. 12iiio. wrapper, pp. vi. and 100. 2«. ^, 

Bombay Gode, tThe. — Consisting of tbe TTnrepealed Bombay Régula- 
tions, Acts of the Suprême Council, relating solely to Bombay, and Acts of the 
Govemor of Bombay in Council. With Cnronological Table. Eoyal 8vo. pp. 
xxiv.— 774, cloth. 1880. £1 1*. 

Bretschneider. — Notes on Chinese Médiéval Teavellees to the 

West. By E. Bbjbtschneider, M.D. Demy Svo. sd., pp. 130. 5«. 

Bretschneider. — On the K!nowledge Possessed by the Ancient 

Chinese of the Akabs and Akabian Colonies, and other Western Coun- 
tries mentioned in Chinese Books. By E. Bretschneider, M.D. , Physician 
of the Russian Légation at Peking. Svo. pp. 28, sewed. 1871. \s, 

Bretschneider. — I^otices of the Médiéval Geogeaphy and Histoet 

OF Central and Western Asia. Drawn from Chinese and M ongol Writings, 
and Compared with the Observations of Western Authors in the Middle Ages. 
By E. Bretschneider, M.D. 8vo. sevred, pp. 233, with twoMaps. 1876. 12«. 6rf. 

Bretschneider. — AECHiEOLOGicAL and Histoeical Reseaeches on 

Peking and its Environs. By E. Bretschneider, M.D., Physician to the 
Russian Légation at Peking. Imp. Svo. sewed, pp. 64, with 4 Maps. 1876. 6». 

Bretschneider. — Botanicon Sinicum. Notes on Chinese Botany, from 
Native and Western Sources. By E. Bretschneider, M.D. Crown 8vo. pp. 
228, wrapper. 1882. 10*. Qd, 

Badge. — Assyeian Texts. See p. 47. 

Badge. — Histoet of Esaehaddon. See " Triibner's Oriental 

Séries, p. 4. 

Biihler. — Eleven Land-Geants of the Chaulukyas of Anhilvad. 

A Contribution to the History of Gujarât. By G. Buhler. 16mo. sewed, 
pp. 126, with Facsimile. d«. Qd. 

Burgess. — Aech^ological Sueyet ofWesteen India. Vol. 1. Eeport 

of the First Season's Opérations in the Belgâm and Kaladgi Districts. Jan. to 
May, 1874. By James Buhoess. With 56 photographs and lith. plates. 
Royal 4to. pp. viii. and 45. 1&75. £2 2«. 

Vol. 2. Report of the Second Season*s Opérations. Report on the Antiquities of 
Kâthiâwâd and Kachh. 1874-5. By James Burgess, F.R.G.S., M.R.A.S., etc. 
With Map, Inscriptions, Photographs, etc. Roy. 4to. half bound, pp. x. and 
242. 1876. £3 3*. 

Vol. 3. Report of the Third Season's Opérations. 1875-76. Report on the 
Antiquities in the Bidar and Aurangabad District. Royal 4to. half bound 
pp. viii. and 138, with 66 photographie and lithographie plates. 1878. £2 2«. 

Vol. 4. Report on the Buddhist Cave Temples and their Inscriptions; containing 
Views, Plans, Sections, and Elévations of Façades of Cave Temples ; Drawings 
of Architectural and Mythological Sculptures ; Facsimiles of Inscriptions, etc. ; 
with Descriptive and Explanatory Text, and Translati-ns of Inscriptions, etc. 
By James Burgess, LL.D., F.R.G.S., etc. Super-royal 4to. half morocco, 
gilt top, with Nuraerous Plates and Woodcuts, [In préparation. 

Bargess. — The Rock Temples of Eluea ob Vebxtl. A Handbook for 
Yisitors. By J. Burgess. 8vo. 3«. 6</., or with Twelve Photographs, 9«. Qd. 

Bargess. — The Rock Temples of Elephanta Described and Illustrated 
with Plans and Drawings. By J. Burgess. Svo. cloth, pp. 80, with drawings, 
priée 6«. ; or with Thirteeu Photographs, price £1. 
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Bnrnell. — Elembnts or Sottth Indian Paueographt. From the 

Fourth to the Seventeenth CenturyA.D. By À. C. Burnell. Second Corrected 
and Enlarged Edition, 35 Plates and Map. 4to. pp. xiv. and 148. 1878. 
£2 \28. 6^. 

Carpenter. — The Last Days in England of the Eajah Eammohitk 

EoY. By Mary Carpenter, of Bristol. With Five Illustrations. Svo. pp. 
272,cloth. 7«. ^d, 

Cesnola. — The Histoet, Treasttres, and Antiquities op Salamis, 
IN THE Island of Cyprus. By A. P. Di Cesnola, F.S.A. "With an 
Introduction by S. Birch, Esq., D.C.L., LL.D,, F. S.A., Keeper of the 
Egyptian and Oriental Antiquities in the British Muséum. With upwards of 
Seven Hundred Illustrations and Map of Ancient Cyprus. Royal 8vo. pp. 
xlviii.-325, cloth, 1882. £1 11«. M. 

Chamberlain. — Japanese Poetey. See " Triibner's Oriental Séries," 

page 4. 

Chattopadhyaya. — The Yatras; or the Popular Dramas of Bengal. 

Post 8vo. pp. 60, wrapper. 1882. 2s. 

Clarke. — The English Stations in the Hill Régions of India : theîr 
Value and Importance, with some Statistics of their Produce and Trade. By 
Hydb Clarke, V.P.S.S. Post 8vo. paper, pp. 48. 1881. 1*. 

Colebrooke. — The Life and Miscellaneous Essays of Heney Thomas 

CoLEBROOKR. In 3 vols. Demy 8vo. cloth. 1873. Vol. I. The Biographyby 
his Son, Sir T. E. Colebrooke, Bart., M. P. "With Portrait and Map. pp. xii. 
and 492. 14«. Vols. 1 1. and III. Tke Essays. A New Edition, with Notes 
by E. B. Cowell, Professor of Sanskrit in the University of Cambridge, 
pp. xvi.-644, and X.-520. 28*. 

Grawford. — Eecollections of Teavels in I^ew Zealand and Austealia. 

By J. C. Crawford, F.G.S., Résident Ma^istrate, Wellington, etc., etc. "With 
Maps and Illustrations. 8vo. cloth, pp. xvi. and 468. 1880. 18». 

Cunningham. — Coepus Insceiptionum Indicaeum. Vol. I. Inscrip- 
tions of Asoka. Prepared by Alexander Cunningham, C.S.I., etc. 4to. 
cloth, pp. xiv. 142 and vi, with 31 plate», 1879. ô2«. 

Gnnningham. — The Stupa of Bhaehut. A Buddhist Monument, 

ornamented with numerous Sculptures illustrative of Buddhist Legend and 
History in the third century b.c. By Alexander Cunninghaic, C.S.I., C.I.E., 
Director-General Archseolog'cal Survey of India, etc. Boyal 4to. cloth, gilt, 
pp. viii. and 144, with 51 Photographs and Lithographie Plates. 1879. £3 8«. 

Cnnningham. — The Ancient Geogeaphy of India. I. The Buddhist 

Period, including the Campaigns of Alexander, and the Travels of Hwen-Thsang. 
By Alexander Cunningham, Major-General, Boyal Engineers (Bengal Re- 
tired). With thirteen Maps. 8vo. pp. xx. 590, cloth. 1870. 28«. 

Cunningham. — Aech^ological Suevey of India. Keports, made 

during the years I8b2-1876. By Alexander Cunningham, O.S.I., Majok'- 
General, etc. "With Maps and Plates. Vols. 1 to 12. 8vo. cloth. 10«. eacb. 

Cnst. — Pictuees of Indian Life. Sketched with the Pen from 1852 
to 1881. By R. N. Cdst, late of H. M. Indian Civil Service, and Hon. Sec. 
to the Royal Asiatic Society. Crown 8vo. cloth, pp. x. and 346. 1881. 7*. M, 

Gust. — East Indian Languages. See *' Triibner's Oriental Séries," 

page 3. 

Cnst. — ^Linguistic and Oeiental Essays. See " Triibner's Oriental 
Séries," page 4. 



S7 and 59, Ludgate Hill^ London, E. C. 2S 

Dalton. — ^Desceiptive Ethnologt of Bengal. By Edwahd Ttjite 

Dalton, C.S.I., Colonel, Bengal Staflf Corps, etc. lUustrated by Lithograph 
Portraits copied from Photographs. 3S Lithograph Plates. 4to. half^calf, 
pp. 340. £6 6*. 

Da Gunlia. — Ilotes on the Histoet and Antiquities op Chatjl and 

Bassein. By J. Gehson da Cunha, M.R.C.S. and L.M. Eng., etc. 8vo. 
cloth, pp. xvi. and 262. With 17 photographs, 9 plates and a map. £\ 5s, 

Da Gunlia. — Conteibutions to the Study op Indo-Poetuguese I^umis- 
MATics. By J. G. Da Cxjnha, M.R.C.S., e'c. Crown Svo. stitched in wrapper. 
Fasc. I. pp. 18, with 1 plate ; Fasc. II. pp. 16, with 1 plate, each 2*. 6d. 

Davids. — Coins, etc., of Ceylon. See '* Numismata Ôrientala," Yol. 
I. Part VI. 

Dennys. — China and Japan. A complète Guide to the Open Ports of 

those countries, together with Pékin, Yeddo, Hong Kong, and Macao ; forming 
a Guide Book and Vade Mecum for Travellers, Merchants, and Résidents in 
gênerai; with 56 Maps and Plans. By W. F. Mayers, F. R.G.S. H.M.'s 
Consular Service; N. B. Dennts, late H.M.'s Consular Service; and 
C. EiNO, Lient. Royal Marine Artillery. Ëdited by N. B. Dennts. 
Svo. pp. 600, cloth. £2 2s. 
DowsoD. — DiCTiONAEY of Hindu Mythology, etc. See " Triibner's 
Oriental Séries," page 3. 

Duncan. — Geogeapht op Indta, comprising a Descriptive Outline of 
ail India, and a Detailed Geographical, Commercial, Social, and Political Ac- 
count of each of its Provinces. With Historical Notes. By George Duncan. 
Tenth Edition (Revised and Corrected to date from the latest Officiai Infor- 
mation). ISmo. limp cloth, pp. viii. and 182. 1880. 1«. 6d, 

Egerton. — An Illusteated Handbook of Indian Aems ; being a 
Classified and Descriptive Catalogue of the Arms exhibi'ed at the India 
Muséum ; with an Iniroductory Sketch of the Military History of India. Bv 
the Hon. W. Egerton, M.A., M. P. 4to. sewed, pp. viii. and 162. 1880. 2«. 6d. 

Elliot. — Memoirs on the Histoey, Folkloee, and Disteibution op 
THE Races of the North Western Provinces of Inoia ; being an 
amplifîed Edition of the original Supplementary Glossary of Indian Terms. 
By the late Sir Henry M. Elliot, K.C.B., of the Hon. E. India Co.'s B.C. S. 
Kdited, revised, and re-arrangt-d, by John Beames, M.R.A.S., B.C. S., etc.; 
In 2 vols, demy 8vo., pp. xx., 370, and 396, cloth. Withtwo Plates, and four 
coloured Maps. 1869. 36s, 

Elliot. — The Histoey op India, as told by its own Historians. The 
Muhammadan Period. Complète in Eight Vols. Ëdited from the Posthumous 
Papersof the late Sir H. M. Elliot, K.C.B., E. India Co.'s B.C. S., by 
Prof. J. DowsoN, M.R.A.S., Staff Collège, Sandhurst. 8vo. cloth. 1867-1877. 

Vol.I.pp xxxii.and542. £4 4«.— Vol. II. pp.x. and 580. 18*.— Vol. III. pp. xii. 
and 627. 24«.— Vol. IV pp. x. and 563. 21«.— Vol. V. pp. xii. and 576. 21». 
— Vol. VI. pp. viii. and 574. 21». — Vol. VII. pp. viii. and 674. 21».— 
Vol. VIII. pp. xxxii., 444, and Ixviii. 24j. 

Farley. — Egypt, Cypeus, and Asiatic Tuekey. By J. L. Faeley, 

Authorof "The Resources ot Turkey," etc. Demy 8vo. cl., pp. xvi. -270. 1878. 
10». 6d. 

Featherman. — The Social Histoey of the Races op Mankind. Vol. 

V. The Aramaeans. By A. Featherman. To be completed in about Ten 
Volumes. 8vo. cloth, pp. xvii. and 664. £1 1». 

Fenton. — Eaely Hebeew Life : a Study in Sociology. By John 

Fenton. 8vo. cloth, pp. xxiv. and J02. 1880. ôi. 
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Ferg^sson and Burgess. — The Gaye Temples of Indiâ. By Jaxes 

Fekousson, D.C.L., F.K.S., and James Buroess, F.R^G.S. Imp. 8to. half 
bound, pp. XX. and 536, with 98 Plates. £2 2«. 

Fergusson. — Tree and Serpent Worship ; or, Illustrations of Mytho- 
logy and Art in India in the First and Fourth Centuries after Christ. From 
the Sculptures of the Buddhist Topes at Sanctâ and Aniravati. Second 
Edition, revised, corrected and in great part re-written. By J. Fergusson, 
D.C.L., F.R.S., M.R.AS., etc. 4to. half bouud pp. xvi. and 276, with ICI 
plates. 1873. £ô ba. 

Fomander — An Account of the Poltnesian Race : Its Orig^in and 

Migration, and the Ancient History of the Hawaiian People to the Times of 
Kamehameha I. By A. Fornander, Circuit Judge of the Island of Maai, 
H.I. Post 8vo. cloth. Vol. I., pp. xvi. and 248. 1877. 7». 6d. Vol. IL, 
pp. Tiii. and 400, cloth. 1880. 10«. ^d. 

Forsyth. — Report of a Mission to Yarkund in 1873, under Coramand 

of Sir t. D. Forsyth, K.C.S.I., C.B., Beogal Civil Service, with Historical 
and Geographical Information regarding the Possessions of the Ameer of > 
Yurkund. With 4d Photographs, 4 Lithographie Plates, and a large Foiding 
Map of Eastern Turkestan. 4to. cloth, pp. iv. and 573. £5 5«. 

Gardner. — Parthian Coinage. See " Numismata Orientalia. VoL I. 

PartV. 

Garrett. — A Classical Dictionaky of India, illustrative of the My- 

thology, Philosophy, Literature, Antiquities, Arts, Manners, Customs, etc., of 
the Hindus. By John Garrett. 8vo. pp. x. and 798. cloth. 28s. 

Gktrrett. — Supplément to the abote Classical Dictionart of India. 

By John Garrett, Director of Public Instruction at Mysore. 8vo. cloth, pp. 
160. 7s. 6rf. 

Gazetteer of the Central Provinces of India. Edited hy Charles 

Gkant, Secretary to the Chief Commissioner of the Central Provinces. Second 
Edition. With a very large foiding Map of the Central Provinces of India. 
Demy 8vo. pp. clvii. and 582, cloth. 1870. £1 4«. 

Geiger. — Contributions to the History of the Development of the 

HuMAN Race. Lectures and Dissertations by Lazarus Geiger. Translated 
from the German by David Asher, Ph.D. Post 8vo. cloth, pp. x. and 156. 
1880. 6«. 

Goldstiicker. — On the Deficiencies in the Présent Administration 

OF HiNDu Law; being a paper read at the Meeting of the East India As- 
sociation on the 8th June, 1870. By Theodor GoldstUckbr, Professor of 
Sanskrit in University Collège, London, âcc. Demy 8vo. pp. 56, sewed. 1». Qd. 

Gover. — The Folk-Songs of Southern India. By Charles E. Gover. 

8vo. pp. xxiii. and 299, cloth. 1872. 10«. 6rf. 

Griffin. — The Rajas of the Punjab. Being the History of the Prin- 
cipal States in the Punjab, and their Political Relations with the British Govern- 
ment. By Lepel h . Griffin, Bengal Civil Service ; Under Secretary to the 
Government of the Punjab, Author of '* The Punjab Chiefs," etc. Second 
édition. Iloyal 8vo., pp. xiv. and 630. 1873. 21». 

Griffis. — The Mikado's Empire. Book I. History of Japan from 
660 B.c. to 1872 A.D. Book II. Personal Expériences, Observations, and 
Studies in Japan, 1870-74. By W. E. Griffis. lUustrated. 8vo cl., pp. 
626. 1877. £1. 

Growse. — Mathura : A District Memoir. By F. S. Grovtse, B.C.S., 
M. A., Oxon. C.I.K., Fellow of the Calcutta University. Second Edition. 
Illustrated, Kevised, and Ënlarged. 4to. boards, pp. xxiv. and 520. 1880. 42«. 
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Halm. — TsunilIGoam. See Triibner's Oriental Séries, page 5. 

Head. — Coinage of Ltdia and Peesia. See ^^Numismata Orientalia." 
Vol. I, Part III. 

Hebrew Literature Society. See page 71. 

Hodgson. — EssAYs on the Languages, Liteeatuee, and Eeltgion 

OF Népal and Tibet ; together with further Papers on the Geography, 
Ëthnology» and Commerce of those Countries. By B. H. Hodgson, late 
British Minister at Népal. Royal 8vo. cloth, pp. 288. 1874. 14». 

Hodgson. — EssAYs on Indian Subjects. See "Triibner's Oriental 
Séries," p. 4. 

Hanter. — ^The Impeeial Oazetteee op India. By "W. W. Htjnter, 

C.I.Ë., LL.D., Director- General of Statistics to the Government of India. 

Published by Command of the Secretary of State for India. 9 vols. 8vo. 

half morocco. 1881. £3 3». 

" A great work bas been unostentatioosly carried on for tbe last twelve years in India, the 
importance of which it is impossible to exaggerate. This is notbiug less than a complète 
Btatistical survey of the en tire British Empire in Hindostan. . . . We bave said enougb to sbow 
tbat tbe ' Impérial Gazetteer ' is no mère dry collection of statistics ; it is a treasury frora wbicb 
the politician and econoroist may draw countless stores of valuable information, and into which 
the gênerai reader can dip with tbe certainty of always finding sometbing botb to interest and 
instnict ïAm."— Times. 

Hnnter. — A Statistical Account of Bengal. By W. W. Hunter, B.A., 

LL.D. Director-General of Statistics to the Government of India. 

VOL. VOL. 

X. Dârjding, Jalpâigurf and Eucb Behar 
XI. Patnâ and Sâran. [State. 

XII. Gay& and Sh&hfibâd. 

XIII. Tirhut and Champâran. 

XIV. Bh&galpur and Santal Pargan&s. 
XV. Mongbyr and Pumiab. 

XVI. Hazâribâgb and LobârdagÂ. 
XVII. Singbbûm, Cbutiâ, Nâgpur Tribu tary 

States and Mânbhûm. 
XVIII. Cuttack and Balasor. 
XIX. Purî, andOrissa Tributary States. 
XX. Fisberies, Botany, and General Index 

Published by command of the Government of India. In 20 Vols. 8vo. half- 
morocco. £5. 

Hunter. — A Statistical Account of Assam. By W. W. Hunter, 

B.A., LL.D., C.I.Ë., Director-General of Statistics to the Government of 
India, etc. 2 vols. 8vo. half morocco, pp. 420 and 490, with Two Maps. 

1879. lOs. 

Hunter. — Eamine Aspects of Bengal Districts. A System of Famine 

Wamings. By W. W. Hunter, B.A., LL.D. Crown 8vo. cioth, pp. 216. 1874. 
7«. 6rf. 

Hunter. — The Indtan Musalmans. By W. W. Hunter, B.A., LL.D., 

Director-General of Statistics to the Government of India, etc., Author of *' The 
Annals of Bural Bengal,*' etc. Third Edition. 8vo. cloth, pp. 219. 1876. 
10«. Qd, 

Hunter. — An Account of the British Settlement of Aden 

in Arabia. Compiled by Gaptain F. M. Hunter, F.R.G.S., F.R.A.S., 
Assistant Political Résident, Aden. Demy 8vo. half-morocco, pp. xii.-2â2. 

1877. Is, 6d. 

Hunter. — Indian Empire. See Triibner*s Oriental Séries, page 5. 

Japan. — Map of I^ippon (Japan) : Compiled from Native Maps, and 
the Notes of récent Travellers. By R. H. Brunton, M.I CE., F.R.G.S. 

1880. In 4 sheets, 21f. ; roUer, varnished, £1 lU. Gd.; Folded, in case, 
£1 bs. 6d, 



l. 24 Parganâs and Sundarbans. 
II. Nadiyâ and Jessor. 
III. Midnapur, Hûglî and Hourab. 
IV. Bardwân, Birbhûm and Bânkur&. 
V. Dacca, Bâkarganj, Farfdpur and Mai- 

mansinh. 
VI. Chittagong Hill Tracts, Cbittngong, 
Noâkbâlî, Tipperab. and Hill Tipperah 
State. 
VII. Meldah, Rangpur and Din&jpur. 
VIII. Râjsbâbf and Bogrâ. 
IX. Mursbidâbâd and Pfibn&. 
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Leitner. — Stnin-I-Islam. Being a Sketch of the History and 

Literatnre of Mahammadanism andtheir place in Universal History. For th$ 
use of Maulvis, By G. W. Leitner. Part I. ïhe Early History of Arabia 
to th« fall of the Abassides. 8vo. sewed. Lahore, 6<. 

Leland.— FusANG ; or, the Discovery of America by Chinese Buddhist 
Priests in the Fifth Century. By Chaules G. Leland. Crown 8vo. cloth, pp. 
xii. and 212. 1876. 7«. 6rf. 

Leland. — The Gypsies. See page 69. 

Leonowens. — The Eomance of Siamese Haeem Life. By Mrs. Awwa 

H. Leonowens, Authorof "The English Governess at the Siamese Court." 
With 17 Illustrations, principally from Photographs, by the permission of J. 
Thomson, Esq. Crown Svo. cloth, pp. viii. and 278. 1873. 14«. 

Leonowens. — The English Governess at the Siamese Coitet : 

being Recollections of six years in the Koyal Palace at Bangkok. By Anna 
Hakkiette Lbonoivbns. With Illustrations from Photographs presented to 
the Author by the King of Siam. Svo. cloth, pp. x. and 332. 1870 12«. 

Lillie. — BiTDDHA and Early Bttddhism. See page 35. 

Long. — Eastem Proverbs and Emblems. See Trûbner's Oriental 
Séries, page 4. 

Linde. — Tea in India. A Sketch, Index, and Eegister of the Tea 

Industry in India, published together with a Map of ail the Tea Districts, etc. 
By F. Linde, Surveyor, Compiler of a Map of the Tea Localities of Assam, 
etc. Folio, wrapper, pp. xxii.-30, map mounted and in cloth boards. 1879. 63». 

McCrindle. — The Commerce and Navigation of the Erythrœan Sea. 
Being a Translation of the Periplus Maris Ery thraei, by an Anonymous Writer, 
and of Arrian's Account of the Voyage of Nearkhos, from the Mouth of the 
Indus to the Head of the Persian Gulf. With Introduction, Commentary, 
Notes, and index. Post 8yo. cloth, pp. iv. and 238. 1879. 7«. 6<f. 

McCrindle. — Ancient India as Descbibed by Megasthenes and 

Arriân. Being a Translation of the Fragments of the Indika of Megasthenes 
collected by Dr. Schwanberk, and of the First Part of the Indika of Arrian. 
By J. W. McCrindle, M. A., Principal of the Government Collège, Patna, 
etc. With Introduction, Notes, and Map of Ancient India. Post 8vo. cloth, 
pp. xii.-224. 1877. 7«. 6d, 

McCrindle. — Ancient India as described by Ktêsias, the Knidian, 
being a translation of the abridgment of his '* Indica," by Photios, and the 
fragments of that work preserved in other writers. By J. W. McCrindle, 
M. A., M.RA.S. With Introduction, Notes, and Index. 8vo. cloth, pp. viii. 
—104. 1882. 6». 

Madden. — Coins of the Jews. See '* Numismata Orientalia." Vol. II. 

Malleson. — Essats and Lectures on Indian Hjstoeical Subjects. By 
Colonel G. B. Malleson, C.S.I. Second Issue. Crown 8vo. cloth, pp. 348. 
1876. 5a. 

Markham. — The Narratives op the Mission op George Bogle, 
B.C.S., to the Teshu Lama, and of the Journey of Thomas Manning to Lhasa. 
Edited, with Notes and Introduction, and lives of Mr. B<^le and Mr. Manning, 
by Cléments R. Markham, C.B., F.R S. Second Edition. Demy 8vo., with 
Maps and Illustrations, pp. clxi. 314, cl. 1879. 21<. 

Marsden'g Numismata Orientalia. New International Edition. 

See under Numismata Orientalia. 
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Hattbews. — Ethnologt and Philologt of the Hidatsa Tndians. 

By Washington Matthews, Assistant Surgeon, U.S. Army. Contenta : — 
Ethnography, Philology, Grammar, Dictionary, and English-Hidatsa Yoca- 
bulary. 8yo. cloth. £1 11«. 6d. 

Mayers. — Treaties between the Empire of China and Foreign Powers. 
Together with Régulations for the Conduct of Foreign Trades. By W. F. 
Mayers, Chiuese Secretary to H. B. M. 's Légation at Peking, 8to. pp. yiii. 
225 and xi. 1877. Cloth £2. 

Mayers. — China and Japan. See Dennts. 

Metcalfe. — The Englishmaït and the Scantdinavlot ; or, a Comparison 
of Anglo-Saxon and Old Norse Literature. By Fuederick Metcalfe, M. A., 
Fellow of Lincoln Collège, Oxford ; Translator of '* Gallus " and " Charlcles ; '* 
and Author of The Oxonian in Iceland. Post 8yo. cloth, pp. 512. 1880. 18«. 

Mitra. — The Antiqtjities op Oeissa. By Rajekdealala Mitra. 

Pablished under Orders of the Govemraent of India. Folio, cloth. Vol. I. 
pp. 180. With a Map and S6 Plates. 1875. £6 6a. Vol. II. pp. vi. and 178. 
1880. £4 4«. 

Mitra — Bttddha Gaya ; the Hermîtage of Sâkya Muni. By Rajen- 
DRALALA MiTUA, LL.D., CLE. 4to. cloth, pp. xyi. and 258, with 51 plates. 
1878. £S. 

Moor. — The Bjndu Panthéon. By Edward Mooe, F.R.S. A new 

édition, with additional Plates, Condensed and Annotated by the Rev. W. O. 
Simpson. 8vo. cloth, pp. xiii. and 401, with 62 Plates. 1864. £Z. 

Morris. — A Descriptive and Historicai. Account of the Godavery 

District in the Presidency of Madras By Henr¥ Morris, formerly of the 
Madras Civil Service. Author of a '* History of India for Use in Schools" 
and other works. 8vo. cloth (with a map), pp. xii. and 390. 1878. 12«. 

Hôtes, RouGH, OF Journeys made in the years 1868, 1869, 1870, 1871, 
1872, 1873. in Syria, down the Tigris, India, Eashmir, Cejlon, Japan, Mon- 
golia, Siberia, the United States, the Sandwich Islands, and Australasia. 
Demy 8vo. pp. 624, cloth. 1875. 14«. 

iramismata Orientalia. — The International Numismata Orientalia. 

Edited by Edward Thomas, F.R.S., etc. Vol. I. Iliustrated with 20 Plates 
and a Map. Royal 4to. cloth. 1878. £3 13«. 6d, 

Also in 6 Parts sold separately, vie. : — 

Part T. — Ancient Indian Weights. By E. Thomas, F.R.S., etc. Royal 4to. sewcd, 
pp. 84, with a Plate and a Map of the India of Manu. 9s. 6d. 

Part II. — Coins of the Urtuki Turkumans. By Stanley Lane Poole, Corpus 
Christi Collège Oxford. Royal 4to. sewed, pp. 4t, with 6 Plates. 9s. 

Part m. The Coinage of Lydia and Persia, from the Earliest Times to the Fall 
of the Dynasty of the Achsemenidœ. By Barclay V. Head, Assistant- 
Keeper of Coins, British Muséum. Royal 4to. sewed, pp. viii. and 56, with 
three Autotype Plates. 10«. 6d. 

Part IV. The Coins of the Tuluni Dynasty. By Edward Thomas Rogers. 
Royal 4to. sewed, pp. iv. and 22, and 1 Plate. â«. 

Part V. The Parthian Coinage. By Percy Gardner, M.A. Royal 4to. sewed, 
pp. iv. and 65, with 8 Autotype Plates. 18«. 

Part VI. On the Ancient Coins and Measures of Ceylon. With a Discussion of 
the Ceylon Date of the Buddha's Death. By T. W . Rhys Davids, Barrister. 
at-Law, late of the Ceylon Civil Service. Royal 4to. sewed, pp. 60, with Plate- 
10«. 
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Numismata Orîentalia. — Yol. II. Coins oftheJews. Being a Hîstoiy 

of the Jewish Coinage and Money in the Old and New Testaments. By Fredbbick 
W. Madden, M.R.A.S., Member of the Numismatic Society of London, 
Secretary of the Brighton Collège, etc., etc. With 279 woodcuts and a plate 
of alphabets. Royal 4to. sewed, pp. xii. and 330. 1881. £2. 
Or as a separate volume, cloth. £2 2«. 

NtunismataOrientalia. — ^Vol III. Part I. The Coins of Arakan, op 

Pegu, and op Burma. By Lient. -General Sir Arthur Pi£Ay;ele, C.B., 
K.C.S.I., G.C.M.G., late Comraissioner of British Burma. Royal 4to., pp. 
viii. and 48, with ô Autotype Illustrations, sewed. 1882. 8«. 6^. 

Olcott. — A Buddhist Catecliisin, according to the Canon of the Southern 
Church. By Colonel H. S. Olcott, Président of the Theosophical Society. 
24mo. pp. 32, wrapper. 1881. 1«. 

Orîentalîa Antiqna ; oe Doctjments and Eeseaeches belating to 

THE HiSTORY OP THE "WrITINGS, LaNGUAGES, AND ArTS OP THE EA8T. 

Edited by Terrien de La Couperie, M.R.A.S., etc., etc. Fcap. 4to. pp. 96, 
with 14 Plates, wrapper. Part I. pro Vol. I., complète in 6 parts, price 30«. 

Osbum. — The Monumental Histoet of Egypt, as recorded on the 

Ruins of her Temples, Palaces, and Tombs. By William Osburn. lUustrated 
with Maps, Plates, etc. 2 vols. Svo. pp. xii. and 461 ; vil. and 643, cloth. 
£2 2*. Outofprint. 

Vol. I.— From the Colonization of the Valley to the Yisitof the Patriaroh Abram. 

Vol. II.— From the Visit of Abram to the Exodus. 

Palestine. — Memoirs of the Survey of Western Palestine. Edited by 
W. Besant, M.A., and E. H. Palmer, M.A., under the Direction of the 
Comraittee of the Palestine Exploration Fund. Complète in Seven Volumes. 
Demy 4to. cloth,. with a Portfolio of Plans> and large scale Map. Second Issue. 
Price Twenty Guineas. 

Palmer. — Egtptian Cheonicles, with a harmony of Sacred and 

Egyptian Chronology, and an Appendix on Babylonian and Assyrian Antiquities. 
By William Palmer, M. A., and late Fellow of Magdalen Collège, Oxford. 
2 vols.. Svo. cloth, pp. Ixxiv. anJ 428, and viii. and 636. 1861. \28, 

Patell. — CowASJEE Patelles Cheonologt, containing corresponding 
Dates of the différent £ras used by Christians, Jéws, Greeks, Hindûs, 
Mohamedans, Parsees, Chinese, Japanese, etc. By Cowasjbb Sorabjee 
Patell. 4to. pp. viii. flmd 184, cloth. 50s, 

Pathya-Vakya, or I^iti-Sastra. Moral Maxim s extracted from the 
Writings of Oriental Philosophera. Corrected, Paraphrased, and Translated 
into English. By A. D. A. Wijayasinha. Foolscap 8vo. sewed, pp. viii. and 
64. Colombo, 1881. 85. 

Paton. — A HisTOEY of the Egyptian Révolution, jfrom the Pèriod of 

the Mamelukes to the Death of Mohammed Ali ; from Arab and European 
Memoirs, Oral Tradition, and Local Research. By A. A. Paton. Second 
Edition. 2 vols, demy Svo. cloth, pp, xii. and 39ô, viii. and 446. 1870. 7«. ^d. 

Pfoundes. — Fu Se Mimi Bukuro. — A Bitdget of Japanese Notes. 

By Capt. Pfoundes, of Yokohama. Svo. sewed, pp. 184. 7«. 6rf. 

Phayre. — Coins of Aeakan, etc. See " Numismata Orientalia." 
Vol. III. Part I. 

Piry. — Le Saint Edit. Litteeatuee Chinoise. See page 36. 

Playfair. — The Cities and Towns of China. A Geographical Diction- 
ary by G. M. H. Playfair, of Her Majesty's Consular Service in China. Svo. 
cloth, pp. 506. 1879. 2ô*. 
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Poole. — Coins of the TlETUKf TuektjmIns. See " ITumismata Ori- 
entalia." Vol. I. Part II. 

Poole. A SCHEME OF MOHAMMADAN DYNASTIES DuEING THE KhALIFATE. 

By S. L. Poole, B.A. Oxon., M.R.A.S., Author of " Sélections from the Koran," 
etc. 8vo. sewed, pp. 8, with a plate. 1880. 2s. 

Ealston. — Tibetan Taies. See Triibner's Oriental Séries, page 5. 

Eam Raz. — ^Essat on the Architecttiee of the Hindus. By Ram Raz, 

Native Judge and Magistrate of Bangalore. With 48 plates. 4to. pp. xiv. and 
64, sewed. London, 1834. £2 2«. 

Ravenstein. — The Russians on the Amitr ; its Discovery, Conquest, 
and Colonization, with a Description of the Gountry, its Inhabitants, Produc- 
tions, and Commercial Capabilities, and Personal Accounts of Kassian Travel- 
1ers. By E. G. Ravenstein, F.R.G.S. With 4 tinted Lithographs and 3 
Maps. 8vo. cloth, pp. 500. 1861. 15. 

Raverty. — Notes on Afghanistan and Paet of Baluchistan, Geo- 

graphical, Ethnographical, and Historical. By Major H. G. Raverty, Bombay 
Naiive Infantry (Retired). Fcap. folio, wrapper. Sections I. and II. pp. 98. 
1880. 2«. Section III. pp. vi. and 218. 1881, 6a. 

Rice. — Mtsore Insckiptions. Translated for the Government by 
Lewis Rice. 8vo. pp. vii. 336, and xxx. With a Frontispiece and Map. 
Bangalore, 1879. £1 10s. 

Roe and Fryer. — Travels in India in the Seventeenth Centtjet. 

By Sir Thomas Rob and Dr. John Fryer. Reprinted from the *' Calcutta 
Weekly Englisbman." 8vo. cloth, pp. 474. 1873. 7». 6d. 

Rogers. — Coins of the Tuluni Dynasty. See " IN'umismatâ Ori- 
entalia." Vol. I. Part. IV. 

ScMefiier. — Tibetan Taies. See Triibner's Oriental Séries, page 5. 

Rontledge. — English Rxtle ajtd Native Opinion in India. From 
Notes taken in the years 1870-74. By James Routledoe. Post 870. 
cloth, pp. 344. 1878. 10a. 6d. 

Schlagintweit. — Glossaet of Geographical Terms fhom India and 

TiBKT, with Native Transcription and Translitération. By Hbkmann de 
Schlagintweit. Forming, with a " Route Book of the Western Himalaya, 
Tibet, and Turkistan,*'the Third Volume of H., A., and R. de Schlaointweit*8 
''Resultsof a Scientific Mission to India and High Asia." With an Atlas in 
impérial folio, of Maps, Panoramas, and Views. Royal 4to., pp. xxiv. and 
293. 1863. £4. 

Sewell. — Report on the Amaravati Tope, and Excavations on its Site 
in 1877. By Robert Sewell, of the Madras C. S., etc. With four plates. 
Royal 4to. pp. 70, boards. 1880. 3«. 

Sherring. — Hindu Tribes and Castes as represeuted in Benares. Bv 
the Rev. M. A. Sherring. With Illustrations. 4to. Cloth. Vol. I. pp. xxiv. 
and 408. 1872. Now £6 6*. Vol. il. pp. Ixviii. and 376. 1879. £2 8«. 
Vol. III. pp. xii. and 336. 1881. £1 12s. 

Sherring — The Sacred City of the Hindus. An Account of 
Benares in Ancient and Modem Times. By the Rev. M. A. Sherring, M.A., 
LL.D. ; and Prefaced with an Introduction by Fitzedward Hall, Esq., D.C.L. 
8yo. cloth, pp. xxxvi. and 388, with numeroas fiiU-page illustrations. 1868. 21«. 
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Sibree. — The Gbeat African Island. Chapters on Madagascar. A 

Popular Account of Récent Researches in the Physical Gkography, G^logy, 
and Exploration of the Country, and its Natural History and Botany, and in 
the Origin and Division, Customs and Language, Superstitions, Folk-Lore and 
Religions Relief, and Practices of the Différent Tribes. Together with Illus- 
trations of Scripture and Ëarly Church History, from Native Statists and 
IViissionary Expérience. By the Rev. Jas. Sibreb, jun., F.R.G.S., of the 
London Missionary Society, etc. Demy 8yo. cloth, with Maps and Illiit» 
trations, pp. xii. and 372. 1880. 12«. 

Smith. CONTEIBTJTIONS TOWAEDS THE MaTEEIA MeDICA AND NaTUBAL 

HiSTOBY OF China. For the use of Médical Missionaries and Native Médical 
Students. By F. Porter Smith, M.B. London, Médical Missionary in 
Central China. Imp. 4to. cloth, pp. viii. and 240. 1870. &\ U. 

Strangford. — OaiciNAi Letteks and Papees ce the late Yiscount 

Strangford, upon Philological and Kindred Subjects. Edited byVisoouNTESS 
Strangford. Post 8vo. cloth, pp. xxii. and 284. 1878. 12«. 6c{. 

Thomas. — Ancient Indian Weights. See I^umismata Orientalia." 
Vol. 1. Part I. 

Thomas. — Comments on Kecent Pehlvi Decipheements. With an 

Incidental Sketch of the Dérivation of Aryan Alphabets, and contributions to 
the Ëarly History and Geography of Tabaristàn. lUustrated by Coins. Ky 
Edward Thomas, F.R.S. 8vo. pp. 56, and 2 plates, cloth, sewed. 1872. 3«. 6é^. 

Thomas. — Sassanian Coins. Communicated to the Numismatic Society 
of London. By E. Thomas, F.R.S. Two parts. With 3 Plates and a Wood- 
cut. 12mo. sewed, pp. 43. 5«. 

Thomas. — Jainism ; or, The Early Faith of Asoka. With Illustrations 
of tbe Ancient Religions of the East, from the Panthéon of the Indo-Scythians. 
To which is added a Notice on Bactrian Coins and Indian Dates. By Edward 
Thomas, F.R.S. 8vo. pp. viii., 24 and 82. With two Autotype Plates and 
Woodeuts. 7s. 6rf. 

Thomas. — Eecords op the Gupta Dynastt. Illustrated by Inscrip- 
tions, Written History, Local Tradition and Coins. To which is added a 
Chapter on the Arabs in Sind. By Edward Thomas, F.R.S. Folio, with a 
Plate, handsomely bound in cloth, pp. iv. and 64. 1876. Price 14«. 

Thomas. — The Cheonicles op the PathIn Kings op Dehli. Illus- 
trated by Coins, Inscriptions, and other Antiquarian Remains. By Edward 
Thomas, F.R.S., late of the East India Company*s Bengal Civil Service. With 
numerous Copperplates and Woodeuts. Demy 8vo. cloth, pp. xziv. and 467 
1871. £1 8«. 

Thomas. — The Eevenxje Resotteces of the Mughal Empire in India, 

from A.D. 1593 to a.d. 1707. A Supplément to '^The Chronicles of the Pathàn 
Kings of Dellii.'' By Edward Thomas, F.R.S. Demy 8vo., pp. 60, doth. 

Thorburn. — BannIî ; or, Our Afghan Frontier. By S. S. Thoebuen, 
I.C.S., Settlement Officer of the Bannû District. 8yo. cloth, pp. x. and 480. 
1876. 18s. 

Vanghan. — The Manners and Customs of the Chinese of the 
Straits Settlements. By J. D. Vaughan, Barrister-at-Law, Advocate and 
Solicitor of the Suprême Court of the Straits Settlements. 8yo. pp. iv.-120. 
boards. 1879. 7«. 6rf. 

Watson. — Index to the Natiye and Scientific Names of Indian and 

other Eastern Economic Plantb and Products, originally prepared 
under the authority of the Secretary of State for India in Council. By John 
FoKBEB Watson, M.A., M.D., F.L.S., F.R.A.S., etc., Reporter on the 
Products of India. Impérial Bvo., cloth, pp. 650. 1868. £,\ \\s, 6d, 
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West and Buhler. — A Digest of the Hindu Law op Inheilitancic 

and Partition, from the Replies of the Sâstris in the several Courts of the 
Bombay Presidency. With Introduction, Notes and Appendiz. Edited by 
Raymond West and J. G. Buhler. Second Edition. Bemy 8vo. sewed, 
pp. 674. 1879. £llU,6d, 

Wlieeler. — The Histoet op India from the Earliest Ages. By J. 

Talboys Wheeler, Assistant Secretary to the Government of India in the 
Foreign Department, etc. etc. Demy 8to. cl. 1867-1881. 
Vol. I. The Vedic Period and the Maha Bharata. pp. Ixxv. and 576. £3 10«. 
Vol. II., The Uamayana and the Brahmanic Period. pp. Ixxxviii. and 680, with 
two Maps. 21«. Vol. III. Hindu, Buddhist, Brahmanical Revival. pp. 484 
with two maps. 18#. Vol. IV. Part I. Mussulman Rule. pp. xixii. and 320 
14«. Vol. IV. Part II. Moghul Empire — ^Aurangzeb. pp. xxviii. and 280. 12,. 

Wlieeler. — Early Recoeds op Beitish India. A History of the 

Bnglish Settiement in India, as told in the Government Records, the works of 
old travellers and other contemporary Bocaments, from the earliest period 
down to the rise of British Power in India. By J. Talboys Wheeler. 
Royal 8vo. cloth, pp. zxxiL and 392. 1878. ISs. 

Williams. — ^Modeen India and the Indians. See Triibner's Oriental 
Séries, p. 4. 

Wise. — Commentaey on the Hindit System of Mkdicinte. By T. A. 

WisE, M.D., Bengal Médical Service. 8vo., pp. xx. and 432, cloth. 7«. 6rf. 

Wise. — Review of the History of Medicine. By Thomas A. 
Wise, M.D. 2 vols. 8vo. cloth. Vol. I., pp. xcviii. and 397; Vol. II., 
pp. 674. 10a. 



THE RELIGIONS OF THE EAST. 

Adi Grantli (The) ; oe, The Holy Sceiptuees op the Sikhs, trans- 

lated from the original Gurmukhî, with Introdnctory Essays, by Dr. Ernbst 
Trumpp, Professor Regius of Oriental Languages at the University of Munich, 
etc. Roy. 8vo. cloth, pp. 866. £2 12«. 6d. 

Alabaster. — The "Wheel of the Law : Buddhism illustrated from 
Siamese Sources by the Modem Buddhist, a Life of Buddha, and an account of 
the Phrabat. By Henry Alabaster, Interpréter of H. M. Consulate-General 
in Siam. Demy dvo. pp. Iviii. and 324. 1871. 14«. 

Amberley. — An Analysis of Religioits Beliep. By Yiscount 

Amberlet. 2 vols. 8vo. cl., pp. xvi. 496 and 512. 1876. 30«. 

Apastambiya Dharma Sutram. — Afhoeisms of the Saceed Laws of 

TUE Hi N DUS, by Apastamba. Edited, with a Translation and Notes, by G. Biihler. 
By order of the Government of Bombay. 2 parts. 8vo. cloth, 1868-71. 
£1 4«. 6d. 

Arnold. — The Light of Asia ; or, The Great Renunciation (Maha- 

bhinishkramana). Being the Life and Teaching of Grautama, Prince of India, 
and Founder of Buddhism (as told by an Indian Buddhist). By Edwin Arnold, 
M. A., F.R.G.S., etc. Ninth Edition. Crown 8vo. parchment, pp. xvi. and 
238. 1882. 28. 6d. 

Arnold. — ^Indian Poetey. See ** Triibner's Oriental Séries," page 4. 
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Baneijea. — The Aeian Witness, or the Testimony of Arian Scriptttres 
in corroboration of Biblical Historjr and the Rudiments of Christian Doctrine. 
Including Dissertations on the Original Home and Early ÂdTentures of 'Indo- 
A.rians. By the Rev. K. M. Banerjea. 8vo. sewed, pp. xviii. and 236. 8». 6rf. 

Barth. — Religions of India. See '*Triibiier*8 Oriental Séries," 
page 4. 

Beal. — Teavels op F ah Hian and 8ung-Yun, Buddhist Pilgrims 
from China to India (400 a.d. and 518 a.d.) Translatée from the Chinese, 
by S. Beal (B.A. Trinity Collège, Cambridge), a Ohaplain in Her Mai'esty's 
Fleet, a Member of the Royal Asiatic Society, and Author of a Translation of 
the Pratimôksha and the Amithâba Sûtra from the Chinese. Crown 8yo. pp. 
Ixxiii. and 210, cloth, ornamental, with a coloured map. Ont of print. 

Beal. — A Catena op Buddhist Scripttjees peom the Chinese. By S. 

Beal, B. A., Trinity Collège, Cambridge; a Chaplain in Her Majesty's Fleet, 
etc. 8vo. cloth, pp. xiv. and 436. 1871. ISs, 

Beal. — The Romantic Legend op Sakhya Buddha. From the 

Chinese-Sanscrit by the Rev. Samuel Beal, Author of '< Buddhist Pilgrims," 
etc. Crown 8vo. cloth, pp. 400. 1875. 12s. 

Beal. — The Dhammapada. See **Triibner's Oriental Séries," page 3. 

Beal. — Abstract op Four Lectures on Buddhist Literature in China, 
Delivered at University Collège, London. By Samuel Beal. Demy 8vo. 
cloth, pp. 208. 1882. 10«. 6d. 

Bigandet. — Gaudama, the Buddha of the Burmese. See '* Triibner's 

Oriental Séries," page 4. 

Brockie. — Indian Philosopht. Introductory Paper. By William 

Bkockie, Author of '* A Day in the Land of Scott," etc., etc. 8vo. pp. 26, 
sewed. 1872. 6d. 

Brown. — The Dervishes; or, Oriental Spiritualism. By John P. 

Brown, Secretary and Dragoman of the Légation of the United States of 
America at Constantinople. With twenty-four Illustrations. 8vo. cloth, 
pp. viii. and 415. 14«. 

Buddha and Early Bnddhism. — See under Lillie, page 33. 
Callaway. — The Religious System op the Amazulu. 

Part I. — Unkulunkulu ; or, the Tradition of Création as existing among the 
Amazulu and other Tribes of South Africa, in their own words, with a translation 
into English, and Notes. By the Kev. Canon Callawat, M.D. 8vo. pp. 128, 
sewed. 1868. 4«. 

Part II. — Amatongo ; or, Ancestor Worship, as existing among the Amazulu, in 
their own words, with a translation into English, and Notes. By the Kev. 
Canon Callaway, M.D. 1869. 8vo. pp. 197, sewed. 1869. 4«. 

Part III. — Izinyanga Zokubula ; or, Divination, as existing among the Amazulu, in 
their own words. With a translation into English, and Notes. By the Rev. 
Canon Callaway, M.D. 8vo. pp. 160, sewed. 1870. 4*. 

Part IV. — Abatakati, or Médical Magic and Witchcraft, 8vo. pp. 40, sewed. 1«. 6d. 

Chalmers. — The Origin op the Chinese; an Attempt to Trace the 
connection of the Chinese with Western Nations in their Religion, Superstitions 
Arts, Language, and Traditions. By John Chalmebs, A.M. Fooiscap 8vo. 
cloth, pp. 78. 08. 

Clarke. — Ten Great Religions : an Essay in Comparative Theology. 
By James Frbeman Clarke. 8vo. cloth, pp. x. and 528. 1871. I5s. 



\ 
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Oarkè. — Serpent aitd Sita "Woeship, and Mythology in Central 

America, Âfrica and Asia. By Hydis Clârkb, Esq. 8vo. sewed. Is. 

Conway. — The Sacked Anthologt. A Book of Ethnical Scriptures. 
Collected and edited by M. O. Conway. 5th édition. Demy 8yo. cloth, 
pp. xvi. and 480. 1876. 12«. 

Coomâra Swamy. — The DathIvansa ; or, the History of the Tooth- 
Relic of Gotama Baddha. The Pâli Text and its Translation into English, 
with Notes. By Sir M. CooMÂRik Swamy, Mudeli&r. Demy 8vo. cloth, pp. 
174. 1874. 10#. éd. 

Coomâra Swamy. — The Dathàvansa ; or, the History of the Tooth- 
Relic of Gotama Buddha. Ënglish Translation only. With Notes. Demy 
8vo. cloth, pp. 100. 1874. 6«. 

Coomâra Swamy. — Sutta Nipàta; or, the Dialogues and Disconrses 
of Gotama Buddha. Translated from the Pâli, with Introduction and Notes. 
By Sir M. Coomâra Swamy. Cr. Svo. cloth, pp. xxxvi. and 160. 1874. 68, 

Coran. — Extracts feom the Coeak in the Original, with English 
Renderino. Compiled by Sir William Muir, K.C.S.I., LL.D., Author of 
the " Life of Mahomet" Crown 8vo. cloth, pp. 68. 1880. 3«. Qd. 

Cowell. — The Sarva Darsana Samgraha. See "Triibner's Oriental 
Séries,*' p. 6. 

Cunningham. — The Bhilsa Topes ; or, Buddhist Monuments of Central 

India : comprising a brief Historical Sketch of the Rise, Progress, and Décline 
of Baddhism ; with an Account of the Opening and Ezamination of the various 
Groupa of Topes around Bhilsa. By Brev.-Msjcr Alexander Cunningham, 
Bengal Ëngineers. Illustrated with thirty-three Plates. 8vo. pp. xxxyi. 370, 
cloth. 1854. £2 2«. 

Ba Cnnha. — Memoir on the History of the Tooth-Relic of Ceylon ; 

with an Essay on the Life and System of Gautama Buddha. By J. Gebson 
DA CuNHA. 8to. cloth, pp. xiv. and 70. With 4 photographs aod cuts. 7». 6d. 

Bavids. — Buddhist Birth Stories. See Triibner's Oriental Séries/' 
page 4. 

Bavies. — Hindu Philosophy. See Trûbner's Oriental Séries," page 5. 

Bowson. — DicTioNART OF HiNDir Mtthologt, etc. See Trubner's 
Oriental Séries,*' page 4. 

Dickson. — The PâriMOKKHA, being the Buddhist Office of the Con- 
fession of Priests. The Pâli Text, with a Translation, and Notes, by J. F. 
Dickson, M. A. Svo. sd., pp. 69. 2«. 

Edkins. — Chinese Buddhism. See " Triibner's Oriental Séries," 

page 4. 

Edkins. — Bjiligion in China, containing a Brief Account of the 
Three Religions of the Chinese, with Observations on the Prospects of 
Christian Conversion amongst that People. By Joseph Edkins, B.D. ISecond 
Edition. Post Svo. cloth, pp. 276. 1878. 7». 6d. 

Eitel. — Handbook for the Student of Chinese Buddhism. By the 

Rev. E. J. Eitel, L. M. S. Crown 8vo. cloth, pp. viii. and 224. 1870. 18a. 

Eitel. — Buddhism: its Historical, Theoretical, and Popular Aspects. 
In Three Lectures. By Rev. Ë. J. Eitel, M. A. i'h.D. Second Edition. 
Demy Svo. sewed, pp. 130. 1873. 5«. 

3 
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Ezamination (Oandid) of Theism. — By FhyBÎcus. Post 8vo. oloth, pp. 

xviîi. and 198. 1878. 7«. ^d, 

• 

Faber. — A systematical Digest of the DocTEnrES op Coirpucius, 
accordîng to tho Analects, Great Lbaknino, and Dootrinb of the Mban. 
with an Introduction on the Autliorities upon Conpucius and Gonfuoianîsm. 
Uy EuNST Faber, llhenish Missionary. Translated from the Oerman by P. 
G. VOQ Môllondorff. Svo. sewed, pp. viii. and 131. 187Ô. 12<. 8tf. 

Faber. — Introduction to the Science op Chinese Religion. A Critique 
of Mttx Millier and other Au'h*>r8. By the Rev. Ernst Fabeb, Rhenish 
Misaionory in Canton. Crown Svo. stitched in wrapper, pp. xii. and 164. 1880. 
7*. 6rf. 

Faber. — Tjie Mind of Mencius. See " Triibner's Oriental Séries," p. 4. 

Giles. — IIkcord of the Buddhist Kingdoms. Translated from the 
Chinese by H. A. Giles, of H. M. Consular Service. 8?o. sewed, pp. 
x.-l'J9. 6*. 

Gk>iigli. — TiiE Philosopht of the Upanishads. See "Triibner's 

Oriental Séries," p. 6. 
Oubematis. — Zoological Mtthologt; or, the Legends of Animais. 

liy Angklo dk Guuernatis, Professor of Sanskrit and Comparative Literature 
in the I nstituto di Studii Superiori e di Perfezionamento at Florence, etc. in 
2 vois. Svo. pp. xxvi. and 482, vii. and 442. 28s. 

Oulshan I. Raz : The Mtstic Rose Garden of Sa*d ttd din IfAsinn) 

SiiARisTAKi. The Porsian Text, with an English Translation and Notes, chiefly 
fW^m tho Commontary of Muhammed Bin Yahva Ijahiji. By £. H. Whinfibld, 
M.A., lato of il.M.â.C.S. 4to. cloth, pp. xvi. 94 and 60. 1880. 10<. 6J. 

Hardy. — Christianitt and Buddhism Compabed. By tbe late Rbv. 

R. SrRNCR Hardy, lion. Membor Royal Asiatic Society. Svo. sd. pp. 138. 6». 

Haug* — TuK Parsis. Soc ** Triibner's Oriental Séries," p. 3. 

Hang. — TiiK .\itarkta Bkahmanam op the Rie Yeda: cootaining the 
K:)rHe$t Si>^''ulation$of the Brahmans on tbe meaning of the Sacrificia] Prayeri 
and on the Orii^in, Performance, and Sensé of the Rites of the Vedic Religion. — 
Kditet)/rranslated« and ExpUined by Martin Havo, Ph.D., Saperintendent oM 
S:«n»krit Studies in the Poona i\>Uece, etc., etc. In 2 Vola. Crown 8vo..i— 
Vol. l. Contentas Sanskrit Text, with Prefiure, Introdactory Essay, and a Map^ 
of the Sacritîoial OomfH>und «t the Soma Sacrifice, pp- 312. Vol. II. Transla — 
tion with Notes, pp. 544. £1 2*. 

Hawken. — Vrx-SAsrR^K: Oomments, LinsTuistio and Doctrinal, oa — 
Sact^iI an^l Mythic Lit4^^atu^e. By J. D. Hjlwcsx. Svo. docfa, pp.viiL -288. 

H^rshon." A Tai.mvmo Misof-llaxt. See *• Triibner^s OrientaM 
Hodgson. > F.s.'^a^ hkixtînii to Ixt^iax SnoBcrs. See "Triibner'ï 

InMan. Anoiv.nt Pmux ant^ Mo^Kiof C^iiiistiax SrinwLisif Exposi 

xM> K\ri v)\vi%. Bt Thi'Mx» 1nh\n« M.T>. SoKmd Eâitkm. With lUiutra 
ti^»»« IVwy ^x,v ol^Mh, pjx \U aiMl 1*^ 1^74, 7*. di 

Jdhn$on. — Okivntkl Uviitî"*oys an^î îho:r RoUîion to UniTcrsal Reli 
fiiNn. î^ Sivx VI Jlv^H\Tiïv"^\. fSwd $e^c«i — India. Ib 2 Volumes, post 

^\Mh . 1 V- 4 <^ *«^ 40 i . Cl* 

Joumal «f t^^ (Vylon Brandi c«f die Soyal Asiatie Society.— Pc 

)>afeT» «>«k l^âdh:»% <y«nt«ineiâ i« il. «ee |ii^ U. 
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Kistner. — Btjddha aih) his Doctrines. A Bibliographical Essay. By 

Otto Kistner. Impérial 8to., pp. iv. and 32, sewed. 2s. 6d. 

Koran (The) ; commonly called The Alcoran of Mohammed. Tran8- 
lated into English immediately from the original Arabie. By George Sale, 
Gent. To wbich is prefixed the Life of Mohammed. Crown 8vo. cloth, pp. 472. 7#. 

Koran. — Arabie text. Lithograplied in Oudli. Foolscap 8vo. pp. 
502. sewed. Lucknow, a.h. 1296 (1877). 9a. 

Lane. — The Koran. See ^'Triibner's Oriental Séries," p. 3. 

Legge. — CoNFuciANisM in Relation to Christianitt. A Paper read 

before the Missionary Conférence in Shanghai, on May 11, 1877. By Rev. 
James Leqge, D.D. 870. sewed, pp. 12. 1877. 1«. 6d. 

Legge. — The Life and Teachings of Confucius. With Explanatory 
Notes. By James Legge, D.D. Fifth Edition. Crown 8vo. cloth, pp. vi. 
and 338. 1877. 10«. 6d. 

liBgge, — The Life an» "Works of Mencius. With Essay s and Notes. 
By James Legge. Crown 8yo. cloth, pp. 402. 1875. 12a. 

Legge. — Chinese Classics. v. nnder **Chinese," p. 51. 

Leigh. — The Religion of thk World. By H. Stone Leigh. 12mo. 

pp. xii. 66, cloth. 1869. 2«. 6d. 

Lillie. — BuDDHA and Earlt Buddhism. By Authur Lillie (late Régi- 
ment of Lucknow). With numerous Illustrations drawn on Wood by the 
Author. Post 8vo. cloth, pp. 356. 1881. Is. 6d. 

H'Glatchie. — Confucian Cosmogont. A Translation (with the 

Chinese Text opposite) of Section 49 (Treatise on Cosmogony) of the "Com- 
plète Works" of the Philosopher Choo-Foo-Tze. With Explanatory Notes by 
the Rev. Tu. M'Clatchie, M.A. Small 4to. pp. xviii. and 162. 1874. 12«. ùd, 

Mills. — The Indian Saint; or, Buddha and Buddhism. — A Sketch 
Historical and Critical. By C. D. B. Mills. 8vo. cl., pp. 192. 7». 6rf. 

Mitra.— Buddha Gaya, the Hermitage of Sâkya Muni. By Rajen- 
dralala Mitra, LL.D., C.I.E. 4to. cloth, pp. xvi. and 258, with 51 Plates. 
1878. £3. 

Mulianmied. — The Life of Muhammed. Based on Muhammed Ibn 

Ishak. By Abd El Malik Ibn Hisham. Edited by Dr. Ferdinand Wiisten- 
FBLD. The Arabie Text. 8vo. pp. 1026, sewed. Price 21«. Introduction, 
Notes, and Index in German. 8vo. pp. Ixxii. and 266, sewed. 7a. 6d, £ach 
part sold separately. 

The text based on the ManuRcripts of the Berlin, Leipsic, Gotha and Leyden Libraries, has 
been carefully revised by the learned editor, and printed with the utmost exactness. 

Millier. — The Hymns of the Rig Yeda in the Samhita and Pada 
Texts. Reprinted from the Editio Princept by F. Max Muller, M.A. 
Membre étranher de l'Institut de France, etc. Second Edition. With the 
two texts on parallel pages. 2 vols., 8vo, pp. 800-828, stitched in wrapper. 
1877. £1 12*. 

Mnir. — Translations feom the Sanskkit. See ** Trûbner's Oriental 
Séries,*' p. 3. 

Mnir. — Okiginal Sanskeit Texts — v, nnder Sanskrit. 

Mnir. — Exteacts from the Coran. In the Original, with English 
rendering. Corapiled by Sir William Muir, K.C.S.I., LL.D., Author of 
" The Life of Mahomet." Crown 8vo, pp. viii. and 64, cloth. 1880. 3«. Qd. 
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]f iiller. — The Sàcred Hymns of thb Brahhins, as preserved to us 

inthe oldest collection of religioas poetry, the Hig-Veda'Sanhita, translated and 
ezplained. By F. Max Mùller, M.Â., Fellow of AU Soûls* CoUege; Profeasor 
of Comparative Phiioiogy at Oxford. Volume I. Hymns to the Maruts or 
the Storm Gods. 8vo. pp. clii. and 264. 126. ^d, 

Miiller. — Lectueb on Bttddhist Kihilism. By F. Mai Mûllsbj 

M.A., Professor of Comparative Phiioiogy in the University of Oxford; Mem- 
ber of the French Institute, etc. Delivered before the General Meeting of the 
Association of German Philologists, at Kiel, 28th September, 1869. (Translated 
from the German.) Sewed. 1869. 1«. 

Millier. — RiG Yeda Samhita and Pada Texts. See page 89. 
Hewman. — Hebrew Theism. By F. W. I^ewman. Royal 8vo. stiff 

wrappers, pp. viii. and 172. 1874. 4«. 6é/. 

Piry. — Le Saint Edit, Etude de Littebatube Chinoise. Préparée 
par A. Théophile Piry, du Service des Douanes Maritimes de Chine. 4io. 
pp. XX. and 320, cloth. 1879. 21«. 

Priaulx — Qu-zestiones Mosaicje ; or, the first part of the Book of 
Genesis compared with the remains of ancient religions. By Osmond db 
Beauvoir Pkiaulx. 8vo. pp. viii. and 548, cloth. 12«. 

Bedhouse.^-THE Mesnuyi. See *' Triibner's Oriental Séries," p. 4. 
Big-Veda Sanhita. — A Collection of Ancient Hindu Hymns. Con- 

stituting the First Ashtaka, or Book of the Rig-veda ; the oldest authority for 
the religioas and social institutions of the H indus. Translated from the Original 
Sanskrit by the late H. H. Wilson, M.A. 2nd Ed., with a Postscript by 
Dr. FiTZEDWARD Hall. Vol. I. 8vo. cloth, pp. lii. and 348, price 2U. 

Big-Veda Sanhita. — A Collection of Ancient Hindu Hymns, constitut- 

ing the Fifth to Eighth Ashtakas, or books of the Rig-Veda, the oldest 
Authority for the Religious and Social Institutions of the Hindus. Translated 
from the Original Sanskrit by the late Horace Hayman Wilson, M.A., 
F.R.S., etc. Edited by E. B. Cowell, M. A., Principal of the Calcutta 
Sanskrit Collège. Vol. IV., 8vo., pp. 214, cloth. 14«. 
A few copies of Vols, IL and III. still left. [ Vols. V, and VI. in the Prees, 

Sacred Books (The) of the East. Translated by varions Oriental 

Scholars, and Edited by F. Max Muller. Ail 8vo. cloth. 

Vol. I. The Upanishads. Translated by F. Max Miiller. Part I. The Khân- 
dogya-Upanishad. The Talavakâra-Upanishad. The Aitareya-^ranyaka. 
The Kaushîtaki-Brâhmana-Upanishad and the Vâgasansyi-Samhitâ-Upanishad. 
pp. xii. and 320. 10«. 6d. 

Vol. II. The Sacred Laws of the Aryas, as taught in the Schools of Apastamba, 
Gautama, Vâsishtha, and Baudhâyana. Translated by Georg Biihler. Part I. 
Apastamba and Gautama. pp. Ix. and 312. 1879. lOs, 6d. 

Vol. III. The Sacred Books of China. The Texts of Confucianism. Translated 
by James Leg^e. Part I. The Shû. King. The Religious Portions of the Shih 
King. The Hsiâo King. pp. xxxii. and 492. 1879. I2s. Bd. 

Vol. IV. The Zend-Avesta. Part I. The Vendîdâd. Translated by James 
Darmesteter. pp. civ. and 240. lOs. 6d. 

Vol. V. Pahlavi Texts. Part I. The Bundahis, Bahman Yast, and Shâyast-la- 
Shâyast. Translated by E. W. West. pp. Ixiiv. and 438. 12*. Sd. 

Vol. VI. The Qur'ân. Part I. Translated by E. H. Palmer. pp. cxi. and 
268, cloth. lOs. Qd. 
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Vol. VII. The Institutes of Vishnu. Translated by Julins JoUy. pp. xl. and 
316. 10«. ^d. 

Vol. VIII. The Bhagavad^îtâ with other extracts from the Mahâbhârata. 
Translated by Kashinath Trunbak Telang. pp. 446. 10s. 6rf. 

Vol. IX. The Qur'ân. Part II. Translated by E. H. Palmer. pp. x. and 362. 
10«. &d. 

Vol. X. The Suttanipâta, etc. Translated by V. Fausbôll. pp. Ivi. and 224, 
10*. Qd. 

Vol. XI. The Mahâparinibbâna Sutta. The Tevigga Sutta. The Mahâsudassana 
Sutta. The Dharama-Kakkappavattana Sutta. Translated by T. W. Rhys 
Davids. pp. xlviii.-320. 10«. %d. 

Vol. XII. The Satapatha-Brâhmana. Translated by Prof. Eggeling. Vol. I. 
pp. xlviii. and 456. 12s. Qd. 

Vol. XIII. The Pâtimokkha. Translated by T. W. Rhys Davids. The Maha- 
vagga. Part I. Translated by Dr. H. Oldenberg. pp. xxxviii. and 360. 10». Qd. 

Vol. XIV. The Sacred Lavjs of the Aryas, as taught in the Schools of Vâsishtha 
and Baudhâyana. Translated by Prof. Georg Buhler. 

Vol. XV. The Upanishads. Part II. Translated by F. Max Millier. \_In préparation 

Vol. XVI. The Yî King. Translated by James Legge. pp. xxii. and 448. 10s. 6^. 

Vol. XVIÏ. The Mahâvagga. Part ÏI. Translated by T. W. Rhys Davids, and 
Dr. H. Oldenberg. 

Vol. XVIII. The Dâdistân-î Dînîk and Mainy6-i Khard. Pahlavi Texts. Part 
II. Translated by E. W. West. 

Vol. XIX. The Fo-sho-hing-tsan-king. Translated by Samuel Beal. 

Vol. XX. The Yâyu-Purâna. Translated by Prof. Bhandarkar, of Elphinstone 
Collège, Bombay. 

Vol. XXI. The Saddharma-pundarîka. Translated by Prof. Kern. 

Vol. XXII. The Akârânga-Sûtra. Translated by Prof. Jacobi. 

Schlagintweit. — Buddeism in Tibet. lUustrated by Literary Docu- 
ments and Objects of Religiou» Worship. With an Account of the Buddhist 
Systems preceding it in India. By Emil Schlagintweit, LL.D. With a 
Folio Atlas of 20 Plates, and 20 Tables of Native Prints in the Text. Royal 
8vo., pp. xxiv. and 404. £2 2s. 

Sell. — ÏHE Faith of Islam. By tbe Eev. E. Sell, Fellow of the 

University of Madras.. Demy 8vo. clotb, pp. xiv. and 270. 1880. 6». 6rf. 

Sherring. — The Hindoo Pilgeims. By the Eev. M. A. Sherrinq, 

Fcap. 8vo. cloth, pp. vi. and 125. 5«. 
Singh. — Sakhee Book ; or, the Description of Gooroo Gobind Singh's 
Religion and Doctrines, trHUslated from Gooroo Mukhi into Hindi, and after- 
wards into Euglish. By Sirdar Attar Singh, Chief of Bhadour. With th» 
Author's photograph. 8vo. pp. xviii. and 205. Benares, 1873. 15«. 

Syed Ahmad. — A Séries of Essays on the Life of Mohammed, and 

Subjects subsidiary thereto. By Syed Ahmad Khan Bahador, C.S.I., Autbor 
of the " Mohammedan Coramentary on the Holy Bible," Honorary Member of 
the Royal Asiatic Society, and Life Honorary Secretary to the AUygurh Scien- 
tific Society. 8vo. pp. 532, with 4 Genealogical Tables, 2 Maps, and a Coloured 
Plate, handsomely bound in cloth. £,1 10«. 

Thomas. — Jainism. See page 28. 

Tiele — Outlines of the History of Religion to the Spread of the 

Universal Religions. By C. P. Tiele, Dr. Theol. Professer of the History of 
Religions in the University of Leiden. Translated from the Dutch by J. 
£. Carpenter, M.A. Second Edition. Post 8vo. cloth, pp. xx. and 2ô0. 
1880. 7*. M. 

Tiele. — History of Egyptian Religion. See Triibner's Oriental Séries, 
page 5. 
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Vishnu-Pnrana (The) ; a System of Hindu Mythology and Tradition. 

Translatée! from the original Sanskrit, and lUastrated by Notes derived chiefly 
from other Purà^ias. By the late H. H. Wilson, M. A., F.R.S., Boden Pro- 
fessor of Sanskrit in the University of Oxford, etc., etc. Edited by Fitzbdward 
Hall. In 6 vols. 8vo. Vol. I. pp. cxl. and 200; Vol. IL pp. 343 : Vol. III., 
pp. 34.8; Vol IV. pp. 346, cloth; Vol. V.Part I. pp. 392, cloth. 10«. 6d. each. 
Vol. V., Part 2, containing the Index, compiled by F, Hall. 8?o. cloth, pp. 268. 
12». 

Wake. — ^The Evolution op Moealitt. Being a History of the 
Development of Moral Guitare. By C. Staniland Waslb, anthor of 
*' Chapters on Man,"etc. Two vols. 8vo. cloth, pp. xvi. and 506, xii. amd 474. 
21«. 

Wherry. — Commentary on the Quran. See Triibner's Oriental Séries, 

page 6. 
Wilson. — Works of the late Hoeacb Hatman Wilson, M.A., F.R.S., 

Member of the Royal Âsiatic Societies of Calcutta and Paris, and of the Oriental 
Soc. of Germany, etc., and Boden Prof, of Sanskrit in the University of Oxford, 
Vols I. and II. Essays and Lectures chiefly on the Religion of the Hindus. 
by the late H. H. Wilson, M. A., F.R.S., etc. Collected and edited by Dr. 
Reinhold Rost. 2 vols, cloth, pp. xiii. and 399, vi. and 416. 21«. 



COMPARATIVE PHILOLOGY. 

POLYGLOTS. 

Beames. — Gtttlines op Indian Philologt. With a Map, showing the 
Distribution of the Indian Languages. By John Beambs Second enlarged and 
revised édition. Crown 8vo. cloth, pp. viii. and 96. 1868. 6». 

Beames. — A Comparative Grammae op the Moderk Aryan Languages 

OP iNbiA (to wit). Hindi, Panjabi, Sindhi, Gujarati. Marathi, Uriya, and 
Bengali. By John Beames, Bengal C.S., M.R.A.S., &c. 8vo. cloth. Vol. 
I. On Sounds. pp. xvi. and 360. 1872. \6s. Vol. II. The Noun and the 
Pronoun. pp. xii. and 348. 1875. 16*. Vol III. The Verb. pp. xii. and 
316. 1879. 165. 

Bellows. — English Otjtline Vocabtjlart, for the nse of Stndents of the 

Chinese, Japanese, and other Languages. Arranged by John Bellows. With 
Notes on the writing of Chinese with Roman Letters.By Professer Summbrs, 
KiuG^'s Collège, London. Crown 8vo., pp. 6 and 368, cloth. 6«. 
Bellows. — Oittline Dictionart,por the use op Mission aries, Explorers, 
and Studentsof Language. By Max Muller, M.A.,Taylorian Professor in the 
University of Oxford. With an Introduction on the proper use of the ordinary 
English Alphabet in transcribing Foreign Languages. The Vocabulary compiled 
by John Bellows. Crown 8vo. Limp morocco, pp. xxxi. and 368. 78. 6d. 

Galdwell. — A Comparative Grammar op the Dravidian, or South- 
Indian Family of Languages. By the Rev. R. Caldwell, LL.D. A 
Second, corrected, and enlarged Edition. Demy 8vo. pp. 805. 1875. 28«. 

Calligaris. — Le Compagnon de Tous, ou Dictionnaire Polyglotte. 

Par le Colonel Louis CALLTGARi8,Grand Officier, etc. (French — Latin — Italian — 
Spanish — Portuguese — German — English — Modem Greek — Arabie — Turkish.) 
2 vols. 4to., pp. 1157 and 746. Turin. £4 4». 

Campbell. — Spécimens op the Languages op India, inclnding Tribes 

of Bengal, the Central Provinces, and the Eastem Frontier. By Sir G. 
Campbell, M. P. Folio, paper, pp. 308. 1874. £1 11*. 6rf. 

Glarke. — Researches in Pre-historic and Proto-histortc Compara- 
tive Philology, Mythology, and Arch-«ology, in connexion with the 
Origin of Culture in America and the Accad or Sumerian Families. By Hydb 
CLAKE.E. Demy 8vo. sewed, pp. xi. and 74. 1875. 28. 6d, 
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Cust. — ^LAïq^GiTAGES OF THS Easî IiTDiES. See Trûbner's Oriental 

Séries," page 3. 
Douse. — Gkimm's Law ; A Studt : or, Hints towards an Explanation 

of the so-called " LautYerscliiebunç." To which are added some Eemarks on 

the Primitive Indo-European X^ and seyeral Appendices. By T. Le Marchant 

Douse. 8yo. cloth, pp. xvi. and 230. 10«. 6d. 
Dwight. — MoDERN Philology : Its Discovery, History, and Influence. 

New édition, with Maps, Tabular Views, and an Index. By Benjamin W. 

DwiOHT. In two vols. cr. 8vo. cloth. First séries, pp. 360 ; second séries, 

pp. xi. and 554. £l. 

Edkms. — Chinais Place in Philologt. An Attempt to show that the 
Languages of Europe and Asia bave a Gommon Origin. By tbe Eev. Joseph 
Edeins. Crown 8vo. cloth, pp. xxiii. and 403. 10s. 6d, 

Ellis. — Eteuscan IN'TrMEEALS. .By Robeet Elus, B.D. 8vo. sewed, 

pp. 52. 28. 6d. 
Ellis. — The Asiatic Aïtinities op the Old Italians. By Robeet 

Ellis, B.D., Fellowof St. John's Collège, Cambridge, and authorof " Ancient 
Routes between Italy and Gaul." Crown 8vo. pp. iv. 156, cloth. 1870. 5«. 

Ellis. — On Ntjmeeals, as Signs of Primeval XJnity among Mankind. 
By Robert Ellis, B.D., Late Fellow of St. John*s Collège, Cambridge. 
Demy 8vo. cloth, pp. viii. and 94. 3«. 6d. 

Ellis. — Peeutia. Scythica. The Quichua Language of Peru: its 
dérivation from Central Asia with the American languages in gênerai, and with 
the Turanian and Iberian languages of the Old World, including the Basque, 
the Lycian, and the Pre-Aryan language of Etruria. By Robeut Ellis, B.D, 
8vo. cloth, pp. xii. and 219. 1875. 6«. 

English andWelsh Languages. — The Influence ofthe English and 

Welsh Languages upon each other, exhibited in the Vocabularies of the two 
Tongues. Jntended to suggest the importance to Philologers, Antiquaries, 
Ethnographers, and others, of giving due attention to the Celtic Branch of the 
Indo-Germanie Family of Languages. Square, pp. 30, sewed. 1869. la. , 

Geiger. — Conteietitions to the Histoey op the Development of the 
HuMAN Race. Lectures and Dissertations. ByLAZABusGEioER. Translated 
from the Second German Edition by David Asheb, Ph.D. Post 8vo, cloth, 
pp. X. and 156. 1880. 6«. 

Grammatography. — A Manual of Refeeence to the Alphabets of 

Ancient and Modem Languages. Based on the German Compilation of F. 
Ballhorn. Royal 8vo. pp. 80, cloth. 7s. 6d. 

The ** Grammatography" is offered to the public as a compendious introduction to the reading 
of the most important ancient and modem languages. Simple in its design, it will be consulted 
with advantage by the philological student, the amateur linguist, the bookseUer, the corrector of 
the press, and the diligent compositor. 

ALPHABETICAL INDEX. 

Afghan (or Pushto). Czechian(orBohemian). Hebrew (currenthand). Polish. 

Amharic. Danish. Hebrew (Judœo-Ger- Pushto (or Afghan). 

Anglo-Saxon. Demotic. Hungarian. [man).Eomaic( Modem Greek 

Arabie. Estrançelo. lUynan. Eussian. 

Arabie Ligatures. Ethiopie. Irish. Eunes. 

Aramaic. Etruscan. Italian (Old). Samaritan. 

Archaic Characters. Georgian. Japanese. Sanscrit. 

Armenian. German. Javanese. Servian. 

Assyrian Cuneiform. Glagolitic. Lettish. Slavonic (Old). 

bengali. Gothic. Mantshu. Sorbian (or Wendish). 

Buhemian (Czechian). Greek. Médian Cuneiform. Swedish. 

Bûgfs. Greek Ligatures. Modem Greek (Eomaic)Syriac. 

Burmese. Greek (Archaic). Mongolian. Tamil. 

(Janarese (or Camâtaca). Gujerati(orGuzzeratte). Numidian Telugu. 

Ctiinese. Hieratic. 01dSlavonic(orCyrillic).Tibetan. 

Coptic. Hieroglyphics. Palmyrenian. Turkish. 

Cruato-Glagolitic. Hebrew. Persian. AVallachian. 

Cutic. Hebrew r Archaic). Persian Cuneiform. Wendish for Sorbian). 

Cjrillic(orOldSlavonic). Hebrew (Eabbinical). Phœnician. Zend. 
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Grey. — HàNDECOK or ApKICAN, AuSTBALIAlf, AKD PoLYKESIAir Pm- 
LOLOOY, as represented in the Library of His Excellency Sir George Grey, 
K.C.B., Her Majesty's High Commissioner of the Cape Colony. Classed, 
Annotated, and Ëdited by Sir Geokge QRETand Dr. H. I. Blbek. 

Vol. I. Part l.— South Africa. 8yo. pp. 186. 20a. 

Vol. I. Part 2.— Africa (North of the Tropic of Capricom). Sto. pp. 70. 4». 

Vol. I. Part 3.— Madagascar. 8vo. pp. 24. 23. 

VoL II. Part 1. — Aostralia. 8to. pp. iv. and 44. Zt. 

Vol. II. Part 2. — Papuan Lang^ages of the Loyalty Islande and New Hébrides, compris- 

ing those of the Islands of Nengone, Lifii, Aneitum, Tana, and 
others. Sto. p. 12. It. 

Vol. II. Part 8.— Fiji Islands and Rotuma (with Supplément to Part II., Papuan Lan- 

guages, and Part I., Australia). 8to. nn. S4. 2«. 

Vol. II. Part 4.— New Zealand, the Chatham Islands, and Auckland Islands. 8to. pp. 

76. 7«. 

Vol, II. Part 4 {continuation). — Polynesla and Bomeo, 8vo. pp. 77-154. 7». 

Vol. III. Part 1.— Manuscripts and Incunables. 8vo. pp. Tiil. and 24. 2s. 

Vol. IV. Part 1.— Early Printed Books. England. 8to. pp. Ti. and 266. I2«. 

Gubematis. — Zoological Mythologt; or, the Légende of Animalfl. 

By Anoelo de Gubehnatis, Professor of Sanskrit and Comparative Literatore 
in the Instituto di Studii Superiori e di Perfezionamento at Florence, etc. In 
2 Yols. 8vo. pp. xxxvi. and 432, vii. and 442. 28«. 

Hoemle. — A Comparative Gbahmar op the Gatjdian LANGHAeE, with 
Spécial Eeference to the Eastem Hindi. Accompanied by a Language Map, 
and a Table of Alphabets. By A. F. B. Hoernlb. Demy 8vo. pp. 474. 
1880. 18«. 

Hnnter. — A Comparative Dictionary of the Î^on-Aryan Languages of 
India and High Asia. With a Dissertation, Political and Linguistic, on the 
Aboriginal Races. By W. W. Hunteb, B A., M.R.A.S., Hon. Fell. Ethnol. 
Soc, Author of the ^^ Annals of Rural Bengal«" of H.M.'s Civil Service. 
Being & Lexicon of 144 Languages, iliustrating Turanian Speech. Compiled 
fromthe Hodgson Lists, Government Archives, and Original MSS., arranged 
w^th Préfaces and Indices in Englîsh, French, German, Russian, and Latin. 
L arge 4to. cloth, toned paper, pp. 230. 1869. 42«. 

Kllgonr. — The Hebrew ob Iberian Race, including the PelasgianSy 

the Phenicians, the Jews, the British, and others. By Hbnrt Kilooub. Svo. 
sewed, pp. 76. 1872. 2«. 6d. 

Maxch. — A Comparative Grammar op the Anglo-Saxon LAirGUAeE; 

in which its for m s are illustrated by those of the Sanskrit, Greek, Latin, 
Gothic, Old Saxon, Old Friesic, Old Norse, and Old Hiçh-German. Bj 
Francis A. Mabch, LL.D. Demy Svo. cloth, pp. xi. and 25'6. 1877* 10«. 

Notley. — A Comparative Grammar of the French, Italian, Spanish, 
AND PoRTUGUESB Languages. By Edwin A. NoTLEY. Crown oblong Svo. 
cloth, pp. XV. and 396. 7«. Qd. 

Oppert. — On the Classification of Languages. A Contribution to Com- 
Comparative Philology. By G. Oppert. Svo. pp vi. and 14?6. 1879. 6». 

Oriental Cong^ess. — Report of the Proceedings of the Second Interna- 
tional Congress of Orientalists held in London, 1 874. Roy. Svo. paper, pp. 76. 6s. 

Oriental Congress. — Transactions op the Second Session of thb 

International Congress op Orientalists, held in London in September, 
1874. Edited by Kobert K. Douglas, Honorary Secretary. Demy Svo. 
cloth, pp. viii. and 4ô6. 21«. 
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Pezzi. — Aktaît Philologt, according to the most récent Researches 
(Glottologia Aria Recentissima), Remarks Histoncal and CriticaL By 
DoMENico Pezzi, Membro délia Facolta de Filosofia e lettere délia R. 
Universit. di Tonoo. Traoslated by Ë. S. Roberts, M. A., Fellow and Tntor 
of Gonyille and Caius Collège. Crown 8vo. cloth, pp. zvi. and 199. 6«. 

Sayce. — An Assyrian Grammar for Comparative Parposes. By A. H. 
Saycb, M.A. 12mo. cloth, pp. xvi. and 188. 1872. 7«. Qd. 

Sayce, — The Pkixciples of Comparative Philologt. By A. H. 
Sayce, Fellow and Tutor of Qaeen*s Collège, Oxford. Second Edition. Cr. 
8vo. cl., pp. xixii. and 416. 10«. 6rf. 

Schleicher. — CoMPEmoiuic of the Compabatiye Gbahmab dp the Indo- 

£uROPBAN, Sanskrit, Grbek, and Latin Languages. By August 
Schleicher. Translated from the German by H. Bendall, B.A., Chr. 
Coll. Camb. 8yo. cloth, Part I. Grammar. pp. 184. 1874. 7«. ^d. 
Part II. Morphology. pp. viii. and 104. 1877. 6«. 

Singer. — Geammar of the HuNOAniAïf Language kmplified. By 

loNATTus Singer. Crown 8to. cloth, pp. vi.-88. 1882. 

Trtibner's Collection of Simplified Grammars of the principal Asiatic 

AND EuROPEAN Languaoes. Edîtcd by E. H. Palmer, M. A., Lord Almoner's 
Professor of Arabie in the University of Cambridge, and Examiner in Hindustani 
to H. M. Civil Service Commission. 

I. Hindustani, Persian and Arabie. 6f. See Palmer, page 45. 
II. Hungarian. See Singer above. 

Triibner's Catalogne of Dictionaries and Grammars of tbe Principal 

Languages and Dialects of the World. Considerably enlarged and revised, with 

an Alphabetical Index. A Guide for Students and Booksellers. Second Edîtion, 

8vo. pp. viii. and 170, cloth. 1882. 6«. 

*«• The first édition, consistlng of 64 pp., eontained 1,100 titles; the new édition consists of 
170 pp., and contains 3,000 titles. 

Tmmpp. — Geammae of the P48TO, or Language of the Afghans, com- 
pared with the Irânian and North-lndian Idioms. By Dr. Ernest Trumpp. 
8vo. sewed, pp. xvi. and 412. 21«. 

Weber. — Indiaw Litebatuee. See " Triibner's Oriental Séries," p. 3. 
Wedgwood. — On the Oeigin of Language. By Hensleigh Wedgwood, 

late Fellow of Chriat's Collège, Cambridge. Fcap. 8vo. pp. 172, cloth. Zs. ^d. 

Whitney. — Language and its Study, with especial référence to the 
Indo-European Family of Languages. Seven Lectures by W. D. "Whitney, 
Professor of Sanskrit, and Instructor in Modem Languages in Yale Collège. 
Edited with Introduction, Notes, Tables of Declension and Conjugation, 
Grirara's Law with Illustration, and an Index, by the Rev. R. Morris, M. A., 
LL.D. Second Edition. Cr. 8vo. cl., pp. xxii. and 318. 1881. 5s. 

Whitney. — Language and the Study of Language : Twelve Lectures 
on the Principles of Linguistic Science. By W. D. Whitney. Third Edition, 
augmented by an Analysis. Crown 8vo. cloth, pp. xii. and 604. 10«. 6rf. 

Whitney. — Oriental and Linguistic Studies. By W. D. Whitney, 

Cr. 8vo. cl. 1874. Pp. x. and 418. 12«. 
First Séries. The Veda ; the Avesta ; the Science of Language. 
Second Séries. — The East and West — Religion and Mythology — Orthography and 

Phonology — Hindû Astronomy. Pp. 446. 12*. 
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GRAMMARS, DICTIOIf ARIES, TEXTS, 
AISTD TRAlSrSLATIOlSrS. 



AFRICAN LANGUAGES. 
Bleek. — A Compaeatite Gbammab of South Afeicàn LAureuAGES. By 

W. H. I. Bleek, Ph.D. Volume I. I. Phonology. II. The Concord. 
Section 1. The Noun. Svo. pp. xxzvi. and 322, cloth. 1869. £\ 16«. 

Bleek. — A Beief Account of Bushman Folx Loee and othe» Texts. 

By w. H. I. Blebk, Ph.D., etc., etc. Folio sd., pp. 21. 1876. 2*. 6rf. 

Bleek. — Eeynaed the Fox in South Afktca; or, Hottentot Fables. 

Translated from the Original Manuscript in Sir George Grey's Library. 
By Dr. W. H. I. Bleek, Librarian to the Grey Library, Cape Town, Cape 
of Good Hope. Post. 8vo., pp. zxxi. and 94, cloth. 1864. 3«. 6^. 

CaUaway. — Izinganekwane, !N^ensumansumane, !N^ezindaba, Zabantu 

(Nursery Taies, Traditions, and Historiés of the Zulus). In their own words, 
with a Translation into English, and Notes. By the Rey. Henhy Callaway, 
M.D. Volume I., Svo. pp. xiv. and 378, cloth. Natal, 1866 and 1867. 16«. 

Callaway. — The Religious System of the Amazulu. 

Parti. — Unkulunkulu; or, the Tradition of Création as ezisting among the 
Amazulu and otherTribes of South Africa,in their own wôrds, with a translation 
into English, and Notes. By the Rey. Canon Callaway, M.D. 8vo. pp. 128, 
sewed. 1868. 4s. 

Part II. — Amatongo; or, Ancestor Worship, as existing among the Amazulu, in 
their own words, with a translation into English, and Notes. By the Rev. 
Canon Callaway, M.D. 1869. 8yo. pp. 127, sewed. 1869. 4*. 

Part III. — Izinyanga Zokubula ; or. Divination, as existing among the Amazulu, în 
their own words. With a Translation into English, and Notes. By the Rey. 
Canon Callaway, M.D. 8yo. pp. 150, sewed. 1870. 4«. 

Part IV. — Abatakati, or Médical Magic and Witchcraft. 8vo. pp. 40, sewed. 1». 6<f. 
Christaller. — A Dictionaey, English, Tshi, (Asante), Akra; Tsbi 

(Chwee), comprising as dialects Akân (Asànté, Akém, Akuapém, etc.) and 
Fànté ; Akra (Accra), connected with Adangme ; Gold Coast, West Africa. 

Enyiresi, Twi ne* Nkran j Enlisi, Otstii ke GS 

nsem - asekyere - nhÔma. I wiemoi - aSiSitSÔmo- wolo. 

By the Kev. J. G. Christaller, Rey. C. W. Loohbb, Rev. J. Zimmebmann. 
16mo. 7«. 6<i. 

Christaller. — A Grammar of the Asante and Fante Language, called 

Tshi (Chwee, Twi) : based on the Akuapem Dialect. with référence to the 
other (Akan and Fante) Dialects. By Rey. J. G. Christaller. 8yo. pp. 
xxiy. and 203. 1875. 10«. Qd, 

Christaller. — Dictionaey of the Asante and Fante Language, called 
Tshi (Chwee Twi). With a Grammatical Introduction and Appendices on the 
Geography of the Gold Coast, and other Subjects. By Rey. J. G. Christaller. 
Demy byo. pp. xxyiii. and 672, cloth. 1882. £1 ô«. 
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Dôhne. — The Foite Gospels in Zttlu. By the Rev. J. L. Dôhne, 

Missionary to the American Board, G.F.M. 8to. pp. 208,cloth. Fietermaritz- 
barg, 1866. 5s. 

Dôhne. — A Ziilu-Kapir Diction akt, etymologically ex[)lained, with 

copions lUnstrations and examples, preceded by an introduction on the Zulu- 
Kafir Language. By the Rev. J. L. Dôhne. Royal 8yo. pp. xlii. and 418, 
sewed. Cape Town, 1857. 21«. 

Grey. — Handbook of African, Aitstbalian, and Poltnesian Phi- 

LOLOOY, as represented in the Library of His Excellency Sir George Grey, 

K.C.B., Her Majesty's High Commissioner of the Cape Colony. Classed, 

Annotated, and Ëdited by Sir Gborob Gbet and Dr. H. I. Blbek. 

Vol. I. Part 1.— South Africa. 8vo. pp. 186. 20». 

Vol. I. Part 2.— Africa (North of the Tropic of Capricom). 8to. pp. 70. 4«. 

Vol. I. Part 3.— Madagascar. 8vo. pp. 24. 5«. 

Vol. II. Part 1. — Australia. 8vo. pp. iv. and 44. 

Vol. II. Part 2. — Papuan Languages of the Loyalty Islands and New Hébrides, compris- 

ing those of the Islands of Nengone, Lifti, Aneitum, Tana, and 

others. 8vo. pp. 12. le. 
VoL II. Part 3.— Fiji Islands and Rotuma (with Supplément to Part II., Papuan Lan- 

guages, and Part 1., Australia). 8vo. pp. 34. 2t. 
Vol. II. Fart 4.— New Zealand, the Chatham Islands, and Auckland Islands. 8to. pp. 

76. 7s. 
Vol. II. Part 4 (conftnt»a#ton).— Polynesia and Bomeo. 8vo. pp. 77-154. 7«. 
Vol. III. Part 1.— Manuscripts and Incunables. 8vo. pp. viii. and 24. 2s. 
Vol. IV. Part 1.— Early Printed Books. England. 8vo. pp. vi. and 266. 12«. 

Grout. — The Isizulu : a Grammar of the Zulu Language ; accompanied 
with an Historical Introduction, also with an Appendix. By Rev. Lewis Gbout. 
Svo. pp. lii. and 432, cloth. 21». 

Erapf. — DicTioNABY of the Suahili Language. Compiled by the 
Rev. Dr. L. Krapf, Missionary of the Church Missionary Society in East 
Africa. With an Appendix, coiitaining an Outline of a Suahili Grammar. 
Royal Svo. cloth, pp. xl.-434. 1882. 30*. 

Steere. — Shoet Spécimens of the Yocabulakies of Theee TJn- 

PUBLISHED African Languages (Gindo, Zaramo, and Angazidja). CoUected 
by Edward Steere, LL.D. 12mo. pp. 20. 6d. 

Steere. — Collections fok a Handbook of the Ntamwezi Language, 
as spoken at Unyanyembe. By Edward Steere, LL.D. Fcap. cloth, pp. 100. 
Is. 6d. 

Tindall. — A Geammak and Yocabulary of the î^amaqua-Hottentot 

Language. By Henry Tindall, Wesleyan Missionary. 8vo. pp. 124, sewed. 6s. 
Zuln Izaga; That is, Proverbs, or Out-of-the-Way Sayings of the 

Zulus. Collected, Translated, and interpreted by a Zulu Missionary. Crown 
8?o. pp. iv. and 32, sewed. 2«. 6d.. With Appendix, pp. iv. and 60, sewed. 3*. 



AMERICAN LANGUAGES. 
Byington. — Grammar of the Choctaw Language. By the Rev. Cyrus 

Byington. Kdited from the Original MSS. in Library of the American 
Philosophical Society, by D. G. Brinton, M.D. Cr. Svo. sewed, pp. 66. 7s, 6d. 

Ellis. — Perdvia Scythica. The Quichua Language of Peru : its 
dérivation from Central Asia with the American languages in gênerai, and with 
the Turanian and Iberian languages of the Old World, including the Basque, 
the Lycian, and the Pre-Aryan language of Etruria. By Robert Ellis, B.D. 
8vu. cloth, pp. xii. and 219. 1876. 6s,. 
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Howse. — A Gbahmab of the Ckee Language. "With which is com- 

bined an analysis of the Chippeway Dialect. By Joseph Howsb, Esq., 
F.R.6.S. 8vo. pp. XX. and 324, cloth. Is. 6d. 

Maxkham. — Ollanta: A Dbama in the Quichtja Langttaoe. Text, 

Translation, and Introduction, By Cléments R. Mabkham, F.B.G.S. Crown 
8vo., pp. 128, doth. 7s, 6d. 

Matthews. — Ethnology and Philologt op the Hidatsa Indians. 
By Washington Matthews, Assistant Surgeon, U.S. Army. 8to. doth. 
£1 11«. 6d. 
CoNTKNTs :-Ethnography, Philalogy, Grammar, Dictionary, and English-Hldatsa 'Vocabulary. 

Nodal. — Los ViNciJLos de Ollanta y Cusi-Kcuylloe. Dbaha en 

QuiGHUA. Obra Compilada y Ëspurgada eon la Version Castellana al Frente 
de su Testo por el Dr. José Fernandez Nodal, Abogado de los Tribunales 
de Justicia de la Repûblica del Perû. Bajo los Anspidos de la Redentora 
Sociedad de Filàntropos para Mejoror la Suerte de los Aborijenes Peruanos. 
Roy. 8vo. bds. pp. 70. 1874. 7s. 6d. 

Nodal. — Elementos de Gbamâtica Quichua ô Idioma de los Yncas. 

Bajo los Auspicios de la Redentora, Sociedad de Filàntropos para mejorar la 
suerte de los Aborijenes Peruanos. Por el Dr. José Fernandez Nodal, 
Abogado de los Tribunales de Justicia de la Eepâblica dd Perû. Royal 8vo. 
cloth, pp. xtI. and 441. Appendix, pp. 9. £1 Is, 

Ollanta: A Dbama ik the Quichua Langtjage. See under Maekham 

and under Nodal. 

Pimentel. — Ctjadro desceiptivo y comparativo de las Lenguas 

Indîgenas de Mexico, g Tratado de Filologia Mexicana. Par Fhancisco 
Pimentel. 2 Edicion unica eompleta. 3 Yolsume Syo. Mexico, 1875. 
£2 2s, 

Thomas. — The Theoky and Pbactice of Ceeole Gbamhae. By J. J. 
Thomas. Port of Spain (Trinidad), 1S69. 1 vol. 8vo. bds. pp. yili. and 135. i2s. 



ANGLO-SAXON. 



March. — A Compaeative Geammae op the Awglo-Saxon Language ; 

in which its forma are illustrated by those of the Sanskrit, Greek, Latin, Gothic, 
Old Saxon, Old Friesic, Old Norse, and Old High-German. By Francis A. 
March, LL.D. Demy 8vo. doth,. pp. xi. and 253. 1877. 10«. 

Rask. — A Grammar of the Anglo-Saxon Tongtje. From the Danish 
of Erasmus Rask, Professer of Literary History in, and Librarian to, the 
University of Copenhagen, etc. By Benjamin Thokpe. Third édition, 
corrected and improved, with Plate, Post 8vo. cloth, pp. vi. and 192. 1879. 
5s, 6d. 

Wright. — Anglo-Saxon and Old-English Yocabflaries, lUustrating 
the Condition and Manners of our Forefathers, as well as the History of the 
Forms of Elementary Education, and of the Languages spoken in this Island 
from the Tenth Century to the Fifteenth. Edited by Thomas Wright, Esq., 
M. A., F.S.A., etc. Second Edition, edited, collated, and corrected by Richakd 
WuLCKJBB. [/» thepress. 
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ARABIO. 
Ahlwardt. — The DivIns of the Six Ancient Aeabic Poets, Ennâbiga, 

'Antara, Tarafa, Zuhair, 'Algama, and Imruolgais ; chîefly according to the 
MSS. of Paris, Gotha, and Leyden, and the coDection of their Fragments : with 
a complète list of the varions readings of the Text. £dited bj W. Ahlwardt, 
8vo. pp. XXX. 3i0, sewed. 1870. 12«. 

Alif Lallat wa Lailat. — The Aeabian î^ights. 4 vols. 4to. pp. 495, 

493, 442, 434. Cairo, a.h. 1279 (1862). £3 Ss. 

Tbis celebrated Edition of the Arabian Nights is now, for the first time, offered at a price 
which makes it accessible to Scholars of limited means. 

Athar-nl-Adliâr — Tbaces op Centuetes ; or, Geographical and Historical 

Arabie Dictionary, by Selim Khuri and Selim Sh-hade. Geographical 
Parts I. to IV., Historical Parts I. and II. 4to. pp. 788 and 384. Price 
7*. Gd. each part. [/» course of publication, 

Badger. — An English-Akabic Lexicon, in which the équivalents for 
English words and Idiomatic Sentences are rendered into literary and colloqulal 
Arabie. By Georob Percy Badoer, D.C.L. 4to. cloth, pp. xii. and 1248. 
1880. £9 9*. 

Bntrns-al-Biistâny. — lJ^IjUJI |^1J c-jI:;^ An Arabie Encylopsedia 

of Universal Knowledge, by Butrus-al-Bustâny, the celebrated compiler 
of Mohît ul Mohît (k^M ^^.sr<), and Katr el Mohît {\x^\ ij), 

This work will be completed in from 12 to 15 Vols., of which yols. I. to III. 

are ready. Vol. I. contains letter \ to C-->1 ; Vol. II. C-->1 to J^ î Vol. III. 

J\ to c\ Vol. IV. cl to ^\ Vol. V. b to j^ Small folio, cloth, pp. 800 

each. £1 Ils. 6d, per Vol. 

Cotton. — Aeabic Primée. Consisting of 180 Short Sentences contain- 
ing 30 Primary Words prepared according to the Vocal System of Studying 
Language. By General Sir Arthur Cotton, K.C.S.I. Cr. 8vo. cloth, pp. 
38. 2«. 

Hassonn. — The Diwan op Hatim Tai. An Old Arabie Poet of the 

Sixth Century of the Christian Era. £dited by R. Hassoun. With lUastra- 
tions. 4to. pp. 43. 3«. ^d, 

Jami, Mnlla. — Sal^man TJ Absal. An AUegorical Romance; being 

one of the Seven Poems entitled the Haft Aurang of Mullâ Jâmî, now first 
edited from the Collation of Eight Manuscripts in the Library of the India 
House, and in private collections, with varions readings, by Forbbs 
Falconbr, M.A., M.R.A.S. 4to. cloth, pp. 92. 1850. 7*. 6rf. 

Koran (The). Arabie text, lithographed in Oudh, a.h. 1284 (1867). 

16mo. pp. 942. 9«. 

Koran (The) ; commonly called The Alcoran of Mohammed. 
Translated into English immediately from the original Arabie. By Georob 
Sale, Gent. To which is prefixed the Life of Mohammed. Crown 8vo. cloth, 
pp. 472. 7«. 

Koran. — Exteacts feom the Coean in the Oeiginal, with English 
Renderino. Compiled by Sir William Muir, K.C.S.I., LL.D., Author of 
the *' Life of Mahomet." Crown 870. pp. 68, cloth. 1880. 3«. 6rf. 

Eo-ran (Sélections from the). — See " Triibner's Oriental Séries." p. 3. 
Leitner. — Inteoduction to a Philosophical Geammas op Aeabic. 

Being an Attempt to Discover a Few Simple Principles in Arabie Grammar. 
By G. W. Lbitnbr. Svo. lewed, pp. 52 Zahore, 4«. 
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Morley. — A Descriptite CATALoevE of the Histobioal Maktjscbipts 

in the Arabic and Pb&sian Lanouaobs preseryed in the Library of the Rojal 
Asiatic Society of Great Britain and Ireland. By William H. Morlkt, 
M.R.A.S. 8vo. pp. yiii. and 160, sewed. London, 1854. 2a, %d. 

Hxihainined. — The Life of Muhamxed. Eased on Muliammed Ibn 

Ishak. By Abd £1 Malik Ibn Hisham. £dited by Dr. FsRDiNAin) Wûstbn- 
FBLD. The Arabie Text. Sto. pp. 1026, sewed. Priée 21«. Introduction, 
Notes, and Index in German. Sto. pp. Izxii. and 266, sewed. 7«. 6tf. £ach 
part sold separately. 

The text based on tbe Mannitcripts of the Berlin, Leipsio, Gotha and Leyden lilnrarieB, has 
been oareMly revised by the leamed editor, and prihted with the ntmost ezactness. 

Nowman. — A Handbook of Modebn Ababic, consisting of a Practical 
Grammar, with numerous hlxamples. Dialogues, and Newspaper Extraets, in a 
European Type. By F. W. Newman, Emeritus ProfbBsor of University 
Collège, Loudon ; formerly Fellow of Balliol Collège, Oxford. Post Sto. pp. 
XX. and 192, cloth. 1866. 6«. 

Newman. — A Dicttionaet of Modebn Aeabic — 1. Anglo- Arabie 

Diotionary. 2. Anglo-Arabie Vocabulary. 3. Arabo-English Dictionary. By 
F. \V. Nkwman, Emeritus Professer of University CoUege, London. In 2 
▼ois. orown 8to., pp. xvi. and 576—464, cloth. £1 1«. 

Falmer. — The Song of the Reed; and other Pièces. By E. H. 

Palmbu, M.A., Cambridge. Crown 8vo. cloth, pp. 208. 1876. 6». 

Aroong the Contents will be found translations firom Haflz, firom Orner el Kheiyâm, and 
from other Persian as well as Arabie poets. 

Palmer. — Hindustani, Peesian, and Aeabic Geammab Simplified. 
B. E. II. Palmer. m. A., Professer of Arabie at the University of Cambridge, 
and Examiner in Hindustani for H.M. Civil Service Commissioners. Crown 8vo. 
pp. viii.-104, cloth. 1882. 6«. 

ROg^rS. — KOTICE ON THE DlNAES OF THE AbBASSIDE DtNASTY. By 

EuwAHD Thomas Rooers, late H.M. Consul, Cairo. 8vo. pp. 44, with a 
Map and four Autotype Plates. 6«. 

Sohemeil. — El Mitbtakee; or, First Born. (In Arabie, printed at 
Beyruut). Containing Five Comédies, called Comédies of Fiction, on Hopes 
and Judgments, in Twenty-six Poems of 1092 Verses, showing the Seven Stages 
of Life, from man*s conception unto bis death and burial. By EifiN Ibrahim 
ScHKMBiL. In one volume, 4to. pp. 166, sewed. 1870. 5«. 

Syed Ahmad. — A Sebies of Essats on thb Life of Mohammed, and 

Subjoctssubsidiary thereto. By Syed Ahmad Khan Bahadob, C.S.I., Author of 
the '«Moharamedan Commentary on the Holy Bible," Honorary Member of the 
lloyal Asiatic Society, and Life Honorary Secretary to the Allygurh Scientific 
Society. 8vo. pp. 632, with 4 Genealogical Tables, 2 Maps, and a Coloured 
Plate, handsomely bound in cloth. 1870. £1 10«. 

Wherry. — Commentary on the Quran. See Triibner'a Oriental Séries, 
page ô. 



ASSAMESE. 

Bronson. — A Dictionary in Assamese and English. Compiled by 
M Bronson, American Baptist Missionary. 8vo. calf, pp. viii. and 609. £2 2*. 
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ASSYRIAN (CuNEiFORM, Accad, Babylonian). 

Budge. — AssTKiAN Texts, Selected and Arranged, with Philological 
Notes. By E. A. Budge, B. A., M.R.A.S.,' Assyrian Exhibitioner, Christ's 
Collège, Cambridge. (New Volume of the Archaic Classics.) Urown 4to. cloth, 
pp. viiL and 44. 1880. 7«. 6rf. 

Bndge. — The Histoey op Esarhaddon. See " Triibner's Oriental 
Séries," p. 4. 

Catalogne (A), of leading Books on Egypt and Egyptology, and on 
Assyria and Assyriology, to be bad at tbe affixed priées, of Triibner and Co. pp. 
40. 1880. U, 

Clarke. — Researches in Pre-histoeic and Proto-histouic Compara- 
tive Philology, Mythocgoy, and Arch^glggy, in connexion witb tbe 
Origin of Culture in America and tbe Accad or Sumerian Familles. By Hydb 
Clarke. Demy 8vo. sewed, pp. xi. and 74. 1876. 2*. M, 

Cooper. — An Archaic Dictionary, Biographical, Historical and Mytho- 
logical ; from tbe Egyptian and Etruscan Monuments, and Papyri. By W. R. 
CooPBB. London, 1876. 8vo. clotb. 15«. 

Hincks. — Spécimen Chapters of an Assyrian Grammar. By the 
late Bey. E. Hincks, D.D., Hon. M.B.A.S. 8yo., sewed, pp. 44. 1«. 

Lenormant (F.) — Chaldean Magic; its Origin and Development. 
Translated from tbe Frencb. "Witb considérable Additions by the Autbor. 
London, 1877. 8vo. pp. 440. 12». 

Lnzzatto. — Grammar of the Biblical Chaldaic Langttage and the 
Talmud Babylonical Idioms. By S. D. Luzzatto. Translated from tbe 
Italian by J. S. Goldammer. Cr. 8vo. cl., pp. 122. 7». 6<f. 

Eawlinson. — Notes on the Early History of Babylonia. By 

Colonel Rawlinson, C.B. 8vo. sd., pp. 48. 1». 
Eawlinson. — A Commentary on the Cuneiform Inscriptions op 

Babylonia and Assyria, including Readings of tbe Inscriptico on the Nimrud 
Obelisk, and Brief Notice of the Ancient Kings of Nineveh and Babylon, 
by Major H. C. Rawlinson. 8vo. pp. 84, sewed. London, 1850. 2s, Hd. 

Eawlinson. — Inscription of Tiglath Pileser I., King of Assyria, 
B.c. 1160, as translated by Sir H. Rawlinson, Fox Talbot, Esq., Dr. Hincks. 
and Dr. Offert. Publisbed by tbe Royal Asiatic Society. 8vo. sd., pp. 74. 2». 

Eawlinson. — Outlines of Assyrian History, from the Inscriptions of 
Nineveh. By Lient. Col. Rawlinson, C.B., foUowed by some Remarks by 
A. H. Layakd, Esq., D.C.L. 8vo., pp. xliv., sewed. London, 1862. 1«. 

Eecords of the Past : heing English Translations of the Assyrian and 
tbe Egyptian Monuments. Publisbed under tbe sanction of tbe Society of 
Biblical Arcbœology. Edited by S. Birch. Vols. 1 to 9. 1874 to 1879. 
£1 11». Qd. or 3«. èrf. eacb vol. 

The Same. Vol. L Assyrian Texts, 1. Crown 8vo. clotb. 3*. 6rf. 

Contents: {Second Edition.) Inscription of Rimmon-Nirari; Monolith Inscription of 
Samas-Rimmon ; Babylonian £xo cisms ; Private Will of Sennacherib ; ARsyrian Private 
Contract Tablets ; Assyrian Astronomical Tablets ; Assyrian Calendar ; Tables of As-^yrian 
Weigbts and Measures. By Rev. A. H. Sayce, M. A. — Inscription of Khammurabi ; Bel- 
lino's Cylinder of Sennacherib ; Taylor's Cylinder of Sennacherib ; Legend of the Dexcent 
of Ishtar. By H. Fox Talbot, F.R.S.— Annals of Assurbanipal (Cylinder A). By George 
Smith.— Behistun Inscription of Darius. By Sir Henry Rawlinson, K.C.B., D.C.L.— Lists 
of further Texts, Assyrian and Egyptian. Selected by George Smith and P. Le Page 
Benouf. 
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The Same. VoL HT. Asstrian Texts, 2. Crown 8vo. doth. 3». 6rf. 

CoMTBNTs: Early History of Babylonia. By George Smith - Tablet of Ancient Âccadian 
Laws ; Synchronous History of Assyria and Babylonia ; Karkh Inscription of Shalmaneser ; 
An Accadian Liturgy ; Babylonian Charms. By Rqv. A. H. Sayce, M.A.— Inscription of 
Assur-nasir-pal. By Rev. J. M. Rodwell. M. A. — Inscription of Esarhaddon ; Second 
Inscription of Esarhaddon; Sacred Assyrian Poetry. By H. F. Talbot, F.&.S.— List of 
further Texts. 

The Same. Vol. V. Assybian Texts, 3. Crown 8vo. clotb. 3«. 6A 



Contents : Legend of the infancy of Sargina I. ; Inscription of Nabonidus. Inscriptioa 
of Darius at Nakshi-Rustam ; War of the Seven Evil Spirits againflt Heaven. By H. F. 
Talbot, F.R.S.— Inscription of Tiglath-Pileser I. By Sir Henry Rawlinson, K.C.B.,D.C.L., 
etc. Black Obelisk Inscription of Shalmaneser II. ; Accadian Hymn to Istar ; Tables 
of Omens. By Rer. A. H. Sayoe, M. A. —Inscription of Tiglath-Pileser II.; Inser^tion df 
Nebuchadnezzar; Inscription of Neriglissar. By Rev. J. M. Rodwell, M.A.— Early 
History of Babylonia, Part II. By George Smith.— List of further Texts. 

The Same. Vol. VII. Assyrian Texts, 4. Crown 8to. cloth. Zs. ^d* 



CowTKNTs : Inscription of Agu-kak-rimi ; Legend of the To^er of Babel. By W. St. 
Chad Bosoawen.— Standard Inscription of Ashur-akh»bal; Monolith of Ashnr-akh-bal ; A 
Prayer and a Vision ; Senkereh Inscription of Nebuchadnezzar ; Birs-Nimmd Inscription 
of Nebuchadnezzar J The Revoit in Heaven. By H. Fox Talbot, F.R.S ^Annalsof Sargon; 
SuRian Texts ; Médian Version of the Behistun Inscription ; Three Assyrian Deeds. By 
Dr. Julius Oppert. Bull Inscription of S^inacherib. By Rev. J. M. Rodwell» M.A.— 
Ancient Babylonian Moral and Political Precepts; Accadian Penitential Fsalm; Baby- 
lonian Saints' Calendar. By Rev. A. H. Sayce, M.A. — Eleventh Tablet of the IzdaMir 
Legends. By the late George Smith. — Lists of further Texts. 

The Same. Vol. IX. Assyrian Texts, 6. Crown Svo. cloth. 3«. 6rfi 



Contents: Great Inscription in the Palace of Khorsabad; Inscriptions of the Persian 
Monarchs; Inscription on the Sarcophagus of Eing Esmunazar. By Prof Dr. Julius 
Oppert. — The Bavian Inscription of Sennacherib. By Theophilus Goldridge Pinches.-— 
Inscription of Merodach Baladan III. By Rev. J. M. Rodwell, M.A. — Annals of Assors 
banipaU By the late George Smith. — Babylonian Public Documents. By MM. Oppert and 
Menant.— Chaldean Account of the Création; Ishtar and Izdubar; The Fight between 
Bel and the Dragon. By H. Fox Talbot, F.R.S. The Twelfth Izdubar Legend. By 
'William St. Chad Boscawen —Accadian Poem on the Seven Evil Spirits; Fragment ofaa 
Assyrian Prayer after a Bad Dream. By the Rev. A. H. Sayce.— Lists of further Texts. 

■^— The Same. Vol. XI. Assyrian Texts, 6. Crown Svo. cloth. 3«. 6i. 

Contents : Inscription of Rimmon-Nivari I. By Rbt. A. H. Sayce.— Record of a 
Hunting Expédition. By Rev. W, Hough ton.— Inscription of Assur-izir-pal. By W. 
Booth Finlay. Bull Inscription of Khorsabad. By Prof. Dr. Julius Oppert.— Inscription 
of the Harem of Khorsabad. By Prof. Dr. Julius Oppert. Texts on the Foundation-stone 
of Khorsabad. B^ Prof. Dr. Julius Oppert.— Babylonian Legends found at Kiiorsabad. 
By Prof. Dr. Julius Oppert.— Nebbi Yunus Inscription of Sennacherib By Ernest A. 
Budge.— Oracle of Istar of Arbela. By Théo. G. Pinches.— Report Tablets. By Théo. G. 
Pinches.— Texts relating to the Fall of the Assyrian Empire. Hy Rev. A. H. Sayce. — 
The Egibi Tablets. By Tbeo. G. Pinches.— The Defence of a Magistrate falsely accused. 
By H. Fox Talbot, F.R.S— The Latest Assyrian Inscription. By Prof. Dr. Julius 
Oppert. — Ancient Babylonian Legend of the Création. By Rev. A. H, Sayce. — Tbe 
Overthrow of Sodom and Gomorrah. By Rev. A. H. Sayce.— Chaldean Hymns to the 
Sun. By François Lenorman. — T^o Accadian Hymns. By Rev. A. H. Sayce. — Assyrian 
Incantations to Fire and Water. By Eiiiest A. Budge —Assyrian Tribute Lists. By 
Rev. A. H. Sayce.— Assyrian Fragment on Geography. By Rev. A. H. Sayce.- Accadian 
Proverbs and Songs. By Rev. A. H. Sayce.— Assyrian Fragments. By J. Haléyy.— 
The Moabite Stone. By C. D. Ginsburg, LL.D. 

!Renan. — Ajs Essat on the Age and ÀNTiauiTr or the Eook dp 

Nabathjean Agriculture. To which is added an Inaugural Lecture on the 
Position of the Shemitic Nations in the History of Civilization. By M. Ernest 
Ken AN, Membre de l'Institut. Crown Svo., pp. xvi. and 148, cloth. 3<. Qd, 

Sayce. — An Assyiœan Grammar for Comparative Purposes. By 
A. H. Sayce, M.A. 12mo. cloth, pp. xvi. and 188. 1872. 7«. 6rf. 

Sayce. — An Elementart Grammar and Reading Book of the Assyrian 
Language, in the Cuneiform Character : containine the most complète Syllabary 
yet eitant, and which will serve also as a Yocabulary of both Accadian and 
Assyrian. London, 1875. 4to. clotb. 98. 

Sayce. — Lectures upon the Assyrian Language and Syllabary 
London, 1877. Large 8vo. 9«. 6rf. 



57 and 59, Ludgate Hill, London, E. C. 49 

Sayce. — Babtlonian LrrERATirRE. Lectures. London, 1877. 8yo. 4«. 

Smith. — The Asbyeiai^ Epoitoi Canon ; containing Translations of the 
Documents of the Comparative Chronology of the Assyrian and Jewifih King- 
doms, from the Dea^ of Solomon to Nehuchadnezzar. fiy E. Sbith. London, 
1876. 8vo. 9«. 



AUSTRALIAN LANGUAGES. 

Grey. — Handbook dp Afeican, Austealian, and Poltnesian Phi- 
LOLOOY,' as represented in the Lîbrary of Hîs Excellency Sir (George Grey, 
K.G.B., Her Maiesty's High Commissioner of the Cape Colony. Glassed, 
Annotated, and Edited by Sir George Gbby and Dr. H. I. Blbek. 

Vol. I. Part 1.— South Africa. 8vo. pp. 186. 20». 

Vol. I. Part 2.— Africa (North of the Tropic of Capricom). Sto. pp. 70. 4«, 

Vol. I. Part 8.— Madagascar. Svo. pp. 24 U. 

Vol. II. Part 1.— Australia. Svo. pp. iv. and 44. 3». 

Vol. II. Part 2.— Papuan Languages of the Loyalty Islands and New Hehrides, compris» 

ing those of the Islands of Nengone, Lifa, Anéitum, Tana, and 
others. Svo. pp. 12. 1«. 

Vol. n. Fart S.— Fiji Islands and Rotuma (with Snpplement to Part II., Papnan Lan- 
guages, and Part I., Australia). Syo. pp. 34. 2t. 

YoL II. Part 4. — New Zealand, the Chatham Islands, and Auckland Islands. Sto. pp. 

76. 7«. 

Vol. II. Part 4 {eontintMtion). —Folynesw. and Bomeo. Svo. pp. 77-154. 7#. 

Vol. III. Patt 1.— Manuscripts and Incunables. Svo. pp. viiL and 24. 2«. 

VoL IV. Part 1.— Early Printed Books. England. Svo. pp. vi. and 266. Us. 

Bidley. — KImilaroi, and otheb Australian Langttages. By the 
Rev. William Ridley, M. A. Second Edition. Revised and enlarged by the 
Anthor ; with Comparative Tables of Words from twenty Australian Canguages, 
and Songs, Traditions, Laws, and Customs of the Australian Race. Smdl 4to., 
cloth, pp. vi. and 172. 1877. 10». 6d, 



BENGALI. 

Browne. — A BIngIli Primer, in Roman Character. By J. F. Browne, 
B.C.S. Crown Svo. pp. 32, cloth. 1881. 2», 

Yates. — ^A Bengâlî Grammar. By the late Rev. "W. Yates, D.D. 
Reprinted, with improvements, from his Introduction to the Bengali Language. 
Edited by I. Wengeb. Fcap. Svo. bds, pp. iv. and 160. Calcutta, 1864. 4*. 



BRAHOE. 

Bellew. — Erom the Indus to the Tigris. A î^arrative ; together with 
together with a Synoptical Grammar and Yocabulasy of the Brahoe language. 
See p. 19. 



BURMESE. 



Hongh's General Outlines of Geographt (in Burmese). Re-written 
and enlarged by Rev. Jas. A. Haswell. Large Svo. pp. 368. Rangoon, 
1S74. 9*. 

Judson. — A DicTiONARY, English and Burmese, Burmese and English. 

By A. JuDSON. 2 vols. Svo. pp. iv. and 968, and viii. and 786. £3 3«. 
Sloan. — A Practical Method with the Burmese Language. By W. 

H. Sloam. Large Svo. pp. 232. Rangoon, 1876. 12f. 6d. 
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CHINESE. 
Acheson. — An Index to De. Williams's "Stllabic Dictionakt op thk 

Chinese Languagb." Arrançed according to Sir Thomas Wadb's System of 
Orthography. Royal 8vo. pp. viii. and 124. Half bound. Hongkong. 1879. 18«. 

Baldwin. — A Mantjax op the Foochow Dialect. By Rev. C. C. 

Baldwin, of the American Board Mission. 8to. pp. viii.-256. IBs, 

BaJfonr. — The Divine Classic op î^an-htta. Eeing the "Works of 

Chnang-Tsze, Taoist Philosopher. With an Excursus, and copious Annotations 
in English and Chinese. By H. Balfour, F.R.G.S. Demy 8vo. pp. xxxriii. 
and 426, cloth. 1881. 14/. 

Balfour. — ^Waifs and Steats from the Far East ; being a Séries of 
Disconnected Essays on Matters relating to China. By F. H. Balfour. 8to. 
pp. 224, cloth. 1876. 10». 6ef. 

Beal. — The Buddhist Tbipitaka, as it is known in China and Japan. 
A Catalogue and Compendious Report. By Samuel Beal, B.A. Folio, sewed, 
pp. 117. 7s. 6d. 

Beal. — The Dhammapada. See **Triibner's Oriental Séries," page 3. 

Beal. — Buddhist Literatnre. See p. 32. 

Bretschneider. — See page 21. 

Chabners. — The Spéculations on Metaphtsics, Poiitt, and Mobalitt 
OF ** The Old Philosopher" Lau Tszb. Translated from the Chinese, with 
an Introduction by John Chalmers, M. A. Fcap. 8yo. cloth, xx. and 62. is, Ùd. 

Chabners. — The Oeigin of the Chinese ; an Attempt to Trace the 
connection of the Chinese with Western Nations, in their Religion, Superstitions, 
Arts Language, and Traditions. By John Chalmers, A. M. Fomscap 8to. 
cloth, pp. 78. 08. 

Chalmers. — ^A Concise Khang-hsi Chinese Dictionaet. By the Rer. 

J. Chalmers, LL.D., Canton. Three Vols. Royal 8yo. bound in Chmese 

style, pp. 1000. £1 10*. 

China Review; oe, î^otes and Qtjeeies on the Fae East. Pnb- 

lished bi-monthly. Edited by E. J. Eitel. 4to. Snbscription, £\ 10s. 
per volume. 

Dennys. — A Handbook op the Canton Yeenactjlae op the Chinbse 

Language. Being a Séries of Introductory Lessons, for Domestic and 
Business Purposes. By N. B. Dennys, M.R.A.S., Ph.D. Svo. cloth, pp. 4, 
195, and 31. £l 10«. 

Dennys. — The Folk-Loee op China, and its Affinities with that of 

the Aryan and Semitic Races. By N. B. Dennys, Ph.D., F.R.G.S., M.R.A.S., 
author of ** A Handbook of the Canton Vernacular,'* etc. 8vo. cloth, pp. 168. 

10*. 6d. 

9 

DOOlittle. A VOCABTJLAET AND HaNDBOOZ OP THE ChINESE LaNGUAGS. 

Romanized in the Mandarin Dialect. In Two Volumes oomprised in Three 
arts. By Kev. Justus Doolittle, Author of ** Social Life of the Cbmete.** 
Vol. L 4to. pp. viii. and 548. Vol. II. Parts II. and III., pp. vii. and 695. 
£1 11«. 6d. eachvol. 

Douglas. — Chinese Language and Liteeatuee. Two Lectures de- 
livered at the Royal Institution, by R. K. Douolas, of the British Muséum, 
and Professer of Chinese at King's Collège. Cr. 8vo. cl. pp. 1,18. 1875. 6s. 
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Donglas. — Chutese-English Dictionakt op the Vernacuiar ok Spoken 

Languâoe of Amot, with the principal variations of the Chang-Chew and 
Chin-Chew Dialects. By the Rev. Carstairs Douglas, M.A., LL.D., Glasg., 
Missionary of the Presbyterian Church in England. 1 vol. High quarto, 
cloth, double columns, pp. 632. 1873. £3 3«. 

Douglas. — The Life op Jenghiz KHAjf. Translated from the Chinese, 
with an Introduction, by Robert Kennaway Douglas, of the British Muséum, 
and Professor of Chinese, King's Collège, London. Cr. 8vo. cloth, pp. 
xxxvi.-106. 1877. 5». 

Edkins.^A Gbammae op Colloquial Chinese, as exhibited in the 

Shanghai Dialect. By J. Edkins, B.A. Second édition, corrected. Svo. 
half-calf, pp. viii. and 225. Shanghai, 1868. 21«. 

Edkins. — A Yocabflaey op the Shanghai Dialect. By J. Edkins. 

8vo. half-calf, pp. vi. and 151. Shanghai, 1869. 2]«. 
Edkins. — Keligion in China. A Brief Account of the Three Eeligions 
of the Chinese. By Joseph Edkins, D.D. Post 8to. cloth. 7«. Qd. 

Edkins. — A Grammar of tbe Chinese Colloquial Language, com- 

monly called the Mandarin Dialect. By Joseph Edkins. Second édition. 
8vo. half-calf, pp. viii. and 279. Shanghai, 1864. £1 10«. 

Edkins. — Introduction to the Studt op the Chinese Characters. 

By J. Edkins, D.D., Peking, China. Roy. 8vo. pp. 340, paperboards. 18*. 

Edkins. — China's Place in Philologt. An attempt to show that the 

Languages of Europe and Asia hâve a common origin. By the Rev. Joseph 
Edkins. Crown 8vo , pp. xxiii. — 403, cloth. 10«. 6d, 

Edkins. — Chinese Buddhism. See " Triibner's Oriental Séries," p. 4. 

Edkins. — Progressite Lessons in the Chinese Spoken Language, 
with Lists of Common Wordsand Phrases, and au Appendix containing the Laws 
of Tones in the Pékin Dialect, Fourtb Edition, 8to. Shanghai, 1881. lis. 

Eitel. — A Chinese Diction art in the Cantonkse Dialect. By 
Ernest John Eitel, Ph.D. Tubing. Will be completed in four parts. Part 
I. (A— K). 8vo. sewed, pp. 202. I2s. 6rf. Part II. (K-— M), pp. 202. 12«. 6d, 

Eitel. — Handbook por the Studbnt op Chinese Buddhism. By the Rev. 
E. J. Eitel, of the London Missionary Society. Cr. 8vo. pp. viii., 224, cl. 18«. 

Eitel. — Feng-Shui : or, The Rudiments of ÎTattiral Science in China. 
By Rev. Ë. J. Eitel, M. A., Ph.D. Demy 8vo. sewed, pp. vi. and 84. 6«. 

Faber. — A ststematical Digest of the Doctrines op Confucius, 

according to the Analects, Great Leaming, and Doctrine of the Mean, with an 
Introduction on the Authorities upon Confucius and Confucianism. By Ernst 
Fabeb, Rhenish Missionary. Translated from the German by P. G. von 
MoUendorff- 8vo. sewed, pp. viii. and 131. 1875. 12*. 6d. 

Faber. — Introduction to the Science of Chinese Religion. A Critique 
of Max Mûller and other Authors. By E. Faber. 8vo. paper, pp. xii. and 154. 
Hong Kong, 1880. 7«. Qd. 

Faber. — The Mind of Mencius. See ''Triihner's Oriental Séries,'* 
page 4. 

Ferg^son. — Chinese Researches. First Part : Chinese Chronology 
and Cycles. By T. Ferouson. Crown 8vo. pp. vii. and 274, sewed. 1880. 
lOf. 6d, 

Oiles. — A DicTioNARY or Colloquial Idioms in the Mandarin Dialect. 
By Herbert A. Giles. 4to. pp. 65. £1 8«. 
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Giles. — The Sax Tztt Ching ; or, Three Character Classic ; and the 
Ch'Jeo Tsu Wen ; or, Thousand Character Essay. Metrically Translated bj 
Herbert A. Giles. 12mo. pp. 28. 2«. 6<f. 

Oiles. — Stnoptical Studies in Chutese Chabacteb. By TTerbeht A. 

Giles. 8vo. pp. 118. 15«. 

Oiles. — Chinese Sketches. By Herbeet A. Giles, of H.B.M.'s 

Clîina GoDsular Service. 8to. cl., pp. 204. 10«. Qd, 

Oiles. — A Glossary op Référence on Subjectts connected with the 
Far East. By H. A. Giles, of H.M. China Consular Service. 8to. sewed, 
pp. V.-183. la. 6d, 

Giles. — Chinese without a Teachee. Beîng a Collection of Easy and 
Useful Sentences in the Mandam Dialect. With a Yocabnlary. By Herbert . 
A. Giles. 12mo. pp. 60. ôs, 

Hemisz. — A Guide to Conversation in the English and Chinesb 

Languaoes, for the use of Americans and Chinese in California and elsewhere. 
By Stanislas Hernisz. Square 8vo. pp. 274, sewed. 10«. 6d, 

The Chinese characters contained in this work are from the coUeetions of Chinese groups 
enfp-aved on Bteel, and cast into moveable types, by Mr. Marcellin Legrand« engraver of the 
Impérial Printing Office at Paris. They are used by most of the missions to Chiaa. 

Kidd. — Catalogue op the Chinese Librart op the Boyal Asiatio 
Society. By the Rev. S. Kidd. 8vo. pp. 58, sewed. Is, 

Legge. — The Chinese Classics. With a Translation, Critical and 
Exegetical Notes, Prolegomena, and Copions Indexes. By James Leooe, 
D.D., of the London Missionary Society. In seven vols. 

Vol. I. containing Confucian Analects, the Great Leaming, and the Doctrine of 

the Mean. 8vo. pp. 526, cloth. £2 28. 
Vol. II., containing the Works of Mencius. 8vo. pp. 634, cloth. £2 2t. 
Vol. III. Part I. containing the First Part of the Shoo-King, or the Books of 

Tang, the Books of Yu, the Books of Hea, the Books of Shang, and the Pro- 

legomena. Royal 8vo. pp. viii. and 280, cloth. £2 2«. 

Vol. III. Part II. containing the Fifth Part of the Shoo-iCing, or the Books of 
Chow, and the Indexes. Royal 8vo. pp. 281—736, cloth. £2 2s. 

Vol. IV. Part I. containing the First Part of the She-King, or the Lessoni from 
the States ; and the Prolegomena. Royal Svo. cloth, pp. 182-244. £2 28. 

Vol. IV. Part II. containing the 2nd, 3rd and 4th Parts of the She-King, or the 
Minor Odes of the Kingdom, the Greater Odes of the Kingdom, the Sacrificial 
Odes and Praise-Songs, and the Indexes. Royal Svo. cloth, pp. 540. £2 2«. 

Vol. V. Part I. containing Dukes "Vin, Hwan, Chwang, Min, He, Wan, Seuen, 
and ChUng ; and the Prolegomena. Royal 8vo. cloth, pp. xii., 148 and 410. 
£2 2«. 

Vol. V. Part II. Contents : — Dukes Seang, Ch'aon, Ting, and Gai, with Tso's 
Appendix, and the indexes. Royal Svo. cloth, pp. 526. £2 2s. 

Legge. — The Chinese Classics. Translated into English. With 
Preliminary Ëssays and Explanatory Notes. By James Legob, D.D., LL.D. 

Vol. I. The Life and Teachings of Confucins. Crown Svo. cloth, pp. vi. and 
338. lOs. 6d. 

Vol. II. The Life and Works of Mencius. Crown Svo. cloth, pp. 412. 12». 

Vol. III. The She King, or The Book of Poetry. Crown Svo., cloth, pp. viii. 
and 482. \2s. 

Legge. — Inaugural Lecture on the Constttutino op a Chinese Chair 

in the University of Oxford. Delivered in the Sheldonian Théâtre, Oct. 27th, 
1876, by Rev. James Leooe, M.A., LL.D., Professer of the Chinese Language 
and Literature at Oxford. 8vo. pp. 28, sewed. 6d, 
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liCgge. — CoNFucLiNisM IN Relâtiqw to Cheistianitt. a Paper 

Kead before the Missionary Conférence in Shanghai, on May 11» 1877. By 
Eev. Jambs Lboob, D.D., LL.O. 8vo. sewed, pp. 12. 1877. U. 6d. 

l'Cgge. — A Letter to Peofessoe Max Mtjllee, chiefly on the Trans- 
lation into Ënglish of the Cbinese Terms Ti and Shanç 2'ï, By J. Leooe, 
Professer of Chinese Language and Literature in the University of Oxford. 
Crown 8vo. sewed, pp. 30. 1880. 1«. 

Leland. — Fusang ; or, the Discovery of America by Chinese Buddhist 
Priests in the Fifth Century. By Charles 6. Lela.nd. Cr. 8vo. cloth, 
pp. xix. and 212. 1876. 7«. 6d. 

Leland. — Pidgin-English Sing-Song; or Songs and Stories in the 
China-Ën^lish Dialect. With a Yocabulary. By Charles G. Leland. Crown 
8vo. pp. yiii. and 140, cloth. 1876. ôs, 

Lobscheid. — English and Chinese Diction aet, with the Punti and 
Mandarin Pronnnciation. By the Rev. W. Lobscheid, Knight of Francis 
Joseph, C.M.I.fi.G.S.A., N.Z.B.S.V., etc. Folio, pp. viii. and 2016. In Four 
Parts. £S &8. 

Lobscheid. — Chinese and English Diction aey, Arranged according to 

the Radicals. By the Rev> W. Lobscheid, Knight of Francis Joseph, 
C.M.I.R.G.S.A., N.Z.B.S.y., &c. 1 toI. imp. évo. double columns, pp. 600 
bound. £2 Ss. 

M'Clatchie. — Conpucian Cosmooony. A Translation (with the Chinese 
Text opposite) of section 49 (Treatise on Cosmogony) of the " Complète Works" 
of the Philosopher Choo-Poo-Tie, with Explanatory Notes. By the Rev. 
Thomas MK)latghib^ M. A. Small 4to. pp. xviii. and 162. 1874. £1 1«. 

Macgowan. — A Manual op the Amot CoLLOQxnAL. By Rev. J. 

Macoowan, of the London Missionary Society. 8to. sewed, pp. xvii. and 200. 
Amoy. 1871. £1 la, 

Maclay and Baldwin. — An Alphabetic Dictionaet op the Chinese 

Lanouaoein the Foochow Dialect. By Rev. R. S. Maclay, D.D., of the 
Methodist Episcopal Mission, and Rev. C. C. Baldwin, A.M., of the American 
Boardof Mission. 8vo. half-bound, pp. 1132. Foochow, 1871. £4 4«. 

Mayers. — The Anglo-Chinesb Calendab Manual. A Handbook of 

Référence for the Détermination of Chinese Dates during the period from 
1860 to 1879. With Comparative Table» of Annual and Mensual Désignations, 
etc. Compiled by W. F. M a vers, Cbinese Secretary, H.B.M.'s Légation, 
Pekiog. 2nd Edition. Sewed, pp. 28. 7«. Sd, 

Mayers. — Tbe Chinese Readek's Manfal. A Handbook of Bio- 
graphical, Historical, Mythological, and General Literary Référence. By W. 
F. Maybbs, Chinese Secretary to H. B. M. 's Légation at Peking, F.R.G.â., 
etc., etc. Demy 8vo. pp. xxiv. and 440. £1 5». 

Mayers. — The Chinese Goveenment. A Manual of Chinese Titles, 

Categorically arranged, and Explained with an Appendix. By W. F. Mayehs, 
Chinese Secretary to H.B.M.'s Legatiou at Peking. Royal 8vo. cloth, 
pp. viu.-160. 1878. £1 10«. 

Mayers. — ^Tkeaties between the Empiee of China and Foeeign 

Powers, togetber with Régulations for the Conduct of Foreign Trade, etc. 
Edited by W. F. Mayers, Chinese Secretary to H.B.M.'s Légation at Peking. 
8vo. cloth, pp. 24-6. 1877. £2. 

Medlltirst. — Chinese Dialogues, Questions, and Pamiliab Sentences, 

literaUy translated into English, with a view to promote commercial intercourse 
and assist beginnert in the Langnage. By the late W. H. Medhurst, D.D. 
A new and enlarged Edition. Svo.pp. 226. 18«. 
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Mollendorfll — ^Manual op Chinesb Bibliogeâpht, beinf? a List of 

Works and Essaya relating to China. By P. G. and O. F. von M5llbndobff, 
Interprétera to H.I.G.M.'s Consulates at Shanghai and Tientsin. 8vo. pp. viii. 
and 378. £\ 10«. 

Morrison. — A Diction aby op the Chinese Langttagb. By the Rev. 

R. MoBRisoN, D.I). Two vols. Vol. I. pp. X. and 762; Vol. II. pp. 828, 
cloth. Shanghae, 1865. £6 6«. 

Peking Gazette.— Translation of the Peking Gazette for 1872, 1878, 

1874, 1875, 1876, 1877, 1878, and 1879. 8vo. cloth. 10«. 6rf. each. 

Piry. — Le Saint Edit, Etude de Littérature Chinoise. Préparée par 
A. Théophile Piry, du Service des Douanes Maritimes de Chine. Chinese 
Text with French Translation. 4to. cloth, pp. xx. and 320. 21». 

Playfair. — Cities and Towns of China. 25«. See page 27. 

Eosny. — A Geammae op the Chinese Langt^aoe. By Professer 
Léon de Rosny. Syo. pp. 48. 1874. 3«. 6</. 

Boss. — A Mandaein Peimee. Being Easy Lessons for Beginners, 
Transliterated according to the European mode of using Roman Letters. By 
Rev.' John Ross, Newchang. Svo. wrapper, pp. 122. 6«. 

Eudy. — The Chinese Mandaein Lanoitaoe, after OUendorflTs New 
Method of Learning Languages. By Cha&lbs Rudy. In 3 Volumes. 
Vol. I. Grammar. 8vo. pp. 248. £1 1». 

Scarborough. — A Collection of Chinese Peoveebs. Translated and 

Arranged by "William Scarbobough, "Wesleyan Missionary, Hankow. With 
an Introduction, Notes, and Copious Index. Cr. 8vo. pp. xliv. and 278. 10».6<^ 

Smith. — A VocABULAEY OF Peopee Names in Chinese and Engush. 

of Places, Persons, Tribes, and Sects, in China, Japan, Corea, Assam, Siam, 
Burmah, 'The Straits, and adjacent Countries. By F. Porter Smith, M.B., 
London, Médical Missionary in Central China. 4to. half-bound, pp. vi., 72, 
and X. 1870. 10«. 6^. 

Stent. — A Chinese and English Vocabflaet in the Pekinese 
Dialect. By G. E. Stent. Second Edition, 8vo. pp. xii.-720, half bound. 
1877. £2. 

Stent. — A Chinese and English Pocket Dictionaey. By G. E. 
Stent. 16mo. pp. 250. 1874. 10». 6rf. 

Stent. — The Jade Chaplet, in Twenty-four Beads. A Collection of 
Songs, Ballads, etc. (from the Chinese). By George Carter Stbnt, 
M.N.C.B. R.A.S., Author of " Chinese and English Vocabulary," '* Chinese and 
English Pocket Dictionary," *' Chinese Lyrics," *' Chinese Legends,** etc. Cr. 
8o. cloth, pp. 176. 5». 

Vaughan (J. D.) — The Manners and Custôms of the Chinese of the 
Straits Settlements. Royal 8vo. boards. Singapore, 187â. 7». 6rf. 

Vissering. — On Chinese Cueeency. Coin and Paper Money. "With 
a Facsimile of a Bank Note. By W. Vessering. Royal 8vo. cloth, pp. xv. and 
219. Leiden, 1877. 18». 

Wade. — YU-Yen Tztî-Erh Chi. A progressive course designed to 

assist the Student of CoUoquial Chinese, as spoken in the Capital and the 
Metropolitan Department. In eight parts, with Key, Syllabary, and Writing 
Exercises. By Thomas Francis Wadb, C.B., Secretary to Her Britannic 
Majesty's Légation, Peking. 3 vols. 4to. Progressive Course, pp. xx. 296 and 
16 ; Syllabary, pp. 126 and 36 ; Writing Exercises, pp. 48; Key, pp. 174 and 
140, sewed. £4. 
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Wade. — "Wên-Chien Tzû-Eeh Chi. A séries of papers selected as 

spécimens of documentary Chineseï designed to assist Students of tbe language, 
as written by the officiais of China. In sizteen parts, with Key. Vol. I. By 
Thomas Francis Wadb, O.B., Secretary to Her Biltannic Majesty's Légation 
at Peking. 4to., half-cloth, pp. zii. and 455 ; and iv., 72, and 52. £6, 

Williams. — A Stllabio Dictionabt of the Chinese LAXGTJAaE, 
arranged according to the Wu-Fang Yuen Yin, with the pronimciation of the 
Characters as heard in Peking, Canton, Amoy, and Shanghai By S. Wells 
WiLLLiMB. 4to. cloth, pp. Ixxxiy. and 1252. 1874. £5 ôs, 

Wylie. — Notes on Chinese Literatuee ; with introductory Eemarks 
on the Progressive Advancement of the Art ; and a list of translations from the 
Chinese, into varions Ëuropean Languages. By A. Wylie, Agent of the 
British and Foreign Bible Society in China. 4to. pp. 296, cloth. Price,£l 16«. 



COREAN. 

Boss — A CoEEAN Peimer. Being Lassons in Corean on ail Ordinal y 
Subjects. Transliterated on the principles of the Mandarin Primer by the 
same author. By the Bev. John Boss, Newchang. Demy 8vo. stitched. 
pp. 90. lOs. 



EGYPTIAN (CoPTic, Hieroglyphics). 

Birch. — Egtptian Texts: I. Text, Translitération and Translation 
— II. Text and Translitération. —III. Text dissected for analysis. — IV. Deter- 
minatives, etc. By S. Birch. London, 1877. Large 8vo. 12«. 

Catalogue (G) of leading Books on Egypt and Egyptology on Assyria 
and Assyriology. To be had at the affixed priées of Triibner and Co. 8vo., pp. 
40. 1880. 1«. 

Ghabas. — Les Pasteurs en Eotpte. — Mémoire Publié par TAcademie 
Boyale des Sciences à Amsterdam. By F. Chabas. 4to. sewed, pp. 56. 
Amsterdam, 1868. 6«. 

Glarke. — Memoir on the Compaji^tite Grammar op Eoyptian, Coptic, 

AND Ude. By Hyde Cla&ke, Cor. Member American Oriental Society ; Mem. 
German Oriental Society, etc., etc. Demy 8vo. sd., pp. 32. 2». 

Egyptologie. — (Forms also the Second Yolume of the Pirst Bulletin of 
the Congrès Provincial des Orientalistes Français.) 8vo. sewed, pp. 604, with 
£ight Plates. Saint-Etiene, l880. Ss. 6d. 

Lieblein. — Recherches sur la Chronologie Egyptienne d'après les 
listes Généalogiques. By J. Lieblein. Roy. 8vo. sewed, pp. 147, with Nine 
Plates. Christiana, 1873. 10«. 

Records of the Fast» beixo Enolish Translations of thb Asstrian 
AND THE Egyptian MONUMENTS. FubUshed under the Sanction of the Society of 
Biblical Archœology, Edited by Dr. S. BiRCU. 

Vols. I. to XII., 1874-79. 35. 6d. each. (Vola. I., IIL, V., VII., IX., XI., contain 

Assyrian Texts.) 
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-^— Thb Samb. Toi. II. EoTFTiAN TixTB, 1. Giown 8to. éloth. 3«. 64L 

Contents (Second Edition), 

Inscription of Una; Statistical Tablet ; Tablet of Thothmes HL; Battle of Megiddo; 
Inscription of Amen-em-heb. By S. Birch, LL.D. 

Instructions of Amenemhat. By G. Maspero. 

The Wars of Eameses II. with the Khita. By Prof. £. L. Lushington, 

Inscription of Pianchi Mer*Amon. By Rev. F. C. Cook, M.A., Canon of Exeter. 

Tablet of Newer-Hotep. By Paul Pierret. 

Travels of an Egyptian. By François Chabas. 

The Lamentations of Isis and Nephthys. By P. J. De Horraok. 

Hymn to Amen-Ra ; The Taie of the Doomed Prince. By C. W. Goodwin, M.A. 

Taie of the Two Brothers. By P. Le Page Renouf. 

Egyptian Calendar ; Table of Dynasties ; Egyptian Measores and Weights. 

Lists of further Texts, Assyrian and Egyptian. Selected by George Smith and P. Le Fagt 
Renouf. 



—— Thb Samb. Vol. IV. Egyptian Tbxts, 2. Crown 8vo. doth. 3«. 6d, 

Contents. 

Inscription of Anebni ; Inscription of Aahmes ; Obelisk of the Lateran ; Tablet of 400 
years ; lùiyasion of Egypt by the Greeks in the Reign of Menephtah ; Dirge of Menephtah ; 

PoHsessed Princess ; Rosetta Stone. By S. Birch, LL.D. 

Obelisk of Ramcses II. ; Hymn to Osins. By François Chabas. 

Treaty of Peace between Uameses II. and the Hittites ; Neapolitan Stèle ; Festal Dirge 
of the Egyptians. By C. W. Goodwin, M.A. 

Tablet of Ahmes ; Inscription of Queen Madsenen. By Paul Pierret. 

Stèle of the Dream ; Stèle of the Excommunication. By G. Maspero. 

Hymn to the Nile. By Rev. F. C. Cook. 

Book of Respirations. By Rev. P. J. De Horrack. 

Taie of Setnau. By P. Le Page Renouf. 

List of further Texts. 

— ^— Thb Samb. Vol. VI. Egyptian Tbxts, 3. Crown 8vo. doth. 3«. 6d. 

Contents. 

Sepulchral Inscription ofAmeni; TheConquestsin Atria; Egyptian Màgical Tezt. ByS. 
Birch, LL.D. 
Great Harris Papyrus, Part I. By Professer Eisenlohr and S. Birch, LL.D, 
Inscription of Aahmes, son of Abana. By P. Le Page Renouf. 

Letter of Panbesa ; Hymns to Amen ; The Story of Saneha. By C. W. Goodwin, M.A. 
Stèle of the Coronation ; Stcle of King Horsiatef. By G. Maspero. 
The Inscription of the Governor Nes-hor. By Paul Pierret. 
Inscription of the Destruction of Mankind. By Edouard Naville. 
The Song of the Harper. By Ludwig Stem. 
The Taie of the Garden of Flowers. By François Chabas. 
List of further Texts. 

Thb Samb. Vol. VIII. Egyptian Tbxts, 4. Crown 8vo. clotii. 3«. M» 

Contents. 

Inscription of the Gold Mines at Rhedesieh and Knban ; Decree of Canopus ; Inacriptioi 
of Darius at£l-Khargeh; The Praise of Leaming. By S Birch, LL.D. 

Great Harris Papyrus, Part II. By Professer Eisenlohr and S. Birch, LL.D. 

Fragment of the First Sallier Papyrus ; Hymn to Ra-Harmaohis. By Prof. £. L. Lwll 
ington, LL.D., D.C.L. 

Abstract of a Case of Conspiracy. By P. Le Page Renouf. 

Great Mandes Stèle. Translaled trom Brugsoh'Bey. 

The Litany of Ra. By Edouard Naville. 

The Papyrus of Moral Precepts. By M. Theod. Deveria. 

List of Further Texts. 

Tbb Samb. Vol. X. Egyptian Texts, 6. Crown 8vo. doth. 3«. 6d, 

Contents. 

Inscription of Haremhebi. By S. Birch, LL.D. 

The Stèle of Beka ; Obelisk of Alexandria ; The Magic Papyrus. By François Chàbu. 

The Stèle of Iritesen ; Inscription of King Nastosenen. By Prof. G. Maspero. 

The Pastophorus of the Vatican. By P. Le Page Renoiif. 

Addre^ses of Horus to Osiris. By Edouard Naville. 

The Book of Hades. By E. Lefébure. 

Ancient Festivals of the Nile. By Ludwig Stem. 

Inscriptions of Queen Hatasu. By Johannes Diimichen* 

Contract of Marriage. By E. ReviUout. 

Tablet of Alexander ^us II. By S. M. Drach. 

List of further Texts. 
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— — The Sahs. VoL XII. Eoyptian Tsxts, 6. Crown 8vo. elolà. 3«. 6rf. 

CoimirTS. 

The Book of Hades. By £. Lefébure. 
Scai-abaei of Amenophis III. Bv 8. Birch, LL.D. 
Dream of Thothmes IV. By 8. Birch, LL.D. 

The Foundation of the Temple of the Sun at Heliopolis. By L. Stem. 
Inscription ol Ameni-Amenemha. By 8. Birch, LL.D. 
Inscription of Chnunhetep. By S. Birch, LL.D. 
Libation Vase of Osor-ur. By P. Pierret. 

The Great Tablet of Rameses II. at Abu-SimbeL By Ecl. KaTille. 
Inscription of Prince Nimrod. By 8. Birch, LL.D. 
Spoliation of Tombs (xx Dynasty). By P. J. de Horraek. 

Inscriptions ou the Statue of Bak-en-i^onsu (xix. Dynasty). By P. J. de Hxnrack. 
The Papyrus, I. 371 of Leyden (xx. Dynasty). By G. Maspero. 

Inscription of Queen Hatasu on the base of the Great Obelisk of Eamak. By P. Le 
Pajçe Renouf. 
Sepulchral Inscription of Panehsi. By £. L. Lushington, LL.D. 
Alphabetical Table of Contents of the Séries of XII. Tolmnes. 

enouf. — Elementaey Geammab of the Ancient Egyptîan Language, 
in the Hieroglyphic Type. By Le Page Renoup. 4to., cloth. 1876. 12*. 



ENGLISH (Early and Modern English and Dialbcts). 

Etllad Society (The). — Subscription — Small paper, one gninea, and 
large paper, three guineas, per annum. List of publications 
on application. 

3ke of Nurtnre (The). By John Russell, about 1460-1470 Anno 

Domini. The Boke of Keruynge. By Wtnkyn de Worde, Anno Domini 
1513. The Boke of Nurture. By Hugh Rhodes, Anno Domini 1577. Edited 
from the Originals in the British Muséum Library, by Frederick J. Furni- 
TALL, M. A., Trinity Hall, Cambridge, Member of Councilof the Philological 
and Ëarly Ënglish Tezt Societies. 4to. half-morocco,gilt top, pp. xix. and 146, 
28, xxviii. and 56. 1867. 1/. Us. 6d. 

lamock. — Yeeba Nominalia ; or Words derived firom Proper Names. 
By Richard Stefhen Charnock, Ph. Dr. F.S.A., etc. Svo. pp. 826, cloth. 14«. 

laxnock. — Ltjdus Pateonymicus ; or, the Etymology of Cnrious Sur- 
names. By Richard Stephen Charnock, Fh.D., F.S.A., F.R.G.S. Crown 

8v0m pp« 182, cloth. 7s. 6d. 

lamock (R. S.) — A Glossaby of the Essex Dialect. By R. S. 

CHAKiiocK. Svo. cloth, pp. X. aud 64, . 1880. Zs. 6d, 

lancer Society's (The). — Subscription, two guineas per annum. 

List of Publications on application. 

jer and Grime; an Eariy Engli&h Romance. Edited from Bishop 

Percy's Folio Manuscript, about 1650 a.d. By John W. Hales, M. A., 
Fellow and late Assistant Tutor of Christ's Collège, Cambridge, and Frederick 
J. Furnivall, m. A., of Trinity Hall, Cambridge. 1 toI. 4to., pp. 64, (only 
100 copies printed), bound in the Roxburghe style. 10«. 6d, 

ixly English Text Society's Publications. Subscription, one guinea 
per annum. 

l. Early Enqlise Allitekativb Poems. In the West-Midland 
Dialect of the Fourteenth Century. Edited b R. Morris, Esq., from an 

unique Cottonian MS. I6s, 
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2. Abthub (about 1440 a.b.). Edited by F. J. Fuskiyàu:., Esq., 

from the Marquis of Bath's unique MS. es. 

3. Ane Compenmous and Bbeue Tkactate coNCEEimsrG tb Office 

AND Dewtie of Kynois, etc. By William Lauder. (1556 a.d.) Edited 
bjrF. Hall, Esq., D.C.L. es, 

4. SiE Gawayne and THE Geeen Knight (about 1320-30 a.d.). 

Edited by K. Morris, Esq., from an unique Cottonian MS. 10«. 

6. Of THE Oethographie and Congeuitie of THE Bbitan Tongtte ; 
a treates, noe shorter than necessarie, for tbe Schooles, be Alexander Hume. 
Edited for tbe first time from the unique MS. in tbe Britisb Muséum (about 
1617 A.D.), by Henry B. Wheatley, Esq. 4«. 

6. Lancelot of the Laie. Edited from the unique MS. in the Cam- 

bridge University Library (ab. 1500), by tbe Kev. Waltbr W. Sksax, 
M.A. Ss. 

7. The Stoey of Genesis and Exodus, an Early English Song, of 

about 1250 a.d. Edited for the first time Arom the unique MS. in the Library 
of Corpus Christi Collège, Cambridge, by H. Morris, Esq. Ss, 

8 Moete Arthitee ; the Alliterative Yersion. Edited from Kobert 
Thornton's unique MS. (about 1440 a.d.) at Lineoln, by the Rev. Oborge 
Perry, M.A., Prebendary of Lincoln. 7s. 

9. Animadvebsions uppon THE Annotacions and Coeeections of 
soME Imperfections of Impressiones of Chatjcer's Workes, reprinted 
in 1598; by Francis Thïnne. Edited from the unique MS. in the 
Bridgewater Library. By G. H. Kinosley, Esq., M.D., and F. J*. Furniyall, 
Esq., M.A. 10». 

10. Merlin, or the Early Hjstort of King Arthur. Edited for the 

first time from the unique M S. in the Cambridge University Library (about 
1450 A.D.), by Henry B. Wheatley, Esq. Part I. 2s, 6d, 

11. The Monarche, and other Poems of Sir David L3nide8ay. Edited 

from the first édition by Johne Skott, in 1552, by Fitzedward Hall, 
Esq., D.C.L. Part I. Ss. 

12. The Wright' s Chaste Wife, a Meny Taie, hy Adam of Cobsam 

(about 1462 a.d.), from the unique Lambeth MS. 306. Edited for the first 
time bv F. J. Furnivall, Esq., M.A. Is, 

13. Seinte Marherete, )?e Meiden ant Martyr. Three Texts of ab. 

1200,1310, 1330 A.D. First edited in 1862, by the Rev. Oswald Cockaynb, 
M.A., and now re-issued. 2s. 

14. Kyng Horn, with fragments of Floriz and Blauncheflur, and the 

Assumption of the Blessed Virgin. Edited from the MSS. in the Library of 
the University of Cambridge and the British Muséum, by the Rev. J. Rawson 
Lumby. 3a. dd. 

15. PoLiTiCAL, Reuqious, AND LoTE PoEMS, from tho Lambeth MS. 

No. 306, and other sources. Edited by F. J. Furniyall, Ësq., M. A. 
7*. dd. 

16. A Tretice in Engush breuely drawe out of } book of Quintis 

essencijs in Latyn, )? Hermys ]> prophète and king of Egipt after ]> flood 
of Noe, fader of Philosophris, hadde by reuelacioun of an aungil of God to him 
sente. Edited from the Sloane MS. 73, by F. J. Furnivall, Esq., M.A. Is, 

17. Parallel Extracts from 29 Manuscripts of Piers Plowhan, with 

Comments, and a Proposai for the Society's Three-text édition of this Poem. 
By the Rev. W. Skeat, M.A. 1*. 
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18. TTat.t Meidenhead, abont 1200 a.d. Edited for the first time from 

the M S. (with a tranaUtioii) by the Rev. Oswald CocKATirB, M. A. U. 

19. The Monabchs, and other Poems of Sir David Lyndesay. Part II., 

the CompUynt of the Eing's Papiago, and other minor Poems. £dited from 
the First Edition by F. Hall, Esq., D.C.L. Zs. 6d, 

20. SoME Tbeatises by Kichabb Rollb de Hakpole. Edited from 

Robert of Thomton's M S. (ab. 1440 a.d.), hf Rev. George 6. Psrry, 
M. A. 1«. 

21. Merlin, or the Early Hibtory of Kiko Abihub. Part II. Edited 

by Hbnby B. Whbatlet, Esq. 4«. 

22. The Eoilln^s of Pabtexay, or Lusigken. Edited for the first time 

from the unique M S. in the Library of Triaity Collège, Cambridge, by the 
Rev. W. W. Skrat. M.A. 6*. 

23. Dan Michel' s Ayexbite of Ixwyt, or Remorse of Consoience, in 

the Kentish dialect, 1340 a.d. Edited from the «nique MS. in the British 
Muséum, by Richard Morris, Esq. 10». 6d, 

24. Hyxtns of THE VntGiN AND Christ ; The Parliament of Devels, 

and Other Religions Poems. Edited from the Lambeth M6. 853, by F. J. 
Fubnivall, M.A. 3*. 

25. The Stacions of Rome, and tiie Pilgrim's Sea- Voyage and Sea- 

Sickness, with Clene Maydenhod. Edited from aie Yernon and Porkington 
MSS., etc., by F. J. Furnivall, Esq., M.A. U. 

26. Religious Pièces in Prose and Verse. Containing Dan Jon 

Gaytrigg's Sermon ; The Abbaye of S. Spirit ; Sayne Jon, and other pièces 
in the Northern Dialect. Edited from Robert of Thorntone's M S. (ab. 1460 
A.O.), by the Rev. G. Perry, M.A. 2«. 

27. Manipulus Vocabulorum : a Rhyming Dictionary of the English 

Language, by Peter Levins (1570). Edited, with an Alphabetical Index 
by Henry B. W«eatlby. 12*. 

28. The Vision of William concerning Piers Plowman, together with 

Vita de Dowel, Dobet et Dobest. 1362 a.d., by William Langland. The 
earliest or Vernon Test ; Tezt A. Edited from the Vernon MS., with fuU 
Collations, bv Rev. W. W. Skbat, M.A. 7«. 

29. Old English Hojcilies and Homiletic Treatises. (Sawles Warde 

and the "Wohunge of Ure Lauerd : Ureisuns of Ure Louerd and of Ure Lefdi, 
etc.) of the Tweifth and Thirteenth Centuries. Edited from MSS. in the Brit- 
ish Muséum, Lambeth, and Bodleian Libraries ; with Introduction, Transla- 
tion, and Notes. By Richard Mor&is. First Séries. Part I. 7«. 

30. Piers, the Ploughman's Crede (about 1394). Edited from the 

MSS. by the Rev. W. W. Skeat, M.A. 2«. 

31. Instructions FOR Parish Priests. By John Mtrc. Edited from 

Cotton MS. Claudius A. II., by Edward Pbacock, Esq., F.S.A., etc., etc. 4«. 

32. The Basées Book, Aristotle's ABC, Urbanitatis, Stans Puer ad 

Mensam, The Lytille Childreues Lytil Boke. The Bokes op Nubturk of 
Hugh Rhodes and John Eussell, Wynkyn de Worde's Bokeof Kervynge, The 
Booke of Demeanor, The Boke of Ônrtasye, Seager's Schoole of Vertue, etc., 
etc. With some French and Latin Poems on like snbjects, and some Fore- 
words on Education in Early England. Edited by F. J. Fu&kivall, M.A., 
Trin. Hall, Cambridge. 15s. 

33. The Book of the Knight de la Toxtr Landry, 1372. A Father's 

Book for bis Daughters, Edited from the Harleian MS. 1764, by Thoma» 
Wright Esq., M. A., and Mr. William Bo8»iteb. bs. 
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34. Old English Hohtlies and Homiletic Tbeatises. (Sawles Warde, 
and the Wohuuge of Ure Lauerd : Ureisuns of Ure Louerd and of Ure Lefdi, 
etc.) of the Twelfth and Thirteenth Centuries. £dited from MSS. in the 
British Mnseum, Lambeth, and Bodleian Libraries ; with Introduction, Trans- 
lation, and Notes, by Kichard Morris. First Séries, Part 2. Sa, 

36. SiK Datid Lyndesay's Woeks. Part 3. The Historié of ane 
Nobil and Wailzeand Sqyyer, "William Meldrum, nmqvhyle Laird of 
Cleische and Bynnis, eompylit be Sir Dauib Ltndbsay oi the Mont alias 
Lyoun King of Armes. With the Testament of the said Williame Mel- 
dram, Squyer, eompylit aUwa be Sir Daoid Lyndesay, etc. ïldited by F. 
Hall, D.C.L. 2s, 

36. Mëeun, oe thx Eablt Histoby of EjNe Abthub. A Prose 

Eomanee (about 1450-1460 a.d.), edited from the unique MS. in the 
Uniyersity Library, Cambridge, by Henrt B. Whbatlbt. With an Essay 
on Arthurian Localities, by J. S. Stuart Glennie, £sq. Part III. 1869. 12«. 

37. Snt David Lyndesat's Works. Part IV. Ane Satyre of the 

thrie estaits, in commendation of yertew and vitupération of Tyce. Maid 
be Sir David Linbesat, of the A4 ont, alias Lyon King of Armes. At 
Ëdinbvrgh. Printed be Robert Charteris, 1602. Cvm privilégie régis. 
Edited by F. Hall, Esq., D.C.L. is. 

38. The Yision of William concerning Piers the Plowmaiî, 

together with Vita de Dowel, Dobet, et Dobest, Secundum Wit et Resonn, 
by William Langland (1377 a.d.). The " Crowley" Text; or Text B. 
Edited from M S. Laud Mise. 581, coUated with MS. Rawl. Poet. 38, MS. 
B. 15. 17. in the Library of Trinity Collège, Cambridge, MS. Dd. 1. 17. in 
the Cambridge University Library, the M S. in Oriel Collège, Oxford, MS. 
Bodley 814, etc. By the Rev. Walter W. Skbat, M. A., late Fellow of 
Christ's Collège, Cambridge. lOs. 6d, 

39. The "Gest Htstoriale" of the Destruction of Tbot. An 

Alliterative Romance, translated from Guido De Colonna*s *'Hystoria 
Troiana.*' Now &rst edited from the unique M S. in the Hunterian Muséum, 
University of Glasgov/*, by the Rev. Geo. A. Panton and David Donaldsoit. 
Part I. lOs. 6d, 

40. Ekgush Gilbs. The Original Ordinances of more than One 

Hundred Early English Gilds : Together with the olde usages of the cite of 
Wynchestre; The Ordinances of Worcester; The Otfice of the Mayor of 
Bristol; and the Customary of the Manor of Tettenhall- Régis. From 
Original MSS. of the Fourteenth and Fifteenth Centuries. Edited with 
Notes by the late Toulmin Smith, Esq.^ F.R.S. of Northern Antiquaries 
(Copenhagen). With an Introduction and Glossary, etc., by his daughter, 
LucY Toulmin Smith. And a Preliminary Essay, in Five Parts, On the 

HiSTORY AND DEVELOPMENT OF GiLDS, by LuJO BrBNTANO, DoCtOf Juris 

Utriusque et Philosophiœ. 2ls, 

41. The Minor Poems of William Lattdbr, Playwright, Poet, and 

Minister of the Word of God (mainly on the State of Scotland in and about 
1568 A.D., that year of Famine and Plague). Edited from the Unique 
Originals belonging to S. Chbistie-Miller, Esq., of Britwell, by F. J. 
FuBNiVALL, M. A., Trin. Hall, Camb Ss. 

42. Bernardus de Cura rei Pamuliaris, with some Early Scotch 

Prophecies, etc. From a MS., KK 1. 5, in the Cambridge University 
Library. Edited by J. Rawson Lumby, M. A., late Feliow of Magdalen 
Collège, Cambridge. 2«. 

43. Eatis Eaving, and other Moral and Religions Pièces, in Prose and 

Verse. Edited from the Cambridge University Library MS. KK 1. 6, by J. 
Bawson Lumby, M. A., late Fellow of Magdalen Collège, Cambridge* si. 
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44. Joseph op Aetmathie : otherwise called the Bomance of the 

Seint Graal, or Holy Grail: an alliterative poem, written about a.d. 1350, 
and DOW iirst printed from tbe unique copy in tbe Vemon M S. at Oxford. 
With an appendix, containin; **The Lyfe of Joseph of Armathy,'' reprinted 
from tbe black-Ietter copy of Wynkyn de Worde ; " De sancto Josepb ab 
Arimatbia," first printed by Pynson, a.d. 1516 ; and '* The Lyfe of Josepb of 
Arimathia," first printed by Pynson, a.d. 1520. Edited, with Notes and 
Glossarial Indices, by the Rev. Waltbk W. Skeat, M.A. ô«. 

45. KiNa Alfred's'West-Saxon Yeesion of Geegoby's Pastoral Caee. 

With an English translation, tbe Latin Text, Notes, and an Introduction 
Edited by Henry Sweet, Esq., of Balliol Collège, Oxford. Fart I. \0s, 

46. Legends of THE Holy Rood ; Symbols of the Passion and Ceoss- 

PoEMS. In Old English of tbe Eleventb, Fourteenth, and Fifteenth Cen- 
turies. Edited from MSS. in tbe British Muséum and Bodleian Llbraries; 
with Introduction, Translations, and Glossarial Index. By Richakd 
Morris, LL.D. 10«. 

47. SiK David Lyndesay's Woeks. Paet Y. The Minor Poems of 

Lyndesay. Edited by J. A. H. Mubrat, Esq. 3«. 

48. The Times' Whistle : or, A Newe Daunce of Seven Satires, and 

otber Poems : Compiled by R. C, Gent. Now first Edited from MS. Y. 8. 3. 
in tbe Library of Canterbury Cathedral; with Introduction, Notes, and 
Glossary, by J. M. Cowper. 6«. 

49. An Old English Miscellany, containing a Bestiary, Kentish 

Sermons, Proverbs of Alfred, Religions Poems of tbe lâth century. Edited 
from tbe MSS. by the Rev. R. Morris, LL.D. 10». 

60. KiNG Alfeed' s West- Saxon Veesion of Geegoby's Pastoeal Caee. 

Edited from 2 MSS., with an English translation. By Henrt Sweet, Esq., 
BaUiol Collège, Oxford. Part II. 10». 

61. J?E Liflade of St. Juliana, from two old English Manuscripts of 

1230 a.d. With renderings into Modem English, by the Rev. O. Cockaynb 
and Edmund Bkock. Edited by the Rev. O. Cockatne, M.A. Price 2«, 

62. Palladius on Husbondeie, from the unique MS., ab. 1420 a.d., 

éd. Rey. B. Lodge. Part T. ]0«. 

63. Old English Homilies, Séries II., from the unique 13th-century 

MS. in Trinity Coll. Cambridge, with a photolithograpb ; three Hymns to 
tbe Virgin and God, from a unique 13th-century MS. at Oxford, a photo- 
lithograpb of the music to two of them, and transcriptions of it in modem 
notation by Dr. Rimbault, and A. J. Ellis, Esq., F.R.S. ; the whole 
edited by the Rev. Richard Morris, LL.D. 8«, 

64. The Yision or Piees Plowman, Text C (completing the three 

versions of this great poem), with an Autotype ; and two unique alliterative 
Poems: Ricbaid the Hedeles (by William, the autbor of the Vision) \ and 
The Crowned King ; edited by the Rev. W. W. Skeat, M.A. 18». 

65. Geneeydes, a Romance, edited from the unique MS., ah. 1440 a.d., 

in Trin. Coll. Cambridge, by W. Aldis Wright, Esq., M.A., Trin. Coll. 
Cambr. Part L 3». 

66. The Gest Hystoeiale of the Destetjction of Teoy, translated 

from Ouido de Colonna, in alliterative verse; edited from ihe unique MS. in 
the Hanterian Muséum, Glasgow, by D. Donaldson, Esq., and thelate Rev. 
G. A. Panton. Part II. 10». 6rf. 
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57. The Eaely English Version op the "Cijesoe MuifDi," in four 

Text8« from M S. Cotton, Vesp. A. iii. in the British Muséum ; Fairfax MS. 
14. in the Bodleian ; the Gottingen MS. Theol. 107 ; MS. R. 8, 8, in Trinitj 
Collège, Cambridge. Edited by tbe Rev. R. Morris, LL.D. Part I. witb 
two photo-lithographie facsimiles by Cooke and Fotheringham. 10«. 6<f. 

58. The Blickling HaMiLiES, edited from the Marquis of Lothian's 

Anglo-Saxon MS. of 971 a.d., by the Rev. R. Morris, LL.D. (With a 
Photolithograph). Parti. 8«. 

59. The Eaely English Yeesion of the "Cuesoe Minn)!;" in four 

Tezts, from MS. Cotton Vesp. A. iii. in the British Muséum; Fairfax MS. 
J4. in the Bodleian ; the Gottingen MS. Theol. 107 \ MS. R. 8, 8, in Trinity 
Collège, Cambridge. Edited by the Rev. R. Morris, LL.D. Part II. 15». 

60. Meditactxtns oif the Sopee of otje Loede (perhaps by Bobebt 

OF BrunnbV Edited from the MSS. by J. M. Cowper, Esq. 2«. M, 

61. The Romance and Peophecies of Thomas of Eeceldoune, printed 

from Five MSS. Edited by Dr. James A. H. Murray. 10«. 6<f. 

62. The Eaelt ENorjsH Veesion of thb " Cuesob Munm,'* in Four 
Tests. Edited by the Rev. R. Morris, M. A., LL.D. Part III. 15«. 

63. The Blicklinq Homilies. Edited from the Marquis of Lotbian's 

Anglo-Saxon MS. of 971 A.D.,by the Rev. R. Morris, LL.D. Part II. 4«. 

64. Francis Thtnne's Emblèmes and Epigeams, a.d. 1600, from the 
Earl of EUesmere's unique MS. Edited by P. J. Furnivall, M. A. 4«. 

65. Be Dômes Djege (Bede's De Die Judicii) and other short Anglo- 
Saxon Pièces. Edited from the unique MS, by the Rev. J. Rawson Lumby, 
B.D. 2». 

66. The Eaely English Veesion of the " Citesoe Mundi," in Four 

Texts. Edited by Rev. R. Morris, M.A., LL.D. Part IV. 10*. 

67. Notes on Piees Plowman. By the Rev. W. W. Skeat, M. A. 

Parti. 21«. 

68. The Early English Version of the "Citesoe Mundi," in Four 

Texts. Edited by Rev. R. Morris, M.A., LL.D. Part V. 25*. 

69. Adam Davt's Five Deeams about Edwaed II. The Life of 

Saint Alexius. Solom'on's Book of Wisdom. St. Jerome's 15 Tokens 
before Doomsday. The Lamentation of Soûls. Edited from the Laud MS. 
622, in the Bodleian Library, by F. J. Furnivall, M. A. 5*. 

70. Geneeydes, a Romance. Edited by "W. Aldis "Weight, M. A. 

Part II. 4*. 

71. The Lay Folk's Mass-Book, 4 Texts. Edited by Rev. Canon 

SiMMONS. 2Ô«. 

72. Palladius ON HusBONDETE, onglisht (ab. 1420 a.d.). Part II. Edited 

by S. J. Herrtage, B.A. 5*. 

73. The Bltckling Homilies, 971 a.d. Edited by Rev. Dr. R. Moesis. 
. Part m. 8*. 

74. English Works of Wtcuf, hitherto nnprinted. Edited by F. D. 

Matthew. 20«. 

75. Catholicon Anglicum, an early English Dictionary, from Lord 

Monson's MS., ad. 1483. Edited with Introduction and Notes by S. J. 
Herrtage, B.A. ; and with a Préface by H. B. Wheatlbt. 20a. 

76. Aelfeic's Metrical Lives of Saints, in MS. Cott Jul. E. 7. 

Edited by Rev. Prof. Skeat, M.A. Part I. 10«. 
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JExtra Séries, Subscriptions — Small paper, one guinea ; large paper 

two guineas, per annum. 

1. The Komance op William of Paleenb (otherwise known as the 

Romance of William and the Werwolf). Translatée! from the French at the 
command of Sir Humphrey de Bohun, about a.d. 1350, to which is added a 
fragment of the AUiterative Romance of Alisaunder, translated from the 
Latin by the same author, about a.d. 1340; the former re-edited from the 
unique MS. in the Library of King*8 Collège, Cambridge, the latter now 
first edited from the unique MS. in the Bodleian Library, Oxford. £y the 
Rev. Walter W. Skeat, M. A. 8vo. sewed, pp. zliv. and 32S. 13«. 

2. On Eaelt English Pbonunciation, with especial référence to 

Shakspere and Chaucer ; containing an investigation of the Correspondence 
of Writing with Speech in England, from the Anglo-Saxon period to the 
présent day, preceded by a systematic Notation of ail Spoken Sounds by 
means of the ordinary Printing Types ; including a re- arrangement of Prof. 
F. J. Child's Memoirs on the Language of Chaucer and Gower, and reprints 
of the rare Tracts by Salesbury on English, 1547, and Welsh, 1567, and by 
Barcley on French, 152J By Albxandeb J. ëllis, F.R.S. Part L On 
the Pronunciation of the xivth, xvith, zYiith, andxviiith centuries. 8yo. 
sewed, pp. viii. and 416. 10«. 

3. Caxton's Book of Curteste, printed at Westminster about 1477-8, 

A.D., and now reprinted, with two MS. copies of the same treatise, from the 
Oriel M S. 79, and the Balliol MS. 3â4. Fldited by Frederick J. Furni- 
VALL, M.A. Svo. sewed, pp. xii. and 58. 5». 

4. The Lay of Havelok the Dane; composed in the reign of 

Edward I., about A.D. 1280. Forraerly edited by Sir F. Madden for the 
Rozburghe Club, and now re-edited from the unique MS. Laud Mise. 108, in 
the Bodleian Library, Oxford, by the Rev. Walter W. Skeat, M.A. Svo. 
sewed, pp. Iv. and 160. 10«. 

5. Chaucer's Translation of Boethitts's "De Consolatione 

Philosophie.'' Edited from the Additional MS. 10,340 in the British 
Muséum. CoUated with the Cambridge Univ. Libr. MS. IL 3. 21. By 
KicHARD Morris. Svo. \2s. 

6. The Romance op the Chevelere Assione. Re-edited from the 

unique manuscript in the British Muséum, with a Préface, Notes, and 
Glossarial Index, by Henrt H. Gibbs, Esq., M.A. Svo. sewed, pp. 
xviii. and 38. 3«. 

7. On Early English Pronttnciation, with especial référence to 

Shakspere and Chaucer. By Alexandbr J. Ellis, F.R.S., etc., etc. 
Part II. On the Pronunciation of the xiii th and previous centuries, of 
Anglo-Saxon, Icelandic, Old Norse and Gothic, with Chronological Tables of 
the Value of Letters and Expression of Sounds in English Writing. 10«. 

8. Queene Elizabethes Achademy, by Sir Humphrey Gilbert. 

A Booke of Precedence, The Ordering of a Funerall, etc. Varying Versions 
of the Good Wife, The Wise Man, etc., Maxims, Lydgate's Order of Pools, 
A Poem on Heraldry, Occleve on Lords' Men, etc., Edited by F. J. 
FuRNivALL, M. A., Trin. Hall, Camb. With Ëssays on Early Italian and 
German Books of Courtesy, by^ W. M. Rossetti, Esq., and E. Oswald, 
Esq. Svo. 13«. 

9. The Fraternitye of Yacabondes, by John Awdeley (licensed 

in 1560-1, imprinted then, and in 1565), from the édition of 1575 in the 
Bodleian Library. A Caueat or Warening for Commen Cursetors vulgarely 
cailed Vagabones, by Thomas H arman, Es^uiere. From the ârd édition of 
1567, belonging to Henry Huth, Esq., collated with the 2nd édition of 1567, 
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in the BodleUn Library, Oxford, and with the reprint of the 4th édition of 
1573. A Sermon in Fraise of Thieves and Tbievery, by Parson Habbn ok 
Hybebdtne, from the Lansdowne MS. 98, and Cotton Vesp. A. 25. Thote 
parts of the Groundworke of Conny-catching (éd. 1592), that differ from 
Sarman*8 Caueat, Edited by Edward Yileb & F. J. Fubniyalu 8vo. 
7«. ^d, 

10. The Pybst Boke o¥ the Inteoduotion op SNOWLEDeB, made by 

Andrew Borde, of Physycke Doctor. A Oompbndtotjs Reotmbnt op a 
Dyetabt op Hblth made in Mountpyllier, compiled by Ândrewe Boorde, 
of Physycke Doctor. Barneb in the Defencb of the Bebdb : a treatyse 
made, answerynge the treatyse of Doctor Borde npon Berdes. Edited, with 
a iife of Andrew Boorde, and large extracts from his Brenyary, by F. J 
FuBNivALL, M. A., Trinity Hall, Camb. Bvo. 18«. 

11. The Bbitce ; or, the Book of the most excellent and noble Prince, 

Robert de Broyas. King of Scots : compiled by Master John Barboar, Arch* 
deacon of Aberdeen. a.d. 1375. Edited from MS. G 23 in the Library of St. 
John's Collège, Cambridge, written a.d. 1487; coUated with the MS. in the 
Advocates' Library at Edinbnrgh, written a.d. 1489, and with Hart*8 
Edition, printed a.d. 1616 ; with a Préface, Notes, and Glossarial Index, by 
the Rev. Walteb W. Skeat, M.A. Part I 8vo. 12ji. 

12. England in the Reign of Ejng Henet the Eighth. A 

Dialogue between Cardinal Pôle and Thomas Lupset, Lecturer in Rhetorie 
at Oxford. By Thomas Starkey, Chaplain to the King. Edited, with 
Préface, Notes, and Glossary, by J. M. Cowpbb. And with an Introductron, 
containing the Life and Letters of Thomas Starkey, by the Rev. J. S. Bbrwer, 
M.A. Partir. 12«. {Fart L, Starkey* Life and LetterSf ta in preparmtion. 

13. A SuppLiOACTON FOE THE Beogaes. Written about the year 1529, 

by Simon Fish. Now re-edited by Fbedbriok J. Fubnivall. With a 
Snpplycacion to our moste Soueraigne Lorde Kynge Henry the Eyght 
(1544 A.D.), A Supplication of the Poore Gommons (1546 a.d.), The Decaye 
of England by the great multitude of Shepe (1550-3 A.D.). Edited by J. 
Meadows Cowpeb. 6*. 

14. On Eaely English Peonunciation, with especîal référence to 

Shakspere and Chaucer. By A. J. Ellis, F.R.S., F.S.A. Part III, 
Illustrations of the Pronunciation of the xivth and xvith Centuries. Chaucer, 
Gower, Wycliffe, Spenser, Shakspere, Salesbury, Bardey, Uart, Ballokar, 
Gill. Pronouncing Vocabulary. 10«. 

15. Robert Crowlet's Thirty-one Epigrams, Yoyce of the Last 
Trumpet, Way to Wealth, etc., 1650-1 a.d. Edited by J. M. CowPBRy Esq. 
12«. 

16. A Treatise on the Astrolabe; addressed to his son Lowys, by 

Geoffrey Chaucer, a.d. 1391. Edited from the earliest MSS. by the Rev. 
Walteb W. Skeat, M.A., late Fellow of Christ's Collège, Cambridge. 10«. 

17. The Complaynt of Scotlaiîde, 1549, a.d., with an Appendix of 

four Contemporary English Tracts. Edited by J. A. H. Mubbat, Esq. 
Part I. lu*. 

18. The Complatnt of Scotlande, etc. Part II. 8». 

19. OuRE Ladtes Myroitre, A.D. 1530, edited by the Rev. J. H. 

Blunt, M.A., with four full-page photolithographic facsimiles by Cooke and 
Fotheringham. 24«. 

20. Lonelich's Hjstory op the Holy Gratl (ab. 1450 a.d.), translated 

from the French Prose of Sibbs Rosiers de Bobron. Ke-edited fron the 
Unique M S. in Corpus Christi Collège, Cambridge, by F. J. FurniTall, Esq. 
M.A. Part I. 8s. 
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21. Barbotir's Beuce. Edited from the MSS. and the earliest 

printed édition by the Rev. W. W. Skeat, M. A. Part II. 4«. 

22. Henry Brinklow's Complaynt op Rodertck Mors, somtyme 

a gray Fryre, unto the Parliament Howse of lugiand his naturall Country, 
for the Redresse of certen wicked Lawes, euel Castoms, and cruel Decreys 
(ab. 1542) ; and The Lamentacion of a Christian Aoainst thb Citib 
OF LoNDON, made by Roderigo Mors, a.d. 1ô45. Edited by J. M. Cowper, 
Esq. 9s, 

23. On Early English Prontjnciation, with especial référence to 

Shakspere and Chaucer. By A. J. Ellis, Esq., F.R.S. Part IV. 10s. 

24. Lonelich's History of the Holy Grail (ab. 1450 a.d.), translated 

from the French Prose of Sires Robieks de Borron. Re-edited from the 
Unique MS. in Corpus Christi Collège, Cambridge, by F. J. Fuknivall, 
Esq., M. A. Part II. lOs, 

25. The Romance of Guy of Warwick. Edited from the Cambridge 
University MS. by Prof. J. Zupitza, Ph.D. Part I. 20«. 

26. The Romance of Guy of Warwick. Edited from the Cambridge 
University MS. by Prof. J. Zupitza, Ph. D. (The 2nd or 15th century version.) 
Part II. 14*. 

27. The English Works op John Fisher, Bishop of Rochester (died 

1536). Edited by Professor J. E. B. Mayor, M.A. Part I., the Text. 16» 

28. Lonelich's History of the Holy Grail. Edited by F. J. 

Furnivall, M.A. Part III. lOs. 

29. Barbour's Bruce. Edited from the MSS. and the earliest Printed 

Edition, by the Rev. W. W. Skeat, M.A. Part III. 21». 

30. Lonelich's History of the Holy Grail. Edited by P. J. 

FuRMivALL, EsQ., M.A. Part IV. 15». 

31. Alexander and Dindimtjs. Translated from the Latin about 

A.D. 1340-50. Re-edited by the Rev. W. W. Skeat, M.A. 6». 

32. Starkey's ** Enoland in Henry YIII.'s Time." Part I. Starkey's 

Life and Letters. Edited by S. J. Herrtaoe, B.A. 8». 

33. Gesta Romanorum : the Early English Versions. Edited from 

the MSS. and Black-letter Editions, by S. J. Herrtaoe, B.A. 16». 

34. Charlemagne Romances : No. I. Sir Ferumbras. Edited from 

the unique Aehmole M S. by S. J. Herrtaoe, B.A. 15». 

35. Charlemagne Romances : II. The Sege off Malayne, Sir Otuell, 

etc. Edited by S. J. Herrtaoe, B.A. 12». 

36. Charlemagne Romances: III. Lyf of Charles the Grete, Pt. 1. 

Edited by S. J. Herrtaoe, B.A. 16». 

37. Charlemagne Romances : IV. Lyf of Charles the Grete, Pt. 2. 
Edited by S. J. Herrtaoe, B.A. 15». 

38. Charlemagne Romances: V. The Sowdone of Babylone. Edited 
by Dr. Hausknecht. 16». 
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Engliah Dialect Sooiety's Publications. Subscription, 1873 to 1876, 

10». 6d, per annum ; 1877 and followiDg yeun, 20«. per annam. 

1873. 

1. Séries B. Part 1. Reprinted Glossaries, I.-Vll. Contaîning a 
Glossary of North of England Words, by J. H.; Glossaries, by Mr. 
Mabshall; and a West- Riding Glossary, by Dr. Willan. Is.ôd, 

2. Séries A. Bibliographical. A List of Eooks illustrating English 
Bialects. Part I. Containing a General List of Dictionaries, etc. ; and a 
List of Books relatin^r to some of the Counties of England. 4ê, 6d. 

3. Séries C. Original Glossaries. Part I. Containing a Glossary 
of Swaledale Words. By Captain Hakulnd. 4«. 

1874. 

4. Séries D. The History of English Sonnds. By H. Swbbt, Esq. 

4s. Qd. 

5. Séries B. Part II. Reprinted Glossaries. VIII.-XIV. Con- 
taining seven Provincial English Glossaries, from Tarions sources. 7«. 

6. Séries B. Part III. Reprinted Glossaries. XV.-XVII. Ray s 
Collection of English Words not generally used, from the édition of 1691 ; 
together with Thoresby*s Letter to Ray, 1703. Re-arranged and newly edited 
by Rev. Waltee W. Skeat. 8*. 

6*. Snbscrihers to the English Dialect Society for 1874 also receÎTe 
a copy of ' A Dictionary of the Sussex Dialect.' By the Bey. W. B 
Pajuss. 

1876. 

7. Séries D. Part II. The Dialect of West Somerset. By F. T. 

Elwortht, Esq. Ss, 6d, 

8. Séries A. Part II. A List of Books Relating to some of the 
Counties of England. Part II. 6«. 

9. Séries C. A Glossary of Words used in the l^eighbonrhood of 
Whitby. By F. K. Robinson. Part I. A— P. 7». 6if. 

10. Séries C. A Glossary of the Dialect of Lancashire. By J. H. 
NoDAL and G. Milnbb. Part I. A — E. 3«. 6d. 

1876. 

11. On the Survival of Early English Words in our Présent Dialects. 
By Dr. R. Morbis. 6d, 

12. Séries C. Original Glossaries. Part III. Containing Eive 

Original Provincial English Glossaries. 7*. 

13. Séries C. A Glossary of Words used in the l^eighhourhood of 
Whitby. By F. K. Robinson. Part II. P— Z. 6* 6rf. 

14. A Glossary of Mid-Yorkshire Words, with a Grammar. By C. 
Clouoh Robinson. 9«. 

1877. 

15. A Glossaky of Woeds used in the Wapentakes of Manley and 
Corringham, Lincolnshire. By Edward Pbacock, F.S.A. 9«. 6d. 

16. A Glossary of Holdemess Words. By F. E-oss, K. Stead, and 
T. HoLDERNBSS. With a Map of the District. 7«. 6d, 
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17. Oa the Dialecte of Eleven Southern and South- Western Counties, 
with a new Classification of the.Ënglish Dialects fiy Prince Louis Lucien. 
Bonaparte. With Two Maps. la, 

18. Bibliographical List. Part III. completing the "Work, and 
containing a List of Books on Scottish Dialects, Ânglo-Irish Dialect, Cant 
and Slang, and Americanisms, with additions to the Ënglish List and Index. 
Edited by J. H. Nodal. 4«. 6d, 

19. An Outline of the Grammar of West Somerset. By P. T. 
Elworthy, £s(%. ô«. 

1878. 

20. A Glossary of Cumberland Words and Phrases. By WillulIC 

Dickinson, F.L.S. 6s. 

21. Tusser's Pive Hundred Pointes of Good Husbandrie. Edited 
with Introduction, Notes and Glossary, by W. Paine and Sidney J. 
Herrtaoe, B.A. 12«. 6d, 

22. A Dictionary of English Plant Names. By James Beitten, 
F.L.S., and Robert Hollano. Part I. (A tO'F). 8«. 6d. 

1879. 

23. Pive Eeprinted Glossaries, including Wiltshire, East Anglian, 

Suffblk, and East Yorkshire Words, and Words from Bishop Kennett's 
Parochial Antiquities. Edited by the Rev. Professor Skeat, M. A. 7 s, 

24. Supplément to the Cumberland Glossary (No. 20). By W. 

DiCKINSON, F.L.S. l8. 

25. Spécimens of English Dialects. Pirst Yolume. I. Devonshire ; 
Exmoor Scolding and Courtship. Edited, with Notes and Glossary, by F. T. 
Elworthy. II. Westmoreland : Wm. de Worfat's Bran New Wark. 
Edited by Rev. Prof. Skeat. 8«. 6d, 

26. A Dictionary of English Plant Names. By J. Bbitten and R. 
HoLLAND. Part II. (G to 0). 1880. 8a. 6d. 

1880. 

27. Glossary of Words in use în Comwall. I. West Comwall. By 

Miss M. A. Courtney. II. East Comwall. By Thomas Q. Couch. With 
Map. Qs. 

28. Glossary of Words and Phrases in use in Antrim and Down. By 
William Huoh Patterson, M.R.I.A. 7«. 

29. An Early English Hymn to the Virgin. By P. J. Pttenivall, 
M. A., and A. J. Ellis, F.R.S. 6d. 

30. Old Country and Parming Words. Gleaned jfrom Agricultural 
Books. By James Britten, F.L.S. 10a. 6d, 

1881. 

31. The Dialect of Leicestershire. By the Rev. A. B. Evans, D.D., 
and Sébastian Evans, LL.D. 10a. 6^. 

32. Pive Original Glossaries. Isle of Wight, Oxfordshire, Cumber- 
land, North Lincolnshire and Radnorshire. By varions Authors. 7». Gd. 

33. George Eliot's Use of Dialect. By W. E. A. Axon. (Porming 
No. 4 of " Miscellanies.") 6d. 

34. Turner's Names of Herbes, a.d. 1548. Edited (with Index and 
Indentiûcation of Names) by James Britten, F.L.S. 6a. 6d. 



68 Linguiatic Publications oj Trûbner & Co,, 

1882. 

35. Glossary of the Lancashire Dîalect. By J. H. Nodal and Geo. 
MiLNER. Part II. (F to Z). 6«. 

Fumivall. — Education in Eaelt England. Some Notes used as 

Forewords to a Collection of Treatises oa "Mannersand Mealsin the Olden 
Time,*' for the Early English Text Society. By Frederick J. Purnivall, 
M. A., Trinity Hall, Cambridge, Member of Coancil of the Fhilological and 
Early English Text Societies. 8yo. sewed, pp. 74. 1«. 

Gould. — GooD English ; or, Popular Errors in Language. By E. S. 
GouLD. Revised Edition. Crown Svo. cloth, pp. xii. and 214. 1880. 6«. 

Hall. — On English Adjectives in -Able, with Spécial Référence to 
Reliable. By Fitzedward Hall, CE., M. A., Hon.D.C.L. Oxon. $ formerly 
Professer of Sanskrit Language and Literature, and of Indian Jurispradence, 
in King's Collage, London. Crown Svo. cloth, pp. viii. and 238. 7s. 6d, 

Hall. — MoDEKN English. By Fitzedward Hall, M.A., Hon. D.C.L., 

Oxon. Cr. Svo. cloth, pp. xvi. and 394. lOs. 6d. 

Jackson. — Shrgpshire Word-Book ; A Glossary of Archaic and Pro- 
vincial Words, etc., used in the County. By Georoina F. Jackson. Svo. pp. 
xcvi. and 624. 1881. ZU. 6d. 

Koch. — A HisTOEiCAL Geammae of the English Language. By C. F. 
EocH. Translated into English Edited, Enlarged, and Annotated by the Rer. 
R. Morris, LL.D., M. A. \Nearli/ ready, 

Manipulus Vocabnlonim a Ehyming Dictionary of the English 

Language. By Peter Lerins (1570) Edited, with an Alphabetlcal Index, by 
Henry B. Wheatlet. Svo. pp. xvi. and 370, cloth. 14». 

Manning. — An Inquiet into the Character and Oeigin of thb 

Possessive Augment in English and in Cognate Dialects. By the late 
James Manning, Q.A.S., Recorder of Oxford. Svo.pp. iv. and 90. 2«. 

Falmer. — Leaves from a Word Hxjnter's K'ote Book. Being some 

Contributions to English Etymology. By the Rev. A. Smythe Palmer, B.A., 
sometime Scholar in the University of Dublin. Cr. Svo. cl. pp. xii.-316. 7«. 6rf. 

Percy. — Bishop Percy's Folio Manuscripts — Ballads and Eomances. 

Edited by John "W. Haies, MA., Fellow and late Assistant Tutor of Christ's 
Collège, Cambridge; and Frederick J. Fumivall, M. A., of Trinity Hall, Cam- 
bridge ; assisted by Professer Child, of Harvard University, Cambridge, ÎJ.S.A., 
W. Chappell, Esq., etc. In 3 volumes. Vol. I., pp. 610 ; Vol. 2, pp. 681. ; 
Vol. 3, pp. 640. Demy Svo. half-bound, £4 4». Extra demy Svo. half-bound, 
on Whatman's ribbed paper, £6 6«. Extra royal Svo., paper covers, on What- 
man's best ribbed paper, £10 10«. Large 4to., paper covers, on Whatman's 
best ribbed paper, £12. 

PhUologîcal Society. Transactions of the, contains several valuable 

Papers on Early English. For contents see page 16. 

Stratmann.— A Dictionary of the Old English Language. Compiled 
from the writings of the xiiith, xivth, and xvth centuries. By Francis 
Henry Stratmann. Third Edition. 4to. In wrapper. £1 10». 

Stratmann.— An Old English Poem of the Owl and the Nightingale. 

Edited by Francis Henry Stratmann. 8to. cloth, pp. 60. 3». 

Sweet. — A History of English Sounds, from the Earliest Period, 
including an Investigation of the General Laws of Sound Change, and fiill 
Word Lists. By Henry Sweet. Demy Svo. cloth, pp. iv. and 164. 4a. 6rf. 
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De Vere. — Studies in English ; or, Glimpses of the Inner Life 
of our Language. By M. Schele de Vers, LL.D., Professer of Modem 
Languages in the University of Virginia. Svo.cloth, pp. yi.and 365. 12«. Qd. 

Wedgn^ood. — A Dictionabt or English Etymologt. By Hensleigh 

Wedgwood. Third Edition, thoroughly revised and enlarged. With an Intro- 
duction on the Formation of Language. Impérial Svo., double column, pp. Ixxii. 
and 746. 21«. 

Wright. — Eeudal Manuals of English Histokt. A Séries of 
Popular Sketches of our National History, compiled at différent periods, from 
the Thirteenth Century to the Fifteenth, for the use of the Feudal Gentry and 
Nobility. (In Old French). Now first edited from the Original Manuscripts. By 
Thomas Wright, Esq., M.A. Small 4to. cloth, pp. xxiv. and 184. 1872. Ibs. 

Wright — Anglo-Saxon and Old-English YocABiTLARrES, lUustrating 
the Condition and Manners of our Forefathers, as well as the History of the 
Forms of Elementary Education, and of the Languages Spoken in this Island 
from the Tenth Century to the Fifteenth, Edited by Thomas Wright, Esq., 
M. A., F. S. A., etc. Second Edition, edited, collated, and corrected by Richard 
WuLCXEB. \ïn thepress. 

FRISIAN. 
Cummins. — A Grammar of the Olb Ebtesic Language. By A. H. 

CuMMiN», A. M. Crown Svo. eloth, pp. x. and 76. 1881. 3«. 6d. 
Oera Linda Bock, from a Manuscript of the Thirteenth Century, 
wifh the permission of the Proprietor, C. Over de Linden, of the Ilelder 
The Original Frisian Text, as Terified by Dr. J, 0. Ottema; accompanied 
by an English Version of Dr. Ottema's Dutch Translation, by William R. 
Sandbach. 8yo. cl. pp. xxvii. and 223. 5«. 



GAITBIAI^ (See nnder "Hoebnle/' page 40.) 

OLD GERMAN. 

Dense. — Grimm^s Law ; A Studt : or, Hints towards an Explanation 
of the po-called '* Lautverschiebung." To which are added some Remarks on 
the Primitive Indo-European iT, and several Appendice». By T. Le Marchant 
DoirsE. &V0. cloth, pp. xvi. and 230. 10«. 6d. 

Kroeger, — The Minnesingek of Gebmany. By A. E. Kkoegee. 12ino. 

cloth, pp. y\. and 284. 7«. 

Contents. — Chapter I. The Minnesinger and the Minnesong. — II. The Mlnnelay. — III. Th« 
Divine Minnesong. — IV. Walther von der Vogelweide. — V. Ulrich von Lichtenstein. — VI. The 
Metrical Komanoes of the Minnesinger and Oottfried von Strassburg's * - Tristan and Isolde." 



GIPSY. 

Lelandr — English Gipst Songs. In Eommany, with Metrical English 

Translations. By Charles G. Leland, Author of " The English Gipsies," 
etc.; Prof. E. II. Palmer; and Janet Tuckey. Crown 8vo. cloth, pp. xii. 
and 276. 7«. 6d. 

Leland. — The English Gipsies and theie Language. By Chaeles 

6. Leland. Second Edition. Crown Svo. cloth, pp. 276. Js. 6d, 

Leland. — The Gypsies. — ^By C. G. Leland. Crown Svo. pp. 372, 

cloth. 1882. 10«. 6d. 

Paspati. — Études sue les Tchinghianês (Gypsies) ou Bohémiens de 
L'Empire Ottoman. Par Alexandre G. Pabfati, M.D. Large 8to. sewed, 
pp. xii. and 652. Constat) tinople, 1871. 28«. 
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GOTHIC. 

Skeat. — A Moeso-Gothic Glossaxt, with an Introduction, an Outline 
9f Moeso-Gothic Grammar, and a List of Angio- Saxon and Modem Englisli 
Words etymologically connected with Moeso-Gothic. By the EeY. W. W, 
Skeat. Small 4to. cloth, pp. xxiy.and 342. 1868. 9«. 



GBEEK (MoDERN AND Classic). 
Bnttmann. — A Gbaukab op the New Testament Greek. By A. 

BuTTMANN. Aathorized translation by Prof J. H. Thayer, witb nimaeroas 
additions and corrections by the aathor. Demy 8to. cloth, pp. zx. and 474. 
1873. 14*. 

Contoponlos. — A Lexicost of Modebn Gbeee-Ekglish ajstd Engiish 

MoDE&N Greek. By N. Contopoulos. In 2 vols. Svo. cloth. Part I. 
Modem Greek-English, pp. 460. Part II. English-Modem Greek, pp. 682. 

£1 78. 

Contoponlos. — ^RàNDBoox of Greex and English Dialogttes ajstd Cob- 

BESPONDENCE. Fcap. 870. cloth, pp. 238. 1879. 2«. 6d. 

Sophocles. — EoMAiG cm Modebn Gseee Gbamicas. By E. A. Sophocubs. 

Syo. pp. zzviii. and 196. 10«. 6d. 



GUJARATI. 
Minocheherjî. — Pahlavi, Gujahati and English Dictionaet. By 

Jamaspji Dastur Minochbhbkji Jamasp Asana. Svo. Vol. I., pp. cliii. 
and 1 to 168, Vol. II., pp. xxxii and pp. 169 to 440. 1877 and 1879. Cloth. 
14*. each. (To be completed in 6 vols.) 

Shàpnrji Edaljf. — A Grammar op the GujARiTf Language. By 

SHAPURjf ËDALjf. Cloth, pp. 127. 10*. 6d, 

Shâpnijf Edaljf. — A Dictionaet, Gujrati and English. By SHlpuRjf 
£DALjf. Second Edition. Crown 8vo. cloth, pp. xxiv. and 874. 21*. 



GURMUKHI (PuNjABi). 
Adi Graiith (The) ; or, The Holt Scriptxtres op the Sikhs, trans- 

lated from the original Gnrmukï, with Introductory Essays, by Dr. E&nbst 
Trumpp, Professer Regius of Oriental Languages at the University of Munich, 
etc. Roy. 8vo. cloth, pp. 866. £2 12*. «rf. 

SingL — Sakhee Boox ; or, The Description of Gooroo Gobind Singh's 
ileligion and Doctrines, translated from Oooroo Mukhi into Hindi, and after- 
wards into English. By Sihdab Attar Singh, Chief of Bhadour. With the 
author's photograph. 8vo. pp. xviii. and 205. 15*. 



HAWAIIAN. 
Andrews. — A Dictionart of the ïïawaiian Language, to which is 

appended an English- H awaiian Vocabulary, and a Chronological Table of 
Remarkable Events. By Lorrin Andrews. 8vo. pp. 560, cloth. £l lls.Gd. 
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HEBREW. 

Bickell. — OuTLiNEs or Hebeew Geammae. By Gustavus Bicxell, 
D.D. Revised by the Author; Annotated by tbe Translater, Samuel Ivbs 
CuBTiss, junior, rh.D. With a lithographie Table of Semitic Gharacters by 
Dr. J. EuTiNG. Cr. 8vo. sd., pp. xiv. and 140. 1877. 3«. 6d, 

Collins.— A Geammae and Lexicon or the Hebeew Language, entitled 
Sefer Hassoham. Bv Rabbi Moseh Ben Yitshak, of England. Edited from 
a ISdS. in the Bodleîan Library of Oxford, and coUated with a MS. in the 
Impérial Librarv of St. Petersbur^, with Additions and Corrections. By G. 
"W. Collins, M.A., Corpus Christi Collège, Camb., Hon. Hebrew Lecturer, 
Keble Collège, Oxford. Demy 4to. pp. viii. and 20, wrapper. 1882. 3«. 

Oesenins. — Hebeew and English Lexicon of the Old Testament, 

including the Biblical Chaldee, from the Latin. By Edward Robinson. 
Fifth Edition. 8to. cloth, pp. zii. and 1160. £1 16«. 

Oesenins. — Hebeew Geammae. Translated from the Seventeenth 

Edition. By Dr. T. J. Conant. With Grammatical Exercises, and a 
Chrestomathy by the Translator. 8vo. cloth, pp. ZTi.-364. £1. 

Hebrew Literatnre Society (Fnblications of ). Subscription £1 U. 
per Séries. 1872-3. First Séries, 

Vol. I. Miscellany of Hebrew Literatnre. Demy 8vo. cloth, pp. yiii. and 
228. 10«. 

Vol. II. The Commentary of Ibn Ezra on Isaiah. Edited ftrom MSS., and 
Translated with Notes, Introductions, and Indexes, by M. FEiEDLaNDEB, 
Ph.D. Vol. I. Translation of the Commentary. Demy 8yo. cloth, 
pp. xzviii. and 332. 10s. 6d. 

Vol. III. The Commentary of Ibn Ezra. Vol. II. The Anglican Version of 
the Book of the Prophet Isaiah amended according to the Commentary of 
Ibn Ezra. Demy 8yo. cloth, pp. 112. 4s. 6d. 

1877. Second Séries. 

Vol. I. Miscellany of Hebrew Literature. Vol. II. Edited by the Rev. A. 

LÔWY. Demy 8vo. cloth, pp. Ti. and 276. 10«. 6d. 
Vol. II. The Commentary of Ibn Ezra. Vol. III. Demy 8vo. cloth, 

pp. 172. 7«. 
Vol. III. Ibn Ezra Literature. Vol. IV. Essays on the Writings of Abraham 

Ibn Ezra. By M. FRiEDLaNDf, Ph.D. Demy 8vo. cloth, pp. Z.-253 

and 78. 12«. 6d. 

1881. Third Séries. 

Vol. I. The Guide of the Perplexed of Maimonides. Translated from the 
original text and annotated by M. Friedlander, Ph.D. Demy, 8yo. pp. Ixxx. 
—370, cloth. £1 08. 

Land. — The Peinciples of Hebeew Geammae. By J. P. N. Land, 

Professer of Logic and Metaphysic in the University of Leyden. Translatée/ 
from the Dutch by Reginald Lane Poole, Balliol Collège, Oxford. Part I 
Sounds. Part II. Words. Crown 8yo. pp. xx. and 220, cloth. 7«. 6rf. 

Mathews. — Abeaham ben Ezea's XJnedited Commentaet on the Can- 

TICLB8, the Hebrew Text after two MS., with Englîsh Translation by H. J. 
Mathews, B.A., Exeter Collège, Oxford. 8yo. cl. limp, pp. x., 34, 24. 2«. 6d. 

Nntt. — Two Teeatises on Veebs containing Feeble and Double 
Letters by R. Jehuda Hayug of Fez, translated into Hebrew from the original 
Arabie by R. M oses Gikatilia, of Cordoya; with the Treatise on Ponctuation 
by the same Author, translated by Aben Ezra. Edited from Bodleian M S S. 
with an English Translation by J. W. Nutt, M. A. Demy 8yo. sewed, pp. 312. 
1870. 7*. Qd. 
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Semitic (Songs of the). In Englisli Verse. By G. E. W. Cr. 8vo. 

cloth, pp. 140. ba. 

Weber. — System der altsynago^alen Palastinischen Théologie. By 
Dr. Fesd. "Wbbeb. 8vo. sewed. Leipzig, 1880. 7«. 



HINDI. 

BaUantyne. — Eléments op Hnrof and Braj BhXkX Gbâmmab. By the 

late James R. Ballantynb, LL.D. Second édition, reyised and coirected 
Crown 8vo., pp. 44, cloth. 6s, 

Bâte. — A Dictionakt of the Hindee Language. Compiled by J. 

D. Bâte. 8yo. cloth, pp. 806. £2 12«. 6^. 

Beames. — Notes on the Bhojpuiii Dialect op HiNDf, spoken in 

Western Behar. By John Beames, Ësq., B.C.S., Magistrate of Chumparun. 
8to. pp. 26, sewed. 1868. U, 6d. 

Browne. — A Hindi Pbimek. In Roman Character. By J. F. 
Bbowne, B.c. s. Crown 8vo. pp. 36, cloth. 1882. 2«. 6d, 

Etherington. — The Student's Gbammak op the HiNnf Language. 

By the Rev. W. Etherington, Missionary, Benares. Second édition. Crown 
8yo. pp. xiv., 2ÔÔ, and ziii., cloth. 1873. 12«. 

Hoemle. — See page 39. 

Kellogg. — A Geammar of the Hindi Language, in which are treated 
the Standard Hindî, Braj, and the Eastem Hindi of the Ramayan of Tulsi 
Das ; also the CoUoqnial Dialects of Marwar, Kumaon, Avadh, Baghelkhand, 
Bhojpur, etc., with Copions Philological Notes. By the Rey. S. H. Ebllooo, 
M. A. Royal 8vo. cloth, pp. 400. 2 la. 

Mahabhaxata. Translated into Hindi for Madan Mohun Bhatt, by 
Kbishnachandbadhabmadhikabin of Benares. (Containing ail but the 
Harivansâ.) 3 vols. 8vo. cloth, pp. 674, 810, and 1106. £3 3«. 

Mathurâprasàda Misra. — A Teilingual Dictionaby, being a Compre- 

hensive Leiicon in English, Urdù, and Hindî, exhibiting the Syllabication, Pro- 
nunciation, and Etymology of English Words, with their Explanation in English, 
and in Urdû and Hindi in the Roman Character. By Mathubapbasada Misa a. 
Second Master, Queen's Collège, Benares. 8vo. cloth, pp. xv. and 1330, 
Benares, 1865. £2 2«. 



HINDUSTANI. 



Ballantyne. — ^Hindustani Sélections in the Nasxhi and Devanagaki 

Character. With a Vocabulary of the Words. Prepared for the use of the 
Scottish Naval and Military Academy,by James R. Ballantyne. Royal 8vo. 
cloth, pp. 74. 3«. 6d. 

Craven. — The Popular Dictionary in Eng:lish and Hindustani and 
Hindnstani and English, with a Nuraber of Useful Tables. By the Rev. T. 
Cbayen, M.A. Fcap. 8vo. pp. 214, cloth. 1882. 3a. 6d. 

Dowson. — A Grammar of the Urdu ob Hindustaiïi Language. By 

John Duwson, M.R.A.S. 12mo. cloth, pp. xvi. and 264. 10a. 6d, 
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Dowson. — A HmDusTANi Exercise Book. Containing a Séries of 

Passages and Extracts adapted for Translation into Hindustani. By John 
Dowson, M.R.A.S., Professor of Hindustani , Staff Collège. Crown Svo. pp. 
100. Limp cloth, 2«. Qd. 

Eastwick. — Khtrad Afroz (the Illuminator of the TJnderstanding). 
By Maulavi Haftzu'd-dîn. A New Edition of Hindustani Text, carefuUy revised, 
with Notes, Critical and Explanatory. By Edward B. Eastwick, F.R.S., 
F. S. A., M.R.A.S., Profdssor of Hindustani at Haileybnry Collège. Impérial 
Svo. cloth, pp. xiv. and 319. Re-issne, 1867. 18s. 

Fallon. — A New Hiîn)USTANT-ENGLisH Dictionart. With Illustra- 
tions from Hindustani Literature and Folk-lore. By S. "W. Fallon, Ph.D. 
Halle. Roy. 8vo. cloth, pp. xxviii. and 1216 and x. Benares, 1879. £6 6«. 

Fallon. — English-Hindustani DicnoNARr. With Illustrations from 
English Literature and CoUoquial English Translated into Hindustani. By S. 
W. Fallon. Part I. Royal 8vo. sewed, pp. 48. (Will be completed in about 
12 parts of 48 pages each.) Benares, 1880. 3«. 

Fallon. — A Hindustani-English Law and Commercial Dictionary. 
By S. W. Fallon. 8vo. cloth, pp. ii. and 284. Benares, 1879. £1 la. 

Xkhwànu-s Safa ; or, Brothers of Puritt. Describing the Contention 
between Men and Beasts as to the Superiority of the Human Race. Translated 
from the Hindustani by Professor J. Dowson, Staff Collège, Sandhurst. 
Crown 870. pp. viii. and 156, cloth. 7«. 

Ehirad-Afroz (The Illuminator of the TJnderstanding). By Maulav< 
Uaffzu'd-din. A new édition of the Hindûst&ni Text, carefully revised, with 
Notes, Critical and Explanatory. By Edward B. Eastwick, M. P., F.R.S., 
F. S.A., M.R.A.S., Professor of Hindustani at the late East India Company's 
Collège at Haileybury. 8vo. cloth, pp. xiv. and 321. 18«. 

Lntaifi Hindee (The) ; or, Hindoostanee Jest-Book, containing a 

Choice Collection of Humorous Stories in the Arabie and Roman Characters ; 
to which is added a Hindoostanee Poera by Mbeb Moohummud Tuqueb. 
2nd édition, revised by W. C. Smyth. 8vo. pp. xvi. and 160. 1840. 10«. 6rf. ; 
reduced to 6«. 

Mathnràprasada Misra. — A Trilingual Dictionart, being a compre- 

hensive Lexicon in English, Urdû, and Hindi, exhibiting the Syllabicatiou, 
Pronunciation, and Etymology of English Words, with their Explanation in 
English, and in Urdû and Hindi in the Roman Character. By Mathura- 
PRASÂDA MisBA, Sccoud Master, Queen's Collège, Benares. 8vo. pp.xv. and 
1330, cloth. Benares, 1865. £2 2«. 

Palmer. — Hindustani Grammar. See page 45. 



ICELANDIC. 
Andersen. — Norse Mtthologt, or the Religion of our Eorefathers. 

Containing ail the Myths of the Eddas carefully systeraatized and interpreted, 
with an Introduction, Vocabulary and Index. Bv R. B. Anderson, Prof, of 
Scandinavian Languages in the University of Wisconsin. Crown 8vo. cloth. 
Chicago, 1879. 12*. M. 

Anderson and Bjarnason. — Viking Talés op the North. The Sagas 

of Thorstein, Viking*s Son, and Fridthjof the Bold. Translated from the 
Icelandic by R. B. Anderson, M.A., and J. Bjarnason. Also, Tegner's Frid- 
thjof 's Saga. Translated into English by G. Stephens. Crown 8vo. cloth, pp. 
xviii. and 370. Chicago, 1877. 10«. 
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Cleasby. — An IcELAin)ic-ENGLi8H Dictionaet. Based on tbe MS. 

Collections of the late Richard Oleasby. Enlar^ed aud completed by G. 
ViGPtJSsoN. With an Introduction, and Life of Richard Cleasby, by G. Wbbbb 
Basent, D.C.L. 4to. £3 7«. . 

Cleasby. — Appendix to an Icelandic-English Dicjtionaet. See 

Skeat. 

Edda Saemimdar Hinns Froda — The Edda of Saemund the Learned. 

From the Old Norse or Icelandic. By Benjamin Thorpb. Part I. with a Mytho • 
logieal Index. 12mo. pp. 152, cloth, Bs, 6d, Part II. with Index of Persons and 
Places. 12mo. pp. viii. and 172, cloth. 1866. is, ; crin ] Vol. complète, 7s, 6d. 

Publications of the Icelandic Literary Society of Copenhagen. For 

Numbers 1 to 64, see " Record," No. 111, p. 14. 

65. SxIenee TIdindi. Hins Islenzka Bôkmentafèlags, 1878. 8vo. 
pp. 176. Eaupmannahofn, 1878. Price 65. 

56. XJm Sidbôtina 1 Islandi eptir porkel Bjamctôon, prest a Reynî- 
vôUum. Utgefid «f Hinu Islenzka Bokmentafélagi. 8vo. pp. 177. Reyk- 
javik, 1878. Price 7«, 6d. 

57. BisKUPA SoGUB, gefnar ût af Hinu Tslenzka Bokmentafélagi. 
Annat Bindi III. 1878. 8vo. pp. 509 to 804. Eaupmannahofn. Price iOs, 

58. Sktbslxjb og Reieningab Hins Islenzka Bôkmentafèlags, 1877 to 
1878. 8vo. pp. 28. Eaupmannahofn, 1878. Price 2«. 

59. Fejettie fea Islandi, 1877, eptir Y. Briem. 8vo. pp. 50. 
Reykjavik, 1878. Price 2«. ed, 

60. ALjjfNGissTADim HiNN EoRNi YiD Oxara, med Uppdrattum eptir 
Sigurd Gudmundsson. 8vo.pp. 66, with Map.^ Eaupmannahofn, 1878. Price 
6«. 

Skeat. — A List op English Wgkds, the Etymology of which is illus- 

trated by Comparison with Icelandic. Prepared in the form of an Appendix to 
Cleasby and Vigfusson's Icelandic-English Dictionary. By the Rev. Walteb 
W. Skeat, M. A., English Lecturer and late Fellow of Christ's Collège, Cam- 
bridge ; and M.A. of Exeter Collège, Oxford ; one of the Vice- Présidents of 
the Cambridge Philological Society ; and Member of the Council of the PhUo- 
logieal Society of London. 1876. Demy 4to. sewed. 2s. 



JAPANESK 
Aston. — A Geammak of the Japanese Weitten Language. By "W. G. 

Aston, M. A., Assistant Japanese Secretary, H.B.M.'s Légation, Yedo, Japan. 
Second édition, Enlarged and Improved. Royal 8 vo. pp. 306. 28«. 

Aston. — A Shoet Geammak dp the Japanese Spoken Language. By 
W. G. Aston, M.A., H. B. M. 's Légation, Yedo, Japan. Third édition. 
12mo. cloth, pp. 96. 128. 

Baba. — An Elementaey Gbammae of the Japanese Language, with 

Easy Progressive Exercises. By Tatuj Baba. Crown 8vo. cloth, pp. zli. and 
92. 5«. 

Black. — YouNG Japan, Yokohama and Yedo. A Narrative of the 
Settlement and the City, irom the Signing of the Treaties in 1858 to the close 
of the Year 1879. With a Glance at the Progress of Japan during a period of 
Twenty-one Years. By J. R. Black. Two Vols., demy 8vo. pp. xviii. and 418 ; 
ziv. and ô22, cloth. 1881. £2 2«. 
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Hepbum. — A Japanese and Ebtglish Dictioutaby. With an English 

and Japanese Index. By J. C. Hepbubn, M.D., LL.D. Second édition. 
Impérial 8vo. cloth, pp. xxxii., 632 and 201. £% 8«. 

Hepbnrn. — Japanese-Engush and English-Japanese Dicttonaet. By 

J. C. HBPBUB.N, M.D., LL.D. Abridged by the Author from his larger work. 
Small 4to. cloth, pp. tî. and 206. 1873. 18«. 

Hoffinann, J. J. — A Japanese Grahmak. Second Edition. Large 
Svo. clothy pp. yiii. and 368, with two plates. £1 1«. 

Hoffinann. — Shopping Dialogites, in Japanese, Dutch, and English. 
By Professer J. Hoffmann. Oblong 8vo. pp. xiii. and 44, sewed. bs, 

Hoffinann (Prof. Dr. J. J.) — Japanese-English Diction ary. — Pub- 

lished by order of the Dutch Government. Elaborated and Edited by Dr. L. 
Serbubieb. Vols. 1 and 2. Royal 8vo. Brill, 1881. 12«. Qd, 

Imbrie. — Handbook of English-Japanese Ettmology. By W. 

Imbbie. 8vo. pp. xxiv. and 208, cloth. Tôldyô, 1880. £1 la. 

Metchnikoff. — L'Empire Japonais, texte et dessins, par L. Metch- 
NiKOPF. 4to. pp. viii. and 691. Illustrated with maps, coloured plates and 
woodcuts. eloth. 1881. £1 10«. 

Satow. — ^An English Japanese Dictionaby of the Spoken Language. 
By Ebjîest Mason Satow, Japanese Secretary to H. M. Légation at Yedo, and 
IsHiBASHi Masakata, of the Impérial Japanese Foreign OfSice. Second 
édition. Imp. 32mo., pp. xvi. and 416, cloth. 12«. M, 



KANARESE. 

(Jarrett. — A Manual English and Kanaeese Dictionaby, containing 
about Twenty-three Thousand Words. By J. Garrett. 8vo. pp. 908, cloth. 
Bangalore, 1872. 18«. 



KAYATHI. 

Giierson. — A Handbook to the Kayathe Chaeactee. By G. A. 

Grierson, b.c. s., late Subdivisional Officer, Madhubanî, Darbhanga. With 
Thirty Plates in Facsimile, with Translations. 4to. cloth, pp. vi. and 4. 
Calcutta, 1881. 18«. 



KELTIC (CoRNisH, Gaelic, Welsh, Irish). 

Bottrell. — Traditions and Heaethside Stoeies of West Cobnwall. 
By W. Bottrell (an old Celt). Demy 12mo. pp. tI. 292, cloth. 1 870. Scarce. 

Bottrell. — Teaditions and Heaethside Stoeies of West Coenwall. 
By William Bottrell. With Illustrations by Mr. Joseph Buout. Second 
Séries. Crown 8to. cloth, pp. iv. and 300. 6«. 

English and Welsh Langnages. — The Influence of the English 

and Welsh Languages upon each other, exhibited in the Vocabularies of the two 
Tongues. Intended to suggest the importance to Philologers, Antiquaries, 
Ethnographers, and others, of giving due attention to the Celtic Branch of the 
Indo-Germanic Family of Languages. Square 8vo. sewed, pp. 30. 1869, 1*. 

Mackay. — The Gaelic Etymology of the Languages of Westeen 

Europe, and more especially of the English and Lowland Scotch, and of their 
Slang, Cant, and Colloquial Dialects. Bt Charles Mackay, LL.D. Royal 
870. cloth, pp. xxxil and 604. 42«. 
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Shys. — ^Lectukes oir Wblsh Fhilologt. By loirs Bhtb, M. A., 

Professor of Celtic at Oxford. Second édition, reTised and enlarged. Crown 
8vo. doth, pp. TiiL and 466. ISs. 

Spnrrell. — A Geammab or the Welsh JjAsqvjlbir. By "William 

Spitbrbll. 3rd Edition. Fcap. cloth, pp. Tiii.-206. 1870. 3t. 

Spnrrell. — A Welsh DicnoirAKT. English- Welsh and Welsh-Englisb. 
Witb Preliminary Obserrations on the Elementary Sovnds of the English 
Langaage, a copions Vocabnlary of the Roots of English Words, a list of 
Scriptare Proper Names and English Synonyms and Explanatkms. By 
William Spitrrell. Tbird Edition. Fcap. eloth, pp. xxt. and 732. 8«. 6d. 

Stokes. — GoiDELicA — Old and Early-Middle Irish Glosses : Prose and 
Verse. Edited by Whitlbt Stokbs. Second édition. Medinm 8to. doth, 
pp. 192. 18«. 

Stokes. — Beuuans SCeriasex. The Life of Saint Meriasek, Bishop 
and Confessor. A Comîsh Drama. Edited, with a Translation and Notes, by 
Whitlet Stokss. Médium 8vo. doth, pp. xii^ 280, and Paesimile. 1872. 

158. 

Wright's Celt, Eoman, and Saxon. 



KONKAïa. 

Maffei. — A Kowkaîit Gbakmab. By Angélus F. X. Maffei. Bvo. 

pp. xiy. and 438, doth. Mangalore, 1882. 18«. 



LIBYAN. 

Newman. — Libyan Vocabulakt. An Essay towards Beprodncing the 
Ancient Numidian Language, eut of Four Modem Languages. By F. W. 
Newman, Emeritus Professor of University Collège, London ; formerly Fdlow 
of Balliol Collège ; and now M.R.A.S. Crown 8vo. pp. Yi. and 204, doth. 
1882. 10«. éd. 



MAHRATTA. 
Ballantyne. — A Gkammar dp the Maheatta Language. For the 

use of the East India Collège at Haileybury. By Jambs B. Ballamttne, of 
the Scottish Nayal and Military Academy. 4to. cloth, pp. 56. 5s. 

Bellairs. — A Grammae of the Maeathi Lakguage. By H. S. K. 

Bellairs, m. a., and Laxman Y. Ashkedkar, B.A. 12mo. cloth, pp. 90. Ss. 

Molesworth. — A DicTionrAEr, Mahathi and English. Compiled hy 
J. T. Molesworth, assisted by George and Thomas Candt. Second Edition, 
revised and enlarged. By J. T. Molesworth. Royal 4to. pp. zxx and 922, 
boards. Bombay, 1857. £3 Bs. 

Molesworth. — A Compendixim of Moleswoeth's Maeathi and English 
DiCTioNART. By Baba Padmanji. Second Edition. Revised and Enlarged. 
Demy 8vo. doth, pp. xx. and 624. 21«. 

Navalkar. — The Stttdent's Maeathi Geammae. By G. R. Kayalkae. 

New Edition. 8vo. doth, pp. xyi. and 342. Bombay, 1879. ISs. 
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Tukarama. — A Complète Collection of the Poems of Tukârâma 

(the Poetofthe Mahârâshtra). In Marathi, Edited by Vishnu Pabashu- 
RAM Shastki Pandit, under the supervision of Sankar Pandurang Pandit, M. A. 
"With a complète Index to the Poems and a Glossary of difficult Words. To 
which is prefixed a Life of the Poet in English, by Janârdan Sakhârâm Gâdgil. 
2 vols, in large 8vo. cloth, pp. xixii. and 742, ana pp. 728, 18 and 72. Bombay 
1873. £1 lia. M. eachvol. 



MALAGASY. 

Van der Tnnk. — Outlines of a Gkammar of the Mi.LAaASY LAKeuÀGB 

By H. N. VAN DEB TuuK. 8vo., pp. 28, sewed. 1«. 



MALAY. 

Dennys. — A Handbook of Maxat Colloqtjial, as spoken in Singapore, 

Being a Séries of Introductory Lessons for Domestic and Business Purposes. 
By N. B. Dennys, Ph.D., F.R.G.S-, M.R.A.S., etc., Author of *'The 
Folklore of China," ** Handbook of Cantonese," etc., etc. 8vo. cioth, pp. 
204. 1878. £1 \8. 

Maxwell. — A Maihjal of the Malat Langtjage. With an Intro- 
ductory Sketch of the Sanskrit Elément in Malay. By W. E. Maxwell, 
Assistant Résident, Perak, Malay Peninsula. Crown 8vo. cloth, pp. viii- 
184. 1882. 7». 6rf. 

Swettenham. — Vocabulakt of the English and Malay Languages. 

With Notes. By F. A. Swettenham. 2 Vols. Vol. I. English-Malay Vo- 
cabulary and Dialogues. Vol. II, Malay-English Vocabmary. Small 8vo. 
boards. Singapore, 1881. £1. 

Van der Tnnk. — Short Account of the Malay Mantjscripts belongino 

TO THE Royal AsiATic Society. By H. N. vanderTuuk. 8vo.,pp.52. 28. Qd, 



MALAYALIM. 

Gnndert. — A Malayalam and English Dictionary. By Eev. H. 

GuNDERT, D. Ph. Royal 8vo. pp. viii. and 1116. £2 10«. 



MAORI. 

Orey. — Maori Mémentos: being a Séries of Addresses presented by 
the Native People toHis Excellency Sir George Grey, K.C.B., F.R.S. With 
Introductory Remarks and Ëxplanatory Notes ; to which is added a small Collec- 
tion of Laments, etc. By Ch. Oliveb B. Davis. 8vo. pp. iv. and 228, cloth. 12« 

Williams. — First Lessons in the Maori Language. With a Short 
Vocabulary. By W. L. Williams, B.A. Fcap. 8vo. pp. 98, cloth. 6«. 



PALI. 

D'Alwis. — A Descriptive Catalogue of Sanskrit, Pâli, and Sinhalese 
Literary Works of Ceylon. By James D'Alwis, M.R.A.S., etc., Vol. I. (ail 
published), pp. xxiii.'and 244. 1870. 8a. 6rf. 

Buddhist Birth Stories. See Triibner's Oriental Séries," page 4. 
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Biihler. — ^Tbeee Zï^ew Edicts of Asoka. By G. Bûhler. 16mo. 

sewed, with Two Ficsimiles. 2t. 6d. 

Childen. — A Fali-Exolish Dicno^rASY, with Sanskrit EqnivalentSy 

and withnomeroas Qootations, Eztracte, and Refereoces. CompOed \gf tbe late 
Prof. R. C. Childbks, late of the Cejlon CiTil Service. Imperid 8to. Donldo 
Colnmns. Complète in 1 YoL, pp. xxii. and 622, cloth. 1875. £3 St. 

The first Pâli Dictionary erer pnbliahed. 

Childen. — The MAHlPABnnsBÂjrASUTTA of the Sutta-Pitaka. The 

Pâli Tezt. Edited by the late Frofiesaor B. C. Childebs. 8to. dodi, pp. 
72. 5#. 

Childen. — Oir Sakdhi dt Pau. By the late Prof. R. G. Chubebs. 

8vo. sewed, pp. 22. 1». 

Coomâra Swamy. — Sutta NipIta ; or, the JMalogaes and Difloonrses 

of Gotama Buddha. Translated from the Pâli, with Introduction and Notea. 

By Sir M. Cooxasa Swamy. Cr. Syo. cloth, pp. xxxtL and 160. 1874. 6«. 
Coomara Swamy. — The DathIyaxsa ; or, the History of the Tooth- 

Relic of Gotama Bnddha. English Translation only. "With Kotes. Bemy 

8yo. cloth, pp. 100. 1874. 6«. 
Coomara Swamy. — The DathIvaitsa ; or, the History of the Tooth- 

Belic of Gotama Bnddha. The Pâli Text and its Translation into English, 

with Notes. By Sir M. Coosiara Swamy, Mndeliâr. Demy 8yo. doth, pp. 

174. 1874. 10*. 6d. 

Davids. — See Buddhist Bibth Stobie^ " Triibner's Oriental Séries," 

page 4. 

Davicb. — Sîgiki, the Lioîî Eoœ, bteak Pttlastipuba, aitd the 39th 

CiiAFTER OF THE Mahâyamsa. By T. W. Rhts Dayids. Svo. pp. 30. !«. 6<L 
Dickson. — The Patimoksha, being the Buddhist Office of the Con- 
fession of Priests. The Pâli Text, with a Translation, and Notes, by J. F. 
Dickson. Sto. sd., pp. 69. 2«. 
FansboU. — JItaka. See under JItaea. 
Fansboll. — The Dasaratha-Jataka, being the Buddhist Story of King 

Ràma. The original Pâli Text, with a Translation and Notes by Y. Fausboll. 
8vo. sewed, pp. iY. and 48. 2«. 6d, 
Fansboll. — Fiye JItakas, containing a Eairy Taie, a Comical Story, 
and Three Fables. In the original Pâli Text, accompanied with a Translation 
and Notes. By Y. Fausboll. 8vo. sewed, pp. viii. and 72. 6s. 

Fansboll. — Tes Jataxas. The Original Pâli Text, with a Translation 
and Notes. By Y. Fausboll. 8vo. sewed, pp. xiii. and 128. y s. 6d, 

Fryer. — Vuttodata. (Exposition of Mètre.) By S angh a k a ttehtta 
Thera. a Pâli Text, Edited, with Translation and Notes, by Major 6. ;E. 
Fkyer. Byo. pp. 44. 2«. 6fi. 

Haas. — Catalogue of Sai^skeit ajtd Pâli Books ne the Libbabt of 
THE British Muséum. By Dr. Ernst Haas. Printed by Permission of the 
Trustées of the British Muséum. 4to. cloth, pp. 200. £1 i«. 

Jataka (The) ; together with its Commentary. Being Taies of the 

Anterior Birth of Gotama Buddha. For the first time Edited in the original 

Pâli by V. Fausboll. Yol. I. Demy 8vo. cloth, pp. 512. 1877. 28«. 

Yol. II., cloth, pp. 452. 1879. 28a. For Translation see under "Buddhist 

Birth Stories." 

The " Jataka " is a collection of legrends in Fali, relating the history of Baddha's tranB- 
miçration before he was bom as Gotama. The great antiquity of this work is authenticated 
by Its forming part of the sacred canon of the Southern Buddbists, which was flntdly settled at 
the last Councii m 246 b.c. The collection bas long been known as a storehouse of ancient 
fables, and as the most original attainable source to wbich almost the whole of this kind of 
literature, from the Panchatantra and Filpay's fables down to the nursery stories of the présent 
day, is traceable ; and it bas been considered désirable, in the interest of Buddhistio étudies as 
well as for more gênerai literary purposes, that an édition and translation of tilie complète 
ivork should be prepared. The présent publication is intended to supply this want.'—AtheniBum, 
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Mahawansa (The) — The Mahawansa. From the Thirty-Seventh 

Chapter. Revised and edited, under orders of the Ceylon Government, by 
H. SuMANGALA, and Don Andbib de Silva Batuwantudawa. Vol. I. Pau 
Text in Sinhalese character, pp. xxxii. and 436. Vol. II. Sinhalese Transla- 
tion, pp. lii. and 378 . half bound. Colombo, 1877. £2 2«. 

Mason. — The Pâli Text of Kachchatano's Gbammar, with English 
Annotations. By Fbanois Mason, D.D. I. The Text Aphorisms, 1 to 673. 
II. The English Annotations, including the varions Readings of six independent 
Burmese Manuscrîpts, the Singalese Text on Yerbs, and the Cambodian Text 
on Syntax. To which is added a Concordance of the Aphorisms. In Two 
Parts. 8yo. sewed, pp. 208, 7ô, and 28. Toongoo, 1871. £l 11«. Bd, 

Minayeff. — Geammaihe Palte. Esquisse d'une Phonétique et d'une 
Morphologie de la Langue Pâlie. Traduite du Russe par St. Guyard. By 
J. MiNAYEFP. 8vo. pp. 128. Paris, 1874. 8«. 

Senart. — Kaccatana et la Littératitre Grammaticale dtj Pâli. 
Ir« Partie. Grammaire Pâlie de Kaccâyana, Sutras et Commentaire, publiés 
avec une traduction et des notes par E. Sbnaut. 8yo. pp. 338. Paris, 1871. 

125. 



PAZAND. 
Maino-i-Khard (The Book of the). — The Pazand and Sanskrit 

Texts (in Roman characters) as arranged by Neriosengh Dhaval, in the 
fifteenth century. With an English translation, a Glossary of the Pazand 
texts, containing the Sanskrit, Rosian, and Pahlavi équivalents, a sketch of 
Pazand Grammar, and an Introduction. By E. W, West. 8to. sewed, pp. 
484. 1871. 16«. 



PEGUAN. 
Haswell. — Grammatical Notes and Yocabulary of the Pegtjan" 

Language. To which are added a few pages of Phrases, etc. By Rev. J. M. 
Haswell. 8vo. pp. xvi. and 160. 15«. 



PEHLEWI. 
Dinkard (The). — The Original Pehlwi Text, the same transliterated 

in Zend Characters. Translations of the Text in the Gujrati and English 
Languages; a Commentary and Glossary of Select Terms. By Peshotun 
DusTOOK Behuamjee Sunjana. Vols. 1. and II. 8vo. cloth. £2 2s, 

Hang. — An Old Pahlavi-Pazand Glossary. Ed., with AJphabetical 
Index, by Destur Hoshangji Jamaspji As a, High Priest of the Parsis in 
Malwa. Rev. and Enl., with Intro. Essay on the Pahlavi Language, by M. Haxtg, 
Ph.D. Pub. by orderof Gov. of Bombay. 8vo. pp. xvi. 152,268,sd. 1870. 28^. 

Haug. — A Lectuee on an Original Speech of Zoroastee (Yasna 45), 
with remarks on his âge. By Martin Haug, Ph.D. 8to. pp. 28, sewed. 
Bombay, 1865. 2«. 

Hang. — The Parsis. See "Triibner's Oriental Séries," page 3. 

Haug. — An Old Zand-Pahlavi Glossary. Edited in the Original 

Characters, with a Translitération in Roman Letters, an English Translation, 
and an Alphabetical Index. By Destur Hoshengji Jamaspji, High-priest f 
the Parais in Malwa, India. Rev. with Notes and Intro. by Martim Hauo, 
Ph.D. Pubi. by order of Gov. of Bombay. 8vo. sewed, pp. Ivi. and 132. 15«. 
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Hang. — ^The Book of Abda Visaf. The Pablavi text prppared by 

Destar Hoshangji Jamaspji Asa. Revised and oollated with fnrther MSS., wiUi 
an English translation and Introduction, and an Appendix eontaininç tfae Tezts 
and Translations of the Gosht-i Fryano and Hadokht Nask. Bj Martin 
HAro, Ph.D., Professorof Sanskrit and Comparative Philology at the Uni- 
rersity of Munich. Assbted bj E. W. Wbst, Ph.D. Pnblished by order of 
the Bombay Goremment. 8tro. sewed, pp. Ixxz., t., and 316. £\ 5a. 

Mmocheheiji. — ^Pahlavt, Guiakati axd Exglish Dictio^ïabt. By 

Jamaspji Dastor MnrocHEBJi, Jamasp Asana. 8to. Toi. I. pp. elxii. 
and 1 to 168, and Vol. II. pp. xxxii. and pp. 169 to 440. 1877 and 1879. 
Cloth. lés. each. (To be completed in 5 toU.) 

Smijana. — A Grascicab of the Pahlyi Laxgitage, with Qaotations. 

and Examples firom Original Works and a Glossary of Words bearing affinity 
with the Semitic Langnages. By Peshotun Dtstoor Behraiukb Sunjana, 
Principal of Sir Jamsetjee Jejeeboy Zarthosi Madressa. 8to. cL, pp. 18-457. 
25«. 

Thomas. — Easlt Sassajtean Ixscriptioxs, Seals akd Cours, illustratiiig 

the Early History of the Sassanian Dynasty, containing Proclamations of Arde- 
shir Babêk, Saper I., and his Soecessors. With a Critical Examination and 
Explanation of the Celebrated Inscription in the H&jiàbad Care, demonstrating 
that Saper, the Conqueror of Yalerian, was a Professing Christian. By Edward 
Thomas, F.R.S. Illustrated. Svo. cloth, pp. 148. 7». 6rf. 

Thomas. — CointENTs ox Kecext Pehlti Deciphekmexts. With an 
Incidental Sketch of the Dérivation of Arran Alphabets, and Contributions to 
the Early History and Geography of Talxiristân. Illustrated by Coins. By 
Edward Thomas, F.B.S. Svo. pp. 56, and 2 plates, cloth, sewed. 3«. 6if. 

West. — Glossary axd Ixdex of the Pahlayt Texts of thb Bock of 

Arda Viraf, The Taie of Gosht-I Fryano, The Hadokht Nask, and to some 
extracts from the Din-Kard and Nirangistan ; prepared from Destnr Hoshangji 
Asa's Glossary to the Arda Viraf Namak, and from the Original Texts. with 
Notes on Pahlavi Grammar. By K. W. West, Ph.D. Revised by Martin 
Haug. Ph.D. Pablished by order of the Government of Bombay. 8to. sewedy 
pp. viii. and 352. 25«. 



PENNSYLVANIA DTJTCH. 



Haldeman. — Pexxsylvaxia Dutch : a Dialect of South Germany 

with an Infusion of English. By S. S. Haldeman, A.M., Professor of Com- 
parative Philology in the University of Pennsylvania, Philadelphia. 8to. pp. 
viii. and 70, cloth. 1872. Z*. 6d. 



PERSIAN. 
fiaUantyne. — PErycrPLEs of Persiax Caligratht, illustrated hy 

lithc^praphic Plates of the TA"LIK characters, the one nsoally employed in 
writing the Persian and the Hindûstânî. Second édition. Prepared for the 
use of the Scottish Naval and Military Academy, by James R. Ballanttne. 
4to. doth, pp. 14, 6 plates. 2«. 6d. 

filochmann. — The Pkosodt of the Pebsians, according to Saifi, Jami, 
and other Writers. By H. Blocumann, M.â. Assbtant Professor, Calcutta 
Madrasah. Svo. sewed, pp. 166. 10«. 6d, 

Blochmann. — A Tbeatise ox the Ruba'i entitled Eisalah i Taranah. 

By Agha Ahmad 'Ali. With an Introduction and Explanatory Notes, by H. 
Blocumann, M.A. Svo. sewed, pp. Il and 17. 2s. 6d. 
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Blochmann. — The Persian Mètres bt Saut, and a Treatise on Persian 

RhymebyJami. Edited in Persian, by H. Blochmann, M. A. 8vo.sewed 
pp. 62. Ss. 6d, 

Catalogue of Arabie and Persian Books, Printed in the East. Con- 

stantly for sale by Triibner and Co. 16mo. sewed, pp. 46. 1«. 

Eastwick. — The Gtjlistan. See *' Triibner s Oriental Séries," page 4. 

GrifBth. — Yustjf and Zulajkha. See " Triibner's Oriental Séries,'' p. 5. 

Hâfiz of Shîrâz. — Sélections prom his Poems. Translated from the 
Persian by Hbrman Bicknbll. With Préface by A. S. Bicknell. Demy 
4to. , pp. XX. and 384, printed on fine stout plate-paper, with appropriais 
Oriental Bordering in gold and colour, and Illustrations by J. R. Herbert 
R.A. £2 2s. 

Mirkhond. — The History of the AtIbeks of Stria and Persia. 

By MuHAMMED Ben Khâwendshah Ben Mahmud, commonly called 
MfRKHÔND. Now first Edited from the Collation of Sixteen MSS., by 
W. H. MoRLEY, Barrister-at-law, M.R.A.S. To which is added a Séries 
of Facsimiles of the Coins struck by the At&beks, arranged and desoribed 
by W. S. W. Vaux, M.A., M.R.A.S. Roy. 8vo. cloth, 7 Plates, pp. 118. 
1848. 78. 6d. 

Morley. — A Descriptive Catalogue of the Historical Manuscripts in 
the Arabie and Persian Languages preserved in the Library of the Royal Asiatic 
Society of Great Britain and Ireland. By William H. Morley, M.R.A.S. 
8vo. pp. viii. and 160, sewed. London, 1854. 2«. 6rf. 

Palmer. — The Sono of the Reed; and other Pièces. By E. H. 
Palmer, M.A., Cambridge. Crown 8to. cloth, pp. 208, 6«. 

Among the Contents will be found translations from Hafiz, from Omer el Kheiyâm, and from 
other Persian as well as Arabie poets. 

Palmer. — A Concise Dictionary op the Persian Language. By E. 
H. Palmer, M. A., Professor of Arabie m the Unirersity of Cambridge. 
Sqnare 16mo. pp. viii. and 364, cloth. 10« 6d, 

Palmer. — The Poems of Hafiz of Shiraz. Translated from the 
Persian into English Verse by E. H. Palmer, M. A., Professor of Arabie in the 
University of Cambridge. Post 8vo. cloth. (In préparation.) 

Palmer. — Persian Grammar. See page 45. 

Redhonse. — The Mesneti. See " Triibner's Oriental Séries," page 4. 

Bien. — Catalogue of the Persian Manuscripts in the British 
Muséum. By Charles Uieu, Ph.D., Keeper of the Oriental MSS. Vol. I. 
4to. cloth, pp. 432. 1879. £1 6*. Vol. II. 4to. cloth, pp. viii. and 446. 
3881. 25* 

Whinfield. — Gulshan-i-Eaz ; The Mystic Eose Garden of Sa'd ud 
din Mahmud Shabistani. The Persian Text, with an English Translation and 
Notes, chiefly from the Commentary of Muhammed Bin Yahya Lahiji. By 
E. H. Whinfield, M.A., late of H.M.B.C.S. 4to. pp. ivi., 94, 60, cloth. 
1880. 10«. éd. 

Whinfield. — The Quatrains of Omar KhatyIm. Translated into 
English Verse by E. H. Whinfield, M. A., late of Bengal Civil Service. Post 
8vo. cloth, pp. 96. 1881. 6*. 
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PIDGIN-ENGLISH. 

Leland. — Pidgin-English Sing-Song ; or Songs and Storîes in the 
Cbina-Englisb Dialect. With a Yocabulary. By Charles 6. Leland. Fcap. 
8yo. cl., pp. yiii. and 140. 1876. 5«. 



PRAKRIT. 

Cowell. — A SHOET INTRODUCTION TO THE OrDINAET PbAKBIT DP THE 
Sanskrit Dramas. With a List of Common Irregular Prakrit Words. By 
Prof. E. B. Cowell. Cr. Svo. limp cloth, pp. 40. 1876. 3a. 6rf. 

Cowell. — Pk A KniTA-PuA Tf A SA ; or, The Prakrit Grammar of Yararuchi, 
with the Commentary (Manorama) of Bhamaha ; the first complète Edition of the 
Original Text, with varions Readings from a collation of Six MSS. in the Bod- 
leian Library at Oxford, and the Libraries of the Boyal Asiatic Society and t)>e 
East India House ; with Copions Notes, an English Translation, and Index of 
Prakrit Words, to which is prefixed an Easy Introduction to Prakrit Grammar. 
By Edward Byles Cowell, of Magdalen Hall, Oxford, Professor of Sanskrit at 
Cambridge. New Edition, with New Préface, Additions, and Corrections. Second 
Issue. 8yo. cloth, pp. xxxi. and 204. 1868. 14». 



PUKSHTO (Pakkhto, Pashto). 
Belle w. — A Gra.mmas of the Pukkhto oe Pukshto Language, on a 

New and Improved System. Combining Brevity with Utility, and Illustrated by 
Exercises and Dialogues. By H. W. Bellew, Assistant Sargeon, Bengal Army. 
Super-royal 8yo.,pp. xii. and 156. cloth. 21s. 

Bellew. — A Dictionaet of the Puxkhto, oe Ptjkshto Language, on a 

New and Improyed System. With a reversed Part, or English and Pukkhto, 
By H. W. Bellew, Assistant Surgeon, Bengal Army. Super Royal 8to. 
np. xii. and 356, cloth. 42«. 

Flowden. — Teanslation of the Kalid-i-Afghani, the Text Book for 

the Pakkhto Examination, with Notes, Historical, Geographical, Grammatical, 
and Explanatory. By Trevor Chichele Plowden, Captain H. M. Bengal 
Infantry, and Assistant Commissioner, Panjab. SmaU 4to. cloth, pp. xx. and 
396 andix. With Map. Lahore^ 1875. £2 10». 

Thorbum. — BANNtJ ; or, Our Afghan Frontier. By S. S. Thokbtjen, 
I.C.S., Settlement OfSicer of the Bannû District. 8yo. cloth, pp. x. and 480. 
1876. 18». 
pp. 171 to 230: Popular Stories, Ballads and Riddles, and pp. 231 to 413: 
Pashto Proverbs Translated into English. pp. 414 to 473 : Pashto Proyerbs 
in Pashto. 

Tmmpp. — Geammae of the Pasto, or Language of the Afghans, com- 
pared with the Irânian &nd North-Indian Idioms. By Dr. Eknest Tbumpp 
8yo. sewed, pp. xyi. and 412. 21». 
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RUSSIAN. 

Biola. — A Graduated "Russian Eeadek, with a Vocabulary of ail the 
Russian Words contained in it. By H. Riola. Crown 8vo. pp. viii. and 314. 
1879. 10«. 6^. 

Biola. — How to Leabn Eussiaw. A Manual for Students of Russian, 
based upon the OUendorfian System of teaching langoages, and adapted for 
self instruction. By Henry Riola, Teacberof the Rnssian Language. With 
a Préface by W. R. S. Ralston, M. A. Crown 8vo. cloth, pp. 576. 1878. 
12*. 

Key to the above. Crown 8vo. cloth, pp. 126. 1878. 5«. 



SAMARITAN. 

lintt. — A Sketch of Samaritan Histoky, Dogma, and Liteeattjeb. 

Published as an Introduction to ^* Fragments of a Samaritan Targam. By 
J. W. NuTT, M.A. Demy Svo. cloth, pp. Tiii. and 172. 1874. 5«. 

Nutt. — Fragments of a Samaeitan Taegum. Edited from a "Bodleian 
MS. "With an Introduction, eontaining a Sketch of Samaritan History, 
Dogma, and Literature. By J. W. Nuit, M.A. Demy 8vo. cloth, pp. viii. , 
172, and 84. With Plate. 1874. 15*. 



SAMOAN. 
Fratt. — A Grammae and Dictionakt of tîie Samoan Language. By 

Rev. George Pratt, Forty Years a Missionary of the London Missionary 
Society in Samoa. Second Edition. Edited by Rev. S.J. Whitmee, F.R.G.S. 
Crown 8vo. cloth, pp. viii. and 380. 1878. 18«. 



SANSKRIT. 
Aitareya Brahmanam of the Big Veda. 2 vois. See nnder Kaug. 

D'Alwis. — A Descriptive Catalogue of Sanskrit, Pâli, and Sinhalese 
Litbrary Works of Ceylon. By James D'Alwis, M.R.A.S., Advocate of 
the Suprême Court, &c., &c. In Three Volumes. Vol. 1., pp. zxxii. and 244, 
sewed. 1870. 8«. 6^. 

Âpastambiya Dharma Sutram. — Afhorisms of the Sacbed Laws of 

tue Hindus, by Apastamba. Edited, with a Translation and Notes, by G. 
Biihler. By order of the Government of Bombay. 2 parts. 8vo. cloth, 
1868-71. £14«. 6rf. 

Arnold. — Light of Asia. See page 31. 

Arnold. — Indian Poetrt. See '* Triibner's Oriental Séries," page 4. 

Arnold. — ïhe Iliad and Odyssey of India. By Edwin Arnold, 
M.A, C.S.I., F.R.G.S., etc. Fcap. 8vo. sd., pp. 24. 1«. 

Apte. — The Student's Guide to Sanskrit Composition. Being a 
Treatise on Sanskrit Syntax for the use of School and Collèges. Svo. boards. 
Poona, 1881. 6*. 
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Atharva Veda Prâtiçâkhya. — See underWHinrET. 

Anctores Sanscrîti. Yol. I. The Jaiminiya-^N'yâya-Mâlâ-Yîstara. 

£dited for the Sanskrit Test Society nnder the snperrision of Thsodor 
GoLDSTucKER. Parts I. to VII., pp. 582, large 4to. sewed. 10«. each part. 
Complète in one vol., cloth, £Z 13«. 6<f. Yol. II. The Institntc of Gautama. 
Edited with an Index of Words, by A. F. Stenzlbr, Ph.D., Professor of 
Oriental Langnages in the University of Breslau. 8to. cloth, pp. iv. 78. 
1876. 4». M, Vol. m. Vaitâna Sûtra. The Ritnal of the Âtharva Veda. 
Edited with Critical Notes and Indices, by Dr. Richard Garbp. 8vo. 
sewed, pp. 1 19. 1878. 6f. Vols. IV. and V. Vardhamana's Ganaratnama- 
hodadhi, with the Author's Commentary. Edited, with Critical Notes and 
Indices, by J. Eggltng, Ph.D. 8vo. wrapper. Parti., pp. xii. and 240. 1879. 
6«. Part II., pp. 240. 1881. 6«. 

Avery. — Conthibutionsto theHistory of Vebb-Inflectionin Sanskett. 
By J. Ayery. (Reprinted from the Journal of the American Oriental Society, 
Yol. X.) 8vo. paper, pp. 106. 4«. 

Ballantyne. — First Lessons in Sanskrit Grammar ; togetber with an 

Introduction to the Hitopadésa. Second édition. Second Impression. By 
James R. Ballantyne, LL.D., Librarian of the India Office. 8yo. pp. viii. 
and 110, cloth. 1873. Zè.^d. 

Benfey. — A Practical Grammar of the Sanskrit Langitage, for the 

use of Early Students. By Theodor Benfey, Professor of Sanskrit in th 
UniYersity of Gôttingen. Second, rcYised and enlarged, édition. Royal 8vo. 
pp. Yiii. and 296, cloth. 10«. 6</. 

Benfey. — A Grammar of tbe Langtjage of the Yedas. By Dr. 

Theodor Benfey. In 1 yoI. 8yo., of about 650 pages. \In j^^aration, 

Benfey. — ^Vedica und Yerwandtes. By Theod. Benfey. Crown 8vo. 
paper, pp. 178. Strassburg, 1877. 7«. M. 

Benfey. — Yedica tjnd Lingtjistica. — By Th. Benfey. Crown 8vo. 

pp. 254. 10«. Çid, 

Bihliotheca Indica. — A Collection of Oriental Works published by 
the Asiatic Society of Bengal. Old Séries. Fasc. I to 235. New Séries. 
Fasc. 1 to 408. (Spécial List of Contents to be had on application.) Each 
Fasc. in 8vo., 2«. ; in 4to., 4«. 

Bihliotheca Sanskrita. — See Trtjbner. 

Bomhay Sanskrit Séries. Edited under the superintendence of G. 

BUhler, Ph. D., Professor of Oriental Languages, Êlphinstone Collège, and 
F. KiELHORN, Ph. D., Superin tendent of Sanskpit Studies, Deccan Collège. 
1868-70. 

1. Panchatantra IV. and V. Edited, with Notes, by G. BiiHLEB, 

Ph. D. Pp. 84, 16. 6». 

2. Ni-QOjfBHATTA's PARiBHASHENDuéEKHARA. Edited and explalned 

by F. KiELHORN, Ph. D. Part I., the Sanskrit Tezt and Various Readhigi. 
pp. 116. 10«. ^d, 

3. Panchatantra ii. and m. Edited, with Notes, by G. BUhler, Ph. D 

Pp. 86, 14, 2. 7«. U. 

4. Panchatantra i. Edited, with Notes, by F. Kielhorn, Ph.D. 

Pp. 114, 53. 7«. 6rf. 
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5. K1lid1sa*s Raghtjvamsa. With the Commentary of Mallinâtha. 

Edited, with Notée, by Shankar P. Pançit, M. A. Part I. Cantos I,-VI. 8s. 6d. 

6. KIlidIsa's MIlavikâgntmitka. Edited, with Notes, by Shankar 

P. Pandit, M.A. lO*. 6d, 

7. NIgojibhatta's PaeibhIshendusekhara Edited and explained 

by F. KiELHOBN, Ph.D. Part II. Translation and Notes. (Paribhâshâs, 
i.-xxxvii.) pp. IS^. 10*. 6d. 

8. Kalidasa's Raghuvamsa. "With the Commentary of Mallinâtha. 

Edited, with Notes, by Shankar P. Pandit, M.A. Part II. Cantos VII.- 
XIII. S8.6d. 

9. !N"AGOjfBHATTA's Paeibhâshendtjsekhaba. Edited and explained 

by F. KiELHORN. Part II. Translation and Notes. (Paribhâshâs xxxviii.- 

Ixix.) 7*. Gd, 

10. Dandinas Dasakumaeacharita. Edited with critical and explana- 

tory Notes by G. Buhler. Part I. 7s. 6d. 

11. Bkaetrihaei's Nitïsataka and Yaieagyasataka, with Extracts 

from Two Sanskrit Commentaries. Edited, with Notes, by Kasinath T. 
Telang. 95. 

12. !Nagojibhatta's PaeibhXshendtjsekhaea. Edited and explained 

by F. KiELHORN. Part II. Translation and Notes. (Paribhâshâs Ixx.- 

cxxii.) 7*. 6d. 

13. Kalidasa^s Raghuvamsa, with the Commentary of Mallinâtha. 

Edited, with Notes, by Shankar P. Pandit. Part III. Cantos XIV.- 
XIX. 8*. 6d. 

14. YiKEAMANKADEVACHAEiTA, Edited, with an Introduction, by G. 

BUhleh. 7*. 6d. 

15. Bhavabhûti's Malatî-Madhava. With the Commentary of 

Jagaddhara, edited by Kamkrishna Gopal Bhandarkar. lis, 

16. The Yikeamoevasîyam. A Drama in Eive Acts. By Kalidasa. 

Edited with Euglish Notes by Shankar P. Pandit, M.A. pp. xii. and 129 
(Sanskrit Text) and 148 (Notes). 1879. 10*. 6d. 

Borooah. — A Companion to the Sanskeit-Reading Uni)eegeat)uates 

of the Calcutta University, being a few notes on the Sanskrit Texts selected 
for examination, and their Commentaries. By Anundoram Borooah. 8vo. 
pp. 6*. 3«. (jd. 

Borooah. — A Peactical English-Sanskeit Diction aey. By Anun- 
doram Borooah, B.A., B.C.S., of the Middle Temple, Barrister-at-Law. 
Vol. I. A to Falseness. pp. xx.-580-lO. Vol. II. Falsification to Oyster, pp. 
581 to 1060. With a Supplementary Treatise on Higher Sanskrit Graramar or 
Gender and Syntax, with copious illustrations from standard Sanskrit Authors 
and Keferences to Latin and Greek Grammars, pp. vi. and 296. 1879. Vol. III. 
jCl Ils. 6d. each. 

Borooah. — Bhavabhtjti and his Place in Sanskrit Liteeatuee. By 

Anundoram Borooah. &vo. sewed, pp. 70. 6«. 

Brhat-Sanhita (The). — See under Kern. 

Brown. — Sanskeit Peosody and N'tjmeeical Symbols Explained. By 

Charles Philip Brown, Author of the Telugu Dictionary, Grammar, etc., Pro- 
fessor of Telugu in the University of London. Demy 8vo. pp. 64, cloth. 3*. 6d. 

Bumell. — RiKTANTEAVYÂKAEANA. A Prâtiçâkhya of the Samaveda. 
Edited, with an Introduction, Translation of the Sutras, and Indexes, by 
A. C. BuHNELL, Ph.D. Vol. I. Post 8vo. boards, pp. Iviii. and 84. 10*. 6d. 
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Bnmell. — A Classified Iin)Ex to tlie Sanskrit MSS. in the Palace at 

Tanjore. Prepared for tbe Madras Ooyemment. By A. C. Buknell, Ph.D. 
In 4to. Part I. pp. iv. and 80, stiicbed, stiff wrapper. Vedic and Technical 
Literature. Part lï. pp. iv. and 80. Philosophy and Law. 1879. Part III. 
Drama, Epies, Purânas and Tantras, Indices, 1880. 10». each part. 

Bnmell. — Cataloqtje of a Collection of Sanskrit MAiruscBiPTS. By 
A. C. BuRNELL, M.R.A.S., Madras Civil Service. Pabt 1. Vedic ManuseripU, 
Fcap. 8vo. pp. 64, sewed. 1870. 2«. 

BnmeU. — Dayadaçaçloki. Ten Slokas ts Sanszkit, with Englisli 

Translation. By A. C. Bubnell. 8vo. pp. 11. 2s. 

BnmeU. — On the Aindra School of Sanskrit Geamhabians. Tlieir 

Place in the Sanskrit and Subordinate Literatares. By A. C. Bubnell. 8vo. 
pp. 120. 10». M. 

Bnmell. — The Samavidhanabeahmana (being the Third Brâhmaça) 

of the Sâma Veda. Ëdited, together with the Commentary of Sâyana, an 
English Translation, Introduction, and Index of Words, by A. C. Bubnell. 
Volume I.— Text and Commentary, with Introduction. 8vo. pp. zxxviii. and 
104. 12*. 6rf. 

Bnrnell. — The Abshetabeahmana (being the fonrth Brâhmana) of 

THE Sama Veda. The Sanskrit Text. Edited, together with Extracts from the 
Commentary of Sayana, etc. An Introduction and Index of Words. By A. C. 
Bubnell, Ph.D. 8vo, pp. 51 and 109. 10«. iid, 

Bnrnell. — The DEVATâDHYâxABEâHMANA (being the Pifth Brâhmana) 

of the Sama Veda. The Sanskrit Text edited, with the Commentary of Sâyaça, 
an Index of Words, etc., by A. C. Bubnell, M.R.A.S. Svo. and Trans., 
pp. 34. 58, 

Bnrnell. — The Jaiminîya Text of the Arsheyabeïhmana of the 

Sâma Veda. Edited in Sanskrit by A. C. Bubnell, Ph. D. Svo. sewed, pp. 
56. 7«. 6d. 

Bnrnell. — The Sa^httopanishadbeâhmana (Being the Seventh 

Brâhmana) of the Sâma Veda. The Sanskrit Text. With a Commentary, an 
Index of Words, etc. Edited by A. C. Bubnell, Pfa.D. 8vo. stiff boards, 
pp. 86. 7«. 6rf. 

Bnmell. — The Yamçabrahmana (being the Eighth Brâhmana) of the 

Sâma Veda. Edited, together with the Commentary of Sâyana, a Préface and 
Index of Words, by A. C. Bubnell, M.R.A.S., etc. Svo. sewed, pp. xliii., 
12, and xii., with 2 coloured plates. lOs. Qd. 

Catalogne of Sanskrit Woeks Peint ed in India, oflfered for 

Sale at the affixed nett priées by TbUbneb & Co. 16mo. pp. 52. )«. 

Chintamon. — A. Commentary on the Text of the Ehagavad-GI ta ; 

or, the Discourse between Krishna and Arjuna of Divine Matters. A Sanscrit 
Philosophical Poem. With a few Introductory Papers. By Hubrtchund 
Chintâmon, Political Agent to H. H. the Guicowar Mulhar Rao Maharajah 
of Baroda. Post Svo. cloth, pp. 118. 6«. 

Colebrooke. — The Life and Miscellaneous Essays of Henry Thomas 
Colebrooke. The Biography by his son, Sir T. E. Colebbookb, Bart., M. F. 
The Essays edited by Professer Cowell. In 3 vols. 

Vol. I. The Life. With Portrait and Map. Demy Svo. cloth, pp. xii. and 492. 
Us. 

Vols. II. and III. The Essays. A New Edition, with Notes by E. B. CowelI, 
Professer of Sanskrit at Cambridge. Demy Svo. cloth, pp. xvi. and 544, and x. 
and Ô20. 1873. 2S«. 
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Cowell and Eggeling. — Catalogue opBxtddhist Sansksit Manttscripts 

in the Possession of the Royal Asiatic Society (Hodgson Collection). By Pro- 
fessors E. B. Cowell and J. Egoblino. 8vo. sd., pp. 56. 2«. 6^. 

Cowell. — Sauva Dabsana Samgkaha. See " Triibner's Oriental Séries,' * 
page 5. 

Da Cunha. — The Sahyadei Khanda op the Skanda PuitANA; a 

Mythological, Historical and Geographical Account of Western India. First 
édition of the Sanskrit Text, with Tarions readings. By J. Gbrson da Cunha, 
M.R.C.S. and L.M. Eng., L.R.C.P. Edinb., etc. 8vo. bds. pp. 680. £1 U. 

Davies. — Hjndtj Philosophy. See " Trubner's Oriental Séries," 
page 4. 

Davies. — Bhagavad Gîta. See "Triibner's Oriental Séries," page 5. 

Dutt. — KiNGS of KIshmIea : being a Translation of the Sanskrita "Work 
Rajataranggini of Kahlana Pandita. By J. Ch. Dutt. 12mo. paper, pp. v. 302, 
and xxiii. 4«. 

Gautama. — The Institutes op Gatjtama. See Auctoree Saneeriti, 
Goldstucker. — A Dictionart, Sanskeit and Engltsh, extended and 

improved from the Second Edition of theDictionary of Professor H. H. Wilson, 
with his sanction and concurrence. Together with a Supplément, Grammatical 
Appendices, and an Index, serving as a Sanskrit- Ënglish Yocabulary. By 
Theooor GoLDSTiicKER. Parts I. to VI. 4to. pp. 400. 1856-1863. 6«. each 

Goldstucker. — Panini : His Place in Sanskrit Literature. An Inves- 
tigation of some Literary and Chronological Questions which may be settled by 
a study of his Work. A separate impression of the Préface to the Facsimile of 
MS. No. 17 in the Library of Her Majesty's Home Govemment for India, 
which contains a portion of the Manava-Kalpa-Scttka, with the Commentary 
of Kumarila-Swamin. By Theodor Goldstiicker. Impérial 8vo. pp 
268, cloth. £2 2s, 

Griffith. — Scènes peom the Ramatais^a, Meghadtjta, etc. Translated 

by Ralph T. H. Gkipfith, M.A., Principal of the Benares Collège. Second 
Edition. Crown 8vo. pp. xviii., 244, cloth. 6«. 

Contents. — Préface — Ayodhya — Ravan Doomed — The Birth of Rama — The Heir apparent — 
Manthara's Guile — Dasaratha's Gath — The Step-mother— Mother and Son — The Triumph of 
Love— Farewell? -The Hermit's Son— The Trial of Truth— The Forest— The Râpe of Sita— 
Rama's Despair — The Messenger Cloud — Khumbakama — The Suppliant Dove — True Glory— 
Feed the Poor— The Wise Scholar. 

Griffith. — The KImâyan op Yalmiki. Translated into English verse. 

By Ralph T. H. Griffith, M. A., Principal of the Benares Collège, ô vols. 

Vol. I., containing Books I. and II. Demy 8yo. pp. xxzii. 440, cloth. 
1870. 18«. Outofprint. 

Vol. IL, containing Book II.. with additional Notes and Index of Names. 
Demy 8vo. pp. 504, cloth. 18a. Out of print. 

Vol. III. Demy 8vo. pp. V. and 371, cloth. 1872. 15«. 

Vol. IV. Demy 8vo. pp. viii. and 432. 1873. 18«. 

Vol. V. Demy 8vo. pp. 368, cloth. 1875. 15*. 

Griffith. — KIlidIsa's Birth of the "War God. See " Triibner's 

Oriental Séries," page 3. 

Haas. — Catalogue of Sanskrit and Pâli Books in the Library of the 
British Muséum. By Dr. Ernst Haab. Frinted hy Permission of the British 
Muséum. 4to. cloth, pp. 200. £1 1«. 



88 Linguktic Publications of Trvbner & Co.^ 

Havg. — The Aitaiieta. Bbahmaitam of the Big Yeda : containîng the 

£arliest Spéculations of the Brahmans on the meaning of the Sacrificial Prayers, 
and on the Origin, Performance, and Sensé of the iStes of the Yedic Beligîon. 
Edited, Translated, and Explalned by Martin Hauo, Ph.D., Superintendent of 
Sanskrit Stndies in the Poona Collège, etc., etc. In 2 vols. Crown 8yo. 
Vol. I. Contents : Sanskrit Text, with Préface, Introductory Essay, and a Map 
of the Sacrificial Compoondat the Soma Sacrifice, pp. 312. VoL U. Tranalar- 
tion with Notes, pp. 544. £2 2«. 

Hnnter. — Catalogue of Sakskkit MAînjscHiPTs (Baddhist) CoUected 
in Népal by B. H. Hodoscx, late Eesident at the Conrt of Népal. Compiled 
from Lists in Calcutta, France, and Ëngland. By W. W. Humter, C.I.E., 
LL.D. 8vo. pp. 28, wrapper. 1880. 2a. 

Jacob. — Hdtdtj Pantheism. See " Triibner's Oriental Séries," page 4. 

Jaiminlya-Nyâya-Mâlâ-Vistara — See under Axtctobes Sakscbiti. 
Kâsikâ. — A CoMMENTAEY ON PAima's Gkammatical Aphoeisms. By 

Pandit Jayâditya. Edited by Pandit Bâla Sâstrî, Prof. Sansk. Coll., 
Benares. First part, Bvo. pp. 490. Part II. pp. 474. 16». each part. 

Kern. — The Aeyabhatita, with the Commentary Bhatadipikâ of 
Paramadiçvara, edited by Dr. H. Kern. 4to. pp. xii. and 107. 9». 

Kern. — The Behat-SanhitI ; or, Complète System of Natural 
Astrology of Varâha-Mihira. Translated from Sanskrit into English by Dr. H. 
Kern, Professer of Sanskrit at the University of Leyden. Part I. 8vo. pp. 60, 
stitched. Parts 2 and 3 pp. 51-1 54. Part 4 pp. 155-210. Part 5 pp. 211-266. 
Part 6 pp. 267-330. Priée 2«. each part. [ Will be eotnpleUd in Hine Farts. 

Kielhom. — ^A Grammae of the Sanskrit Language. By F. Ktelhoen, 

Ph.D., Superintendent of Sanskrit Stndies in Deccan Collège. Kegistered 
under Act zxt. of 1867. Demy 8vo. pp. xvi. 260. cloth. 1870. 10<. 6d. 

Kielhom. — Katyayana and Patanjali. Their Relation to each other 
and to Panini. By F. Kielhorn, Ph. D., Prof, of Orient. Lang. Poona. 8yo. 
pp. 64. 1876. Ss. 6d. 

Laghn Kaumudf. A Sanskrit Grammar. By Varadaraja. With an English 
Version, Commentary, and Références. By James R. Ballantyne, LL.D., 
Principal of the Sanskrit Collage, Benares. Syo. pp. xzxvi. and 424, cloth. 
£] lis. U, 

Lamnan. — On !N"oun-Inflection in the Veda. By R. Lanman, Asso- 
ciate Professer for Sanskrit in the Johns Hopkins University. 8yo. pp. 276, 
wrapper. 1880. 10*. 

Mahabharata. — Tkanslated into Hindi for Madan Mohun Bhatt, by 

Kkishxachandraduarmadhikauin, of Benares. Containing ail hut tha 
Harivansa. 8 vols. 8yo. cloth. pp. ô74, 810, and 1106. £3 3«. 

Mahabharata (in Sanskrit), with the Commentary of Nilakantha. In 
Eighteen Bocks : Bock I. Adi Parvan, fol. 248. II. Sabhâ do. fol. 82.* ÏIl. Vana 
do. fol. 312. IV. Virâta do. fol. 62. V. Udyoga do. fol. 180. VI. Bhfshma do. 
fol. 189. VII. Drona do. fol. 215. VIII. Karna do fol. 115. IX. Salya do. 
fol. 42. X. Sauptika do. fol. 19. XI. Stri do. fol. 19. XII. Sânti do.:— 
a. fiâjadharraa, fol. 128 ; b. Apadharraa, fol. 41 ; c. Mokshadharma, fol. 290. 
XIIÏ. Anusâsana Parvan, fol. 207. XIV. Aswamedhika do. fol. 78. XV. Açra- 
mavâsika do. fol. 26. XVI. Mausala do. fol. 7. XVII. Màhàprasthànika do. 
fol. 3. XVIII. Swargarokana do. foi. 8. Printed with movable types. Oblong 
folio. Bombay, 1863. £12'l2«. 
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Maha-Vira-Gharita ; or, the Adventures of the Great Hero Eama. 

An Indian Drama in Seven Acts. Translated into English Prose from tho 
Sanskrit of Bhavabhuti. By John Pickfokd, M. A. Crown 8vo. cloth. Ss. 

Maino-i-Ehard (The Book of the). — The Pazand and Sanskrit Texts 

(in Roman characters) as arranged by Neriosengh Dhaval, in the fifteenth 
century. With an English translation, a Glossary of the Pazand texts, con- 
taining the Sanskrit, Eosian, and Pahlavi équivalents, a sketch of Pazand Gram- 
mar, and an Introduction. By E. W. West. 8vo. sewed, pp. 484. 1871. 16«. 

Manava-Kalpa-Sutra ; being a portion of this ancient Work on Yaidik 

Rites, togetherwith the Commentary of Kumarila-Swamin. A Facsimile of 
the MS. No. 17, in the Library of Her Majesty's Home Government for India. 
With a Préface by Theodor GoldstUcker. Oblong folio, pp. 268 of letter- 
pressand 121 leaves of facsimiles. Cloth. £4 4«. 

Mandlik. — The Yâjnavalkya Smbiti, Complète in Original, with an 
English Translation and Notes. With an Introduction on the Sources of, and 
Appendices containing Notes on various Topics of Hindu Law. By V. N. 
Mandlik. 2 vols, in one. Roy. 8vo. pp. Text 177, and Transi, pp. Ixxxvii. and 
532. Bombay, 1880. £3. 

Megha-Duta (The). (Cloud-Messenger.) By Kâlidâsa. Translated 

from the Sanskrit into English verse, with Notes and Illustrations. By the 
late H. H. Wilson, M.A., F. R.S., Boden Professor of Sanskrit in the Uni- 
versity of Oxford, etc., etc. The Vocabulary by Francis Johnson, sometime 
Professor of Oriental Languages at the Collège of the Honourable the East India 
Company, Haileybury. New Edition. 4to. cloth, pp. xi. and 180. 10s. 6</. 

Mnir. — Traîî^slations from Sanskrit Writers. See '* Triibner's Oriental 
Séries,'* page 3. 

Muir. — Origenal Sanskrit Texts, on the Origin and History of the 
People of India, their Religion and Institutions. CoUected, Translated, and 
lllustrated by John Muir, Esq., D.C.L., LL.D., Ph.D. 

Vol. I. My thical and Legendary Accounts of the Origin of Caste, with an Inquiry 
into its existence in the Vedic Age. Second Edition, re-written and greatly enlarged. 
8vo. pp. XX. 532, cloth. 1868. 2\s. 

Vol. II. The Trans-Himalayan Origin of the Hindus, and their Affinity with the 
Western Branches of the Aryan Race. Second Edition, revised, with Additions. 
8vo. pp. xxxii. and 512, cloth. 1871. 21». 

Vol. III. The Vedas: Opinions of their Authors, and of later Indian Writers, on 
their Origin, Inspiration, and Authority. Second Edition, revised and enlarged. 
8vo. pp. xxxii. 312, cloth. 1868. 16*. 

Vol. IV. Comparison of the Vedic with the later représentations of the principal 
Indian Deities. Second Edition Revised. 8vo. pp. xvi. and 524, cloth. 1873. 2\s. 

Vol. V. Contributions to a Knowledge of the Cosmogony, Mythology, Religions 
Ideas, Life and Manners of the Indians in the Vedic Age. 8vo. pp. xvi. 492, cloth, 
1870. 21*. 

Nagananda ; or the JÔy of the Snake- World. A Buddhist Drama 

in Five Acts. Translated into English Prose, with Explanatory Notes, from the 
Sanskrit of Sri-Harsha-Deva. By Palueb Boyd, B.A., Sanskrit Scholar of 
Trinity Collège, Cambridge. With an Introduction by Professer Cowell. 
Ctowu 8vo., pp. xvi. and 100, cloth. 4«. 6^. 
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Nalopâkhyânam. — Stoby of Kala ; an Episode of the Mahâ-Bliârata. 

The Sanskrit Text, with Vocabulary, Analysis, and Introduction. By Monier 
Williams, M.A. The Metrical Translation by the Very Eev. H. H. Milman, 
D.D. 8vo. cl. 16». 

Naradiya Dharma Sastram; ob, the Institutes of IN'abada» Trans- 

lated for the First Time from the nnpublisbed Sanskrit original. By Dr. Julfus 
JoLLY, XJniversity, Wurzburg. "With a Préface, Notes chiefly critical, an Index 
of Quotations from Narada in the principal Indian Digests, and a gênerai Index. 
Crown 8vo., pp. xxxv. 144, cloth. 10». 6d. 

Oppert. — List of Sanskrit Manuscripts in Private Libraries of 
Southern India. Compiled, Arranged, and Indexed, by Gustav Oppbbt, 
Ph.D. Vol. I. Royal 8vo. cloth, pp. 620. 1880. 21». 

Oppert. — On the Weapons, Akmt Obganization, and Political Maxiks 

of the Ancient Hindus. With Spécial Référence to Gunpowder and Fire Arms. 
By G. Oppert. 8vo. sewed, pp. vi. and 162. Madras, 1880. 7». 6rf. 

Patanjali. — The Ytakabana-Mahabhashya of Patanjali. Edited 

by F. KiELHOHN, Ph.D., Professer of Oriental Languages, Deccan Collège. 
Vol. I., Part I. pp. 200. 8a. 6d. 

Eâmâyan of Vâlmiki. — 5 vols. See under Gbiffith. 

Bam Jasan. — A Sanskrit and English DicTioNARr. Being an 

Abridgment of Professor Wilson's Dictionary. With an Appendiz explaining 
the use of Affixes in Sanskrit. By Pandit Ram Jasan, Qaeen's Collège, 
Benares. Published under the Patronage of the Government, N.W.P. Royal 
Syo. cloth, pp. il. and 707. 2Ss. 

Rig-Veda Sanhita. — A Collection of Ancient Hindtj Hymns. 

Constituting the First Ashtaka, or Book of the Rig-veda ; the oldest authority 
for the religions and social institutions of the Hindus. Translated from the 
Original Sanskrit by the late H. H. Wilson, M..4. Secoua Edition, with a 
Postscript by Dr. Fitzedward Hall. Vol. I. 8vo. cloth, pp. lii. and 348. 
Price 2ls, 

Big-Veda Sanhita. — A Collection of Ancient Hindu Hymns, consti- 
tuting the Fifth to Eighth Ashtakas, or books of the Rig-Yeda, the oldest 
Authority for the Religious and Social Institutions of the Hindus. Translated 
from the Original Sanskrit by the late Horace Hayman Wilson, M.A., 
F.R.S., etc. Edited by E. B. Cowell, M. A., Principal of the Calcutta 
Sanskrit Collège. Vol. IV. 8vo. cloth, pp. 214. lis. 

A few copies of Vols. II. and III. still left. [Vols. V, and VI. in the Press. 

Eig-Veda-Sanhita : The Saceed Hymns of the Bbahmans. Trans- 
lated and explained by F. Max Mîjller. M.A., LL.D., Fellow of Ail Soûls' 
Collège, Professor of Comparative Philology at Oxford, Foreign Member of the 
Institute of France, etc., etc. Vol. I. Hymns to the Maruts, or the Storm- 
Gods. 8yo. cloth, pp. clii. and 264. 1869. \2s. 6d. 

Big-Veda. — The Hymns of the Rig-Veda in theSamhitaandPada Texts. 
Reprinted from the Editio Princeps. By F. Max Muller, M. A., etc. Second 
édition. With the Two Texts on Parallel Pages. In 2 vols. 8vo. pp. 1700, 
sewed. 1877 32*. 

Sabdakalpadrnma, the well-known Sanskrit Dictionary of EajIh 
Radhakanta Deva. In Bengali characters. 4to. Parts 1 to 40. (In 
course of publication.) 3*. 6d. each part. 

Sâma-Vidhâna-Brâhinana. With the Gommentary of Sâyana. Edited, 

with Notes, Translation, and Index, by A. C. Burnell, M.R.A.S. Vol. I. 
Text and Commentary. With Introduction. Bvo. cloth, pp. xxiviii. and 104. 

12<.6^. 
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Saktmtala. — A Sanskeit Drama ts Seven Acts. Edited by Monier 

Williams, M. A. Second Edition. 8vo. cl. £1 1«. 

Sakmitala. — Kalidasa's Çakuntala. The Bengalf Recension. "With 
Critical Notes. Edited by Eichard Pischel. 8vo. cloth, pp. xi. and 210. 14*. 

Sarva-Sabda-Sambodhini ; ok, The Complète Sanskrit Dictionary. 

In Telugu characters. 4to. cloth, pp. 1(^78. £2 15«. 

Surya-Siddhanta (Translation of the). — 8ee Whitney. 

Tâittiriya-Pratiçakhya. — See Whitney. 

Tarkavacliaspati. — Yachaspatya, a Comprehensive Dictionary, in Ten 

Parts. Compiled by Taranatha Tarkavacha€pati, Professor of Grammar 
and Philosophy in the Government Sanskrit Collège of Calcutta. An Alpha- 
betically Arranged Dictionary, with a Grammatical Introduction and Copions 
Citations from the Grammarians-and Scholiasts, from the Vedas, etc. Parts I. 
to XIII. 4to. paper. 1873-6. 18«. each Part. 

Thibaut. — The S^vasAtras. English Translation, with an Intro- 
duction. By G. Thibaut, Ph.D., Anglo-Sanskrit Professor Benares Collège. 
Svo. cloth, pp. 47, with 4 Plates. 5«. 

Thibaut. — Contributions to the Explanation of Jyotisha-Yedanga 
By G. Thibaut, Ph.D. Svo. pp. 27. U. M. 

Triibner's Bibliotheca Sanscrita. A Catalogue of Sanskrit Litera- 

ture, chiefly printed in Europe. To which is added a Catalogue of Sanskrit 
"Works printed in India ; and a Catalogue of Pâli Books. Constantly for sale 
by Triibner & Co. Cr. Svo. sd., pp. 84. 2a. 6rf. 

Vardhamana. — See Auctores Sanscriti, page 82. 

Vedarthayatna (The) ; or, an Attempt to Interpret tbe Yedas. A 

Marathi and English Translation of the Rig Veda, with the Original Saffihitâ 
and Pada Texts in Sanskrit. Parts I. to XXVIII. Svo. pp. 1—896. Price 
3«. 6^. each. 

Vishnu-Purana (The) ; a System of Hindu Mythology and Tradition. 

Translated from the original Sanskrit, and Illustrated by Notes derived chiefly 
from other Purânas. By the late H. H. Wilson, M.A., F.R.S., Boden Pro- 
fessor of Sanskrit in the University of Oxford, etc. , etc. Edited by Fitz- 
EDWARD Hall. In 6 vols. Svo. Vol. I. pp. cxl. and 200; Vol. II. pp. 343 : 
Vol. III. pp. 348: Vol. IV. pp. 346, cloth; Vol. V. Part L pp. 392, cloth. 
10«. Qd. each. Vol. V., Part II, containing the Index, compiled by Fitzedward 
Hall. 8vo. cloth, pp. 268. 12*. 

Weber. — On the Ramayana. By Dr. Albeecht Webeb, Berlin. 

Translated from the German by the Rev. D. C. Boyd, M .A. Heprinted from 
" The Indian Antiquary." Fcap. Svo. sewed, pp. 130. 5«. 

Weber. — Indian Literatube. See '* Triibner's Oriental Séries," 
page 3. 

Whitney. — Athabva Veda PrItiçIkhya; or, Çâunakfyâ Caturâdhyâ- 
yikk (The). Text, Translation, and Notes. By William u, Whitney, Pro- 
fessor of Sanskrit in Yale Collège. 8to. pp. 286, boards. £\ \\s. 6d, 

Whitney. — Surya-Siddhanta (Translation of the) : A Text-book of 

Hindu Astronomy, with Notes and an Appendix, containing additional Notes 
and Tables, Calcuiations of Eclipses, a Stellar Map, and Indexes. By the 
Rev. E. BuiiGESs. Edited by W. D. Whitney. 8vo. pp. iv. and 364, 
boards. £l Ils. 6d. 
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Whitney. — TlimEfYA-PElTrçlKHTA, with its Comraentary, the 

Tribhàshyaratna : Text, Translation, and Notes. By W. D. Whitnbt, Prof, 
of Sanskrit in Yale Collège, New Haven. Sto. pp. 469. 1871. £l Ô8, 

Whitney. — Index Yerborum to the Published Text of the Atharva- 
Veda. By William Dwight Whitney, Professer in Yale Collège. (Vol. XII. of 
the American Oriental Society). Imp. 8vo. pp. 384, wide margin, wrapper. 
1881. £1 58. 

Whitney. — A Sanskrit Gkammab, including both the Classical Lan- 
guage, and the Older Language, and the Older Dialects, of Yeda and Brahmana. 
8yo. cloth, pp. yiii. and 486. 1879. 12«. 

Williams. — A Dictionaky, Enqlish and Sansceit. By Moniek 

Williams, M.A. Published under the Patronage ofthe Honourable Eastindia 
Company. 4to. pp. xii. 862, cloth. 1851. £3 Ss, 

Williams. — A Sanskeit-English Dictionaby, Etymologically and 

Philologically arranged, with spécial référence to Greek, Latin, German, Anglo- 
Saxon, English, and other cognate Indo-European Languages. By Monter 
Williams, M. A., Boden Professer of Sanskrit. 4to. cloth, pp. xxv. and 1186 
£4 Us. 6d, 

Williams. — A Peactical Geammae of the Sanskeit Language, ar- 
ranged with référence to the Classical Languages of Europe, for the use ol 
English Students, by Monieb Williams, M.A. 1877. Fourth Edition, 
Revised. 8vo. cloth. lô». 

Wilson. — Works of the late Horace Hayman Wixson, M. A., P.R.S., 

Member of the Royal Asiatic Societies of Calcutta and Paris, and of the Oriental 
Soc. of Germany, etc., and Boden Prof, of Sanskrit in the University of 
Oxford. 

Vols. I. and IL Essats and Lectures chiefly on the Religion of the Hindas, 
by the late H. H. Wilson, M.A., F.R.S., etc. CoUected and Edited by Dr. 
Eeinhold Rost. 2 vols, cloth, pp. xiii. and 399, yî. and 416. 2U. 

Vols, m, IV. and V. Essays Analytical, Cbitical, and Philologioal, on 
SuRjECTs coNNECTED wiTU Sanskbit LiTERATUKE. Colleeted and Edited by 
Dr. Reinhold Rost. 3 vols. 8vo, pp. 408, 406, and 390« cloth. Price 36«. 

Vols. VL, VIL, VIII, IX. and X., Part I. Vishnu Purâna, a System op 
HiNDU Mythology AND TRADITION. Vols. I. to V. Translatcd from the 
original Sanskrit, and Illustrated by Notes derived chieây from other Purànàs. 
By the late H. H. Wilson, Edited by Fitzeuward Hall, M.A., D.C.L., 
Oxon. 8vo., pp. cxl.and 2C0; 344; 344; 346, cloth. 21, 12s. 6rf. 

Vol. X., Part 2, containing the Index to, and completing the Vishnu Purânâ, 
compiled by Fitzedward Hall. 8vo. cloth. pp. 268. 12». 

Vols. XL and XII. Select Spécimens op the Thratre opthe Hindus. Trans- 
lated from the Original Sanskrit. By the late Horace Hayman Wilson, M. A., 
F. R.S. 3rd corrected Ed. 2 vols. 8vo. pp. Ixi. and 384 ; and iv. and 418, cl. 21«. 

Wilson. — Select Spécimens of the Theatee of the Hindus. Trans- 

lated from the Original Sanskrit. By the late Horace Hayman Wilson, 
M.A.,F.R.S. Third corrected édition. 2 vols. 8vo., pp. Ixxi. and 384; iv. 
and 418, cloth. 21s. 

CONTENTS. 

Vol. I.— Préface — Treatise on the Dramatic System of the Hindus— Dramas translated from the 
Original Sanskrit— The Mrichchakati, or the Toy Cart— Vikram aand XJrvasi, or the 
Hero and the Nymph— Uttara Eânia Chantra, or continuation of the History of 
Kâma. 

Vol. IL— Dramas translated from the Original Sanskrit— Malâti and Mâdhava, or the Stolen 
Marriage — Mudrâ Rakshasa, or the Signet of the Minister- Ratnâvall, or the 
Necklace— Appendix, containing short accounts of différent Dramas. 
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Wilson. — A DicTioNABT IN Sanskrit and English. Translatée!, 
amended, and enlarged from an original compilation prepared by leamed Natives 
for the Collège of Fort William by H. H. Wilson. The Third Edition edited 
by Jagunmohana Tarkalankara and Khettramohana Mookerjee. Published by 
Gyanendrachandra Rayachoudburi and Brothers. 4to. pp. 1008. Calcutta, 
1874. £3 3*. 

Wilson (H. H.). — See also Megha Duta, Rig-Yeda, and Vishnu- 

Purânâ. 

Yajnrveda. — The White Yajitrveda in the Madhtandina Recen- 

8I0X. With the Commentary of Mahidhara. Complète in 36 parts. Large 
square 8yo. pp. 571. £4 lOs. 



SHAN. 

Cushing. — Grammar of the Shan Langtjage. By the Rev. J. 'N. 
CusHiNG. Large 8vo. pp. xii. and 60, boards. Rangoon, 1871. 9«. 

Cnshing. — Elementary Handbook of the Shan Language. By the 
Rev. J. N. Cushing, MA. Small 4to. boards, pp. x. and 122. 1880. 12«. 6d. 

Cushing. — A Shan and English Dictionary. By J. !N". Cushing, M. A. 
Demy 8vo. cloth, pp. xvi. and 600. 1881. £1 1«. Qd, 



SINDHL 
Trumpp. — Geammab of the Sindhi Langtjage. Compared with the 

Sanskrit-Prakrit and the Cognate Indian Vemaculars. By Dr. Ernest 
Tkumpp. Printed by order of Her Majesty*s Government for India. Demy 
8vo. sewed, pp. xvi. and 590. 15«. 



SINHALESE. 
Aratchy. — Athetha Wakta Deepanya, or a Collection of Sinhalese 

Proverbs, Maxiras, Fables, etc. Translated into English. By A. M. S. 
Aratcuy. 8vo. pp. iv. and 84, sewed. Colombo, 1881. 2*. 6d' 

D'Alwis. — A Descriptive Catalogue of Sanskrit, Pâli, and Sinhalese 

Literary Works of Ceylon. By James D'Alwis, M.R.A.S. Vol. I. (ail pub- 
lished) pp. xxxii. and 244, sewed. 1877. Se. 6d. 

Childers. — Notes on the Sinhalese Language. No. 1. On the 
Formation of the Plural of Neuter Nouns. By the iate Prof. R. C. Childers. 
Demy 8vo. sd., pp. 16. 1873. U. 

Mahawansa (The) — The Mahawansa. Prom the Thirty-Seventh 

Chapter. Revised and edited, under orders of the Ceylon Government, by 
H. Sumangala, and Don Andris de Silva Batuwantudawa. Vol. I. Pâli Text 
in Sinhalese Character, pp. xxxii. and 436. — Vol. II. Sinhalese Translation, 
pp. lii. and 378, half-bound. Colombo, 1877. £2 2s. 
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Steele. — Ax Eastebit Lote-Stobt. Kosa Jâtakaya, a Boddhistic 
LegeDd. Bendered, for tbe firat time, into English Yene (witfa notes) from tfae 
SinbaleM Poem of AlagiyaTanna Mohottala, bj Thomas Stxkls, Ceylon 
CiTil Seirioe. Crown 8to. cloth, pp. xii. and 260. London, 1871. 6«. 



SUAHILL 

Krapf. — DicnoîTAET of the Stjahili LAjrGnjAGs. By the Eev. Dr. L. 
Kbapf. With an Appendix, contaiiiing an ontline of a Snahili Grammar. 
The Préface will contain a most interesting acoonnt of Dr. Erapf s pbilological 
researches respecting the large family of AMcan Langoages extending from the 
Equator to the Cape of Grood Hope, from the year 1843, np to the présent time. 
Boyal 8vo. pp. xL-434, cloth. 1882. 30«. 



STRIAC. 

Phillips. — The Doctetne of Addai the Apostle, Now firsfc Edited 
in a Complète Form in the Orirâial Syiiac, with an English Translation and 
Notes. By George Phillips, DJ)., Président of Queen's Collège, Cambridge. 
8yo. pp. 122, cloth. 7«. 6rf. 

Stoddard. — Gkammak of the Modebit Stbiac Langxtage, as spoken ia 

Oroomiah, Persia, and in Eoordistan. By Bev. D. T. Stoddabd, Missionary of 
the American Board in Persia. Demy 8to. bds., pp. 196. 10«. M, 



TAMIL. 
Beschi. — Clayis HuMAinoEirM: LrrTERAEUic Subumioeis Tamttlici Idio- 

MATI8. Auctore R. P. Constantio Josepho Beschio, Soc. Jesu, in Madorensi 
Begno Missionario. Edited by the Kev. K. Ihi/Efeld, and printed for A. 
Bumell, Esq., Tranquebar. 8vo. sewed, pp. 171. 10«. 6^. 

Lazams. — A Tamil Geahmab designed for use in Collèges and Schools. 
By John Lazarus, B.A. Small 8vo. cloth, pp. viiL and 230. 1878. 5«. 6<f 

Lazams. — A Tamil Geakmab, Designed for use in Collèges and Schools. 
By J. Lazabus. 12mo. cloth, pp. yiii. and 230. London, 1879. 6«. ^d. 

Pope. — A Tamil Handbook:; or, Pull Introduction to the Common 
Dialect of that Langaage, on the plan of Ollendorff and Arnold. With copions 
Yocabnlaries, Appendices, containing Reading Lessons, Analyses of Letters, 
Deeds, Complaints, Officiai Documents By Bev. G. U. PopB. Third édition, 
8to. cloth, pp. iy. and 388. 18«. 
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TELUGU. 

Arden. — A Peogbjessive Gkammar op the Telfgxj Language, with 

Copious Examples and Exercises. In Three Parts. Part I. Introduction. — 
On the Alphabet and Orthopn^aphy. — Outline Grammar, and Model Sentences. 
Part II. A Complète Grammar of the CoUoquial Dialect. Part III. On the 
Grammatical Dialect used in Books. By A. H. Ardbn, M. A., Missionary of 
the G. M. S. Masolipatam. 8vo. sewed, pp. xiv. and 380. 14«. 

Arden. — ^A Companion Telugu Reader to Arden's Progressive Telugu 
Grammar. Svo. cloth, pp. 130. Madras, 1879. 7s, 6d, 

Caxr. — «-o^^eJ^t J^-STo^ôS'. A Collection of Telugu Pboveebs, 

Translated, Illustrated, and Ëxplained ; 'together with some Sanscrit Proverbs 
printed in the Devanâgarî and Telugu Characters. By Captain M. "W. Carr, 
Madras StaffCorps. One Vol. and âupplemnt, royalSvo. pp. 488 and 148. 31«. 6d 



TIBETAN. 

Csoma de Koros. — A Dictionaet Tibetan and English (only). By 
A. CsoMA DE £ôRô8. 4to. cloth, pp. xxii. and 352. Calcutta, 1834. £2 2<. 

Csoma de Koros. — A Geammab of the Tibetan Language. By A. 
CsoMA DE £ôRôs. 4to. scwcd, pp. xii. and 204, and 40. 1834. 25s. 

Jaschke. — A Tibetan-English Dictionaet. With spécial référence to 
the prevailing dialects ; to which is added an English-Tibetan Vocabulary. By 
H. A. Jaschke, late Moravian Missionary at Kijelang, British Lahoul. Com- 
piled and published under the orders of the Secretary of State for India in 
Council. Koyal Svo. pp. xxii. -672, cloth. 30a. 

Lewin. — ^A Manual of Tibetan, being a Guide to the CoUoquial Speech 
of Tibet, in a Séries of Progressive Exercises, prepared with the assistance of 
Yapa Ugyen Gyatsho, by Major Thomas Herbert Lewin. Oblong 4to. cloth, 
pp. xi. and 176. 1879. £11*. 

ScMefuer. — Tibetan Taies. See " Triibner's Oriental Séries," page 5. 



TURKI. 

Shaw. — A Sketch of the Ttteki Language. As Spoken in Eastern 

Turkistan (Kàshghar and Yarkand). By Robert Barklay Shaw, F.Ll.G.S., 
Political Agent. In Two Parts. With Lists of Names of Birds and Plants 
hy J. ScuLLY, Surgeon, H. M. Bengal Army. Svo. sewed. Part I., pp. I;i0. 
1875. 78. 6d. 



96 Linguistic Publications of Trubner ^ Co. 



TURKISH. 
Arnold. — A Simple Teansliteral Grammae of the Tuekish Langfage. 

Compiled from varions sources. With Dialogues and Vocabulary. £y Eowin 
Arnold, M.A., C.S.I., F.R.G.S. Pott 8vo. cloth, pp. 80. 1877. 2i. 6rf. 

Gibb. — Ottomajt Poems. Translated into English Yerse in tbeir 
Original Forms, with Introduction, Bio^raphical Notices, and Notes. Fcap. 4to. 
pp. Ivi. and 272. "With a plate and 4 portraits. Cloth. By E. J. W. Gibb. 
1882. £1 1«. 

Hopkins. — Elementahy Geammar of the Tuekish LANauAOE. With 

a few Easy Exercises. By F. L. Çopkins. M.A., Fellow and Tutor of Trinity 
HaU, Cambridge. Cr. 8vo. cloth, pp. 48. 1877. 8«. 6rf. 

Bedhonse. — On the History, System, and Varieties of Turkish Poetry, 
lUustrated by Sélections in the Original, and in English Paraphrase. "With a 
notice of the Islamic Doctrine of the Immortality of Woman's Soûl in the 
Future State. By J. W. Redhouse, M.R.A.S. Demy 8vo. pp 64. 1879. 
(Reprinted from the Transactions of the Royal Society of Literature) sewed, 
\8. 6^. ; cloth, 2«. Qd. 

Kedhouse. — The Tuekish Campaignee's Vade-Mecum of Ottoman 

CoLLOQUiAL Lanouaoe ; containing a concise Ottoman Grammar ; a carefally 
selected Vocabulary, alphabetically arranged, in two parts, English and Turkish, 
and Turkish and English; also a few Familiar Dialogues; the whole in English 
characters. By J. W. Redhouse, F.R.A.S. Third Edition. Oblong 32mo 
pp. yiii.-372, limp cloth. 1882. 60. 



UMBRIAN. 
Newman. — The Text of the Iguvtn^e Insceiptions, with interlinear 

Latin Translation and Notes. By Fbancis W. Newman, late Professer of 
Latin at University Collège, London. Svo. pp. zyi. and 54, sewed. 1868. 2s, 



URIYA. 

Maltby. — A Peactical Handbook of the TJeita oe Odita Lam^guage. 
By Thomas J. Maltby, Madras O.S. 8vo. pp. xiii. and 201. 1874. 10*. 6rf. 



1000 



21,8,82 



8TEPHEM AUSTIN AND SONS, P&INTBBS, HSSTFOBD^ 



1 



'•««■■Il 

'79 ani 




